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COmmê  on  s*eft  f)ef mis,  dans 
quêltitieîi  pays^  de  contre- 
faire cet  ouvrage^  &d*y;înféfei* 
des  piiœs  étrange  reSj^,  aBfblu* 
tnent  în^ghes  d'y  paraître^  cette 
licenee,^  ^vJl  eà  pfefque  fans 
exemple^  a  enfin  obligé  l'Auteur 
à  déclarer  qu'il  nV^eçonnoît  au* 
cune  Édition  de^  Recherche^ 
Pkiio/bpkiquei^  fîhon  celle  qu'on 
publie  aujourd'hui,  &  qui  eft 
îaîfée  à  dîftînguet  de  toutes  les 
ftutres^    pat    le   gfand  nombre 
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d'additions  qu'on  a  faîçes,  &  par 
les  nouveaux  éclairciflemencs 
iju'on  y  a  donnés  fur  beaucoup 
d'objets  relatifs  à  rÂmérique  & 
aux  Américains. 
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iOmme  les  Américains  forment  le  càa- 
pit|^  le  plus  curieux  V  &  le  moins 
connu  de  THiftoire  4e  PHomme. 
nous  nous  fomines  propofé  d*en  faire 

le  principal  objet  de  nos  Recherches. 

Nous  tonfidérerons  la  fingularité  de  leur 
(  4:onfticiition  phyfii({ue|  &  <]uelqu<efois  là  fingu- 
larité de  leurs  idées  morales. 

Il  n'y  a  pas  dMvénçment  jplus  mémorable^ 
f  armi  les  hommes  >  que  la  découverte  de  TA- 
onérique.  En  remontant  des  temps  prélènts 
aux  temps  les  plus  reculés  j  il  n'y  a  point  d'é- 
«vénement  qu'on  puiiQè  comparer  à  celui-là;  ' 
&;  c'eft  iàns  doute  un  fp^âacle  grand  &  Vf^ér* 
Ue  de  voir  une  moitié  de  ce  Globb  tellement:' 
di%tadiée  par  la  Nature  que  tout  y  étoîc  ou 
dégénéré  I  ou  monftrueux. 

Quel  Phyficien  de  TAnûquité  eût  janals 
^oupjÇDnné  qu'une  même  planète  ayoit  deux 
.hémifpheres  fi  différents ,  dont  l'un  ièroit 
v«Sûficu^  iubjugué  ^  comme  engloi^ti  par  Tau- 
^txtf^  dès  qu'il  en  fef oit  connu  apr^s  un  laps  de 
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ûé(^es  auî  fç  perdent  i^s,  U  nuît  &  4tns  Ta» 
)>ymc;  ae$  temps?         ! 

Ççtte  étonnai^te  r^valuticm,,  «y»;  change^ 
}a  face  4e  la  Terrq  &  la  fonune  des  NatioQ^,^ 
f^ç  al^foltKnent  momentanée»  parçe^ue^  pap 
une  fi^talité  preiqù'incr oyabley  il  n^eioftoit  mr 
cim  équilibre  entre  Patraque  ê(  la  défènil^ 
Toute  ta  force  èc  toute  rînjufik&  étaient  4k 
çàté  éks  Européen» }  ha  Amérîcams  n'avoîenti 
<}ue  de  la  foibteflè  :  ilis  dévoient  donc  être  ex^lL 
termiinés  &  e^^termineV  dans  un  inftantv 

Soit  nfvte  ce  fl)t  une  epmbinsMfoa  fôneliite^ 
de  nos  deitins^  ou  unç  fiiite  néeeflàire^de  taûb 
de  crimes  (e  de  tant  de  fautes,  il  efk  eertaiix 
(|ue  la  conquête  du  nouveau  Monde,  &  fa^ 
meufè  &  fî  injuâe,  a  ét^  le  plus  çiand  ijsist 
ItialhturSL  que  l'humanité  ait  efluye. 
<  Âprès^  te  prompt  mailàcre  d&  quelqueit . 
miHionis  éet  Sauvages,  Patroco  vainqueur  fe 
fentk  attrim:  d'un  mal  épidémique,  qui,  en, 
attaquant.à  la  fois  le» principes  delà  vie &:le« 
fonrces  dc«,ta  genératiofi^  devint  bientôt  le 
phi^  horrible  fléau  du  Monde  babitable^ 
L'homme> ,  deja  accablé  du  fardeau  de  ibki 
ç:ipâence,  trobva,  pour  comble  d'infortuné,^ 
les  germe»  de  la  mort  entre  les  bras  duplaifo^ 
^  ail  feîn  de  la  .jo^^^^^  5  U  fe  crut  pitdn 
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fans  reflburce:  il  crut  que  la  Nature  irritée 
avoic  juré  fa  ruine. 

#  Les  Annales  de  VXJtnrers  n*offi-ent  pas^ 
&  n^oiFriront  peut-être  plus,  une  époque 
femblable.  bi  de  tels  tié&ftres  ppuvoient  ar« 
river  plus  d'une  fois,  la  Terre  feroit  nn  fèjour 
dangereux^  où  notre  efpece,  fuccombânt  (buf 
lès  maux  ^  ou  fatiguée  de  combattre  contre 
ia  deftinée^  parvieitdrcrft  i  tine  extinâion  to- 
tale/ 6c  abandonneroît  cette  planète  à  des 
êtres  plus  heureux  ou  moins  perfëcutés. 

Cependant  des  Politiques  i  projets  ne 
teffent,  par  leurs  j^ditieux  écrits,  d'encoura- 
ger les  Princes  à  envahir  le^  Terres  Auflraies. 
Il  eft  trifte  que  qudiques  Philoibphes  ayent 
|>ofledéle  don  de  î'inconféquence  jufqu'à  for- 
mer eux-mêmes  dés  vcràz  pour  le  fuccès  4e 
cette  coupable  entrepriiè:  ils  ont  théorique- 
ment tracé  la  route  que  devra  tenir  le  premier 
vaiflèau  qui  au  fortir  de  nos  ports ,  ira  porter 
^es  chaînes  aux  paifibles  habitants  d'un  pays 
Ignoré.  Irriter  la  cupidité  des  hommes  par 
de  faux  befbins  &  des  richdSès  imaginaires,, 
c'eft  agacer  des  tigres  qu'on  devroit  craindre 
&  enchaîner.  Les  peuples  lointains  n'oiic^ 
d^  que  trop  à  fe  ptaiftdre  de  l'Europe:  elle 
Éf  à  leur  ég^d^  éârangement  abufé  de  ùl  iùpé- 
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tiorité.  Maintenant  la  prudence,  au  défaut 
de  Vécpité,  lui  die  de  laiflèr  les  Terres  Auftra- 
1|BS  enxepos»  &  de  mieux  cultiver  les  fienne% 
^  Si  le  génie  de  ladéfolation,  &  des  tor- 
rents de  iàng  précédent  toujours  nos  conque-  ' 
rantSi  n^achetons  pas  réclairciâèment  de  quel- 
que points  de  Géographie  par  la  deftruâioii 
d^un&,parti&  du  Globe;  ne  n^aflSicrons  pas  les 
Papops  pour  connokre,  au  thermomètre  de 
Réaumur,  le  climat  de  la  nouvelle  Guinée. 

.  ^frks  ZM^ir  t^Liitoté  f   il  ne  refte  plus  de 
gloire  à  acquérir,  que  par  la  modération  qui 
nous  manque.     Mettons  des  bornes  à  la  fu«> 
.r^pui;  de  tout  envahir  poiur  tout  connoitre. 

Il  eft  beau>  il  eft  grand  de  tirer  de  Tob-» 
ifcurité  des  forêts  des  hordes  de  Barbares  &: 
d*en  faire  des  hommes;  mais  les  Moraliftes, 
qui  devroient  fe  charger  de  cette  tâche,  trou- 
icent  trop  de  plaifir  à  nous  ennuyer  par  leurs 
écrits,  pour  fè  réfo^4r^  à  voyager  à  la  Terre 
deDiemen.  Si  ceux  qui  prêchent  la.  ve|tu 
che?  1^  nations  policées ,  font  trop  vicieux 
eux -meniez,  pour  in^ire  des  Sauyages  fans; 
les  tyrannifer,  laiflpns  végéter  ces  Sauvages, 
en  paix  :  plaignons-  les ,  fi  leurs  maux  furpaf*. 
fcnt  les  nôtres,  &  fî  nous  ne  pouvons  qontri'^ 
buer  à  leur  bonhçur^,  n^augmentons  piSjllii^ 
mi(ere. 
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Oa  a  fum,  autant  qu'il  a  ét^  poifible^ 
dans  quelques  endroits  de  cet  ouvrage,  les 
Auteurs  contemporains  de  la  découverte  du 
nouveau  Monde:  on  les  a  fuivis  toutes  les 
fois  .qu'ils  n'ont  point  exagéré  groffiérement, 
toutes  les  fois  qu!ils  n'ont  pas  joint  )a  créduli* 
té  d'un  enfant  aux  délires  d'un  vieillard ,  tou- 
tes les  fois  enfin  qu'ils  ont  écrit  avec  quelque 
réflexioii  Car  notre  deflèin  n'a  pas  été  de 
copier  ou  de  traduire  les  tnenfonges  débités  en 
Efpagnoly  ou  en  Latin  barbare ,  par  Jes'^an^ 
ciens  £ûfeurs  de  relations.        ; 

Nous  croyons  qu'en  fe  fervant  même, 
avec  rigueur,  de  la  Critique  hiftorique,  on  eft 
infiniment  plus  éloigné  de  violer  les  loix  de 
THiâoirey  qu'en  admettant  fans  examen  des 
fables  révoltantes  pour  des  vérités  inoon- 
teflables. 

L'Ânnérique  n^efl  certainement  plus  ce 
qu'elle  a  été,  &:  jamais  aucun  pays  du  monde 
n^'a  f0uyé  des  changfements  plus  grands,  ni 
des  viciflitudes  plus  fingulieres  en  moins  de 
tQmps.  .  D'immenfes  forêts  ont  difparu  avec 
les  Sauvages  qui  les  habitoient:  plufieurs  peu^ 
plades  ont  changé  leur  féjôur ,  ou  fe  font; 
difperfées;  plu&eurs  font  tombées  fous  Top* 
preffion   &   ^^^^Ç^v?£^i    plufieurs   on^  ççSSé 
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â^ètte,  &  fi*ont  laiflK  fur  ce  Gloire  que  le  trifle 
fouvenir  de  leurs  épouvantables  malheurs.       ^ 
Oviëdo  fe  plaignok  déjà  de  fon  temps^ 
^u'on  avoit  été  fi  prefle  d'égorger  les  Améri* 
cainsy  qu'à  peine  les  Naturalises  avoient  eu 
le loifir  de  les  étudier:  aufli  en  nous  liyrant 
à  ce  travail  y    avions  «nous  défefpéré  J'abord 
de   |)ouvoîr   tirer  quelque  lumière    de  tant 
de  ténèbres.     Il  a  fallu  enfin  s^armer  d'opi- 
hiàtreté  pour  fe  frayer  une  route  au  travers 
des  cohtradiâions  &  des  obfervations  vicieu- 
fes  des  Voyageurs,  aufqueîs  les  extravagances 
ont  moins  coûté  qu'au  refte  des  hommes,    & 
elks  ont  été,   fans  comp^aifon,  plus  perni- 
cieufes.       Leurs  préjugés,    qui  ont  voyagé 
kvec  eux,  ont  acquis  une  efpece  d'autorité  eii 
,  paflànt  la  Ligne  Ëquinoxiale,   ou  les  Tropi- 
ques.   De  quelque  fevérité  qu'on  ufe  à  l'égard 
de  tant  de  témoins,    il  faut  encore  du  bon- 
heur pour  reconnoître  &  faifir  la  vérité,  tant 
de  fois  traveftie  par  leur  imbécillité,  ou  violée 
par  leur  malice. 

C'eft  (ur-toùt  en  li&nt  lesLettres  édifian- 
tes des  Miilionnaires,  qu'on  fe  croit  tranfpor- 
té  au  centre  des  abfurdités  &  des  prodiges. 
Il  efl  étonnant  qu'on  ait  tant  de  fauffetés  à 
objeâo:  à  ceux  qui  ont  été;  à  ce  qu'ils  difent|p 
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prêcher  la  vérité  au  bout  du  Mon^e.  SI  cé9 
Jiommes  apoftoliques,  étourdis  par  le  v^rçigo 
de  leur  enthoufiafinç  »  ont  fi  mal  vu  les  cho-» 
fes,  ils  auroient  dû,  par  refpeâ  pour  la  raî^ 
Ion,  s'abflenir  de  les  décrire:  on  n'a  pas  exî* 
gé  d'eux  des  relations  ôU  les  .miracles  fi>nt  re« 
pandus  avec  tant  de  profufion^  qu'on  y  diftin* 
gue  à  peine  deux  ou  trois  faits  qui  peuvent 
itre  plus  ou  moins  vrai-ièmblables. 

Quand,  après  des  recherches  laboriei&s 
&  ingrates,  on  veut  fixer  les  réfidtats,  on 
voit  les  exceptions  naître  de  toute  part;  on 
en  eft  accablé,  &  ce  qui  étoit  vrai  dans  uii 
Xéns ,  ceflè  de  Fétre  dans  un  autre  ;  parceque 
nos  fyfiémes  les  plus  raifonnables  ne  peuvent 
jamais  s'enchaîner  afièz  exaâement  entr'eux 
pour  former  un  cercle  parfait,  qui  embrafiè 
rimmenfité  des  phénomènes;  il  refie  toujourii 
des  vuides  par  oh  les  erreurs,  &  les  plus  gran^ 
des  erreurs,  s'échappent,  afin  d'avertir  fim^ 
ceilè  l'efprit  humain  de  fon  impuifiance  & 
d'accoutumer  le  Philofophe  à  douter  malgré 
:lui,'mal^é  le  penchant  quiTentraîne  à  décider, 
,  L'Amérique,  plus  que  tout  autre  pays» 
offre  des  phénomènes  finguliers  &  nombreux; 
mais  ils  ont  été  jufqu'à  préfent  fi  confiifemenc 
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ràflèmblés,   <][u-ils  ne  forment  qu^un  cahos  ef-» 
froyable. 

Les  Ëfpagnol&y  ces  poflèflèui^  indolehts 
&  fanatiques  d'une  contrée  qu'ils  ont  devafiée 
«n  brigands  &  en  barbares^  n'ont  jamais  monr 
tré  la  moindre  curioilté  à  reunir  les  débris ^de 
cet  édifice  prodigieux  :  contents  de  Tavoir  dé- 
moli'de,  leurs  mainspavares,  ils  en  ont  négligé 
les  ruines  9  en  partie  cachées  fous  des  ronces> 
en  partie  difperfées  fur  une  furface  immenfe. 
Nous  ne  nous  flattons  point  d'avoir  marché 
d'un-  pas  toujours  fur,  par  des  chemins  fi  hé- 
fifles:  ce  feroit  un  excès  de  témérité,  lorfque 
nous  avons  befbin  d'un^excès  d'indulgence, 
auquel  nous  ne  nous  attendons  cependant  pas. 

Si  nous  avons  dépeint  les  Américains  com- 
me ime  race  d'hommes  qui  ont  tous  les  dé- 
fauts des  enfants,  comme  une  efpece  dégéné- 
rée du  genre  humain,  lâche,  impuiflànte,  fans 
force  phyflque,  fans  vigueur,  fans  élévation 
dans  l'efprit,  nous  n'avons  rien  donné  à  Pima- 
gination  en  faifant  ce  portrait,  qui  fùrpren- 
•dra  par  là  nouveauté,  parceque  l'Hiftoire  de 
l'homme  naturel  a  été  plus  négligée  qu'on  ne 
le  penfeé  Cet  eflai  prouvera  au  moins  ce  que 
4'on  pourroit  faire,  dans  cette  carri ère ,   fi  4^ 
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je  ne  compte  pa:  :u  nômbfe  ies  obftacles  lès 
cris  de  ces  déclainateurs  qui  prétendent  juger 
de  ce  qu'ils  ne  lavent  point,  &  de  ce  qu'ils  n# 
fauront  jamais.  Les  Botaniftes  qui  vont  ber- 
borifer  dans  les  forêts  de  l'Afrique,  font  or-^ 
dinairement  infiiltés  par  les  finges;  mais  cèïst 
ne  les  empêche  point  d'étudier  les  plantes,  ni 
d'en  cueillir  les  graines. 

Conmie  on  a  eu  à  parcourir  des  objëlsf 
Ublés  &  très -différents  entr'eux,  on  n'a  point 
tenté  de  les  réunir  par  le  fil  de  la  narration, 
de  peur  de  rendre  l'étude  du  difcours  plus  dif- 
ficile que  l'étude  des  faits.     On  peut,  à  fcette 
occafion,    reprocher  à  quelques  Naèuraliftes^ 
modernes  d'avoir  montré  trop  de  prédiledion 
pour  le  ftyle  pompeux  &  maniéré  :   en  femanf 
tant  de  fleurs  fiir  leurs  ouvrages ,   ils  en  ont 
trahi  &  décelé  les  endroits  foibles.     On  s'eft 
apperçu  qu'ils  vouloient  enchanter  le  Leûeur, 
pour  le  dédommager  de  n'être  ni  inftruit,   ni 
convaincu.     Cette  perte  d'éloquence ,  où  te 
"{eu  de  déclamation ,  fi  inutile  quand  on  a  rai- 
fi>n,  efl;  plus  que  ridicule  quand  on  fe  trompe. 
Celui,  qui  a  épuifé  fon  fujet,  &  recueilli 
des  obfèrvations  neuves,    vraies  &  intéref&n- 
tes,   peut  fans  danger  méprifer  ce  ftyle  enfié, 
ixce^&  accommodé  aux  oreilles  des  Leâeor» 
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àe  floi  jduir^y  trop  corrompus  par  .les  futifef 
& .  les  innombrables  produâions  des  Beaux-^ 
lESftïtSy  pour  juger  ë^uicàblemenc  des  cravauid 
de  ((uelques  Gents  de  Lettres  ^  qui  ont  aflèifi 
cftimé  leurs  contemporains  pour  ne  rien  facri-% 
fier  au  mauvais  goiit  de  leur  fiécle. 

La  connoiflànce  de  THomme  Pliyfi<{ue^ 
ftyant  été  Te  premier  âç  le  principal  objet  dd 
ces  Recherches  ^  ce  fèroit  une  bizarrerie  ex-^ 
tréme  de  ne  point  nous  pardonner  quelques^ 
détails  ^  qu'on  pardonne  tous  les  jours  à  ceux 
qui  décrivent  des  Infeâes  ^  &  qui  compoiènç 
des  volumes  entiers  fur  la  manière  donc  les^ 
Limaçons  s^acçouplent^  ,.-.■, 

Également  éloignés  dWe  liberté  cyniquet 
te  d'une  retenue  trop  fcrupuleufe ,  nous  avons! 
porté  nos  regards  fur  les  myftetes  &  les  écarts^^ 
de  la  Nature  animale  ;  mais  dans  PexpoÊtion^t 
qui  en  a  été  faite  ^  &  qui  étoit  indii^^niàble^ 
on  n'a  attaché  aux  mots  que  des  idées  philofo-* 
pKqueSy  &  dès' lors  tous  les  mots  ibnt  oti 
doivent  être  égaux  aux  oreilles  de  la  pudeur# 
Quand  un  Auteur  eâ  obligé  par  la  nature  ide^ 
ion  itijet,  d'eiitrer  dans  des  difcuflions  d'Ana-' 
tomiei  il  faut  qu^il  employé  les  termes  de^ 
Anatomiftes}  fans  quoi  il  confondroit  la  laiH 
Sil«  d«  toutes  k$  Sciences  en  général.   &  kl 
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langue  de  chaque  Science  en  particulier*  On 
on  ne  doit  pas,  dans  un  Ouvrage  d'Hifioir« 
Naturelle,  porter  iulqti'à  ce  point,  la  corn-  . 
pliifance  pour  ceux  qui  n^ont  peint  un  bqp 
cfprit  ou  qui  n^ont  pas  un  bon  caraâere;  catl 
étant  capables  d'abuièr  de  tout,  inutilement 
Voudroit-on  les  engager  à  n^abufer  de  rien* 

'   Comme  on  n^a  eu  jufqu^à  préfeijLt  que  de» 
notions  fauffes  fur  les  peuples  les  plus  fepten-, 
trionaux  de  rAmérique,    nous  nous  fommes 
vus  en  eta.t  de  répandre  quelque  lumière  fiir 
leur  hiftoire,  fur  leurs  moeurs^  fur  leur  manie^. 
re  de  fe  nourrir  dans  le  voifinage  du  Foie,   etk: 
nousffervant  de  Mémoires  que  des  perfonnes 
refpeâables  nous   ont  communiqués,    &  ea 
confultant  les  dernières  Relarions  qu^on  a  pu^: 
bliées  touchant  le  Grcenland,    en  une  langue 
trop  peu  connue  dans  FEurope  fàvante*      U 
n^écoit  pas  poflible  d'avoir  des  avis  plusfurs,ni 
de  puifer  dans  de  meilleures  fburces  :  aufli  eSti»*, 
ce  par  ce  moyen  qu'on  a  déterminé  à  peu  près^ 
jufqu'à  quel  degré  de  latitude  notre  Globe  eft^ 
habité  vers  le  Nord.     Cet  objet,  très-impor«^ 
l;ant  par  lui-' même,    avoit  été  plus  négligé, 
qu'on  ne  pourr()!t  le  croire:   on  ne  iàvoit  pas^ 
jufqu'oii  notre  eipece  étoit  répandue,  &  on  n« 
peitfbit  point  à  i'en  inâhiire  i   les  Hiftories^ 
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liazar4oieiit  là-deilùs  dés  conjeâures  très -va- 
gues, &  les  Géographes  n^toient  point  mieux 
informes  que  les  Hiftoriéns^ 
if  Quoique  j'aye  fuffifamment  prouvé  que  lè$ 
Grœnlandois  font  un  peuple  originaire  dé  VAÎ 
mérique>  j'ai  néanmoins  k^éré  dans  cette 
nouvelle  Édition  quelques  éclairciflements 
pour  convaincre  le  Leâeur,  que  la  langue, 
que  parlent  ces  Grœnlandois,  dijBTérè  totale-^ 
ment  de.  la  langue  des  Lappons,  qui  font  un 
r^fte  des^ Huns,  comme  on  le  verra  par  Tex^ 
trait  très-fuccinft  d'un  Mémoire  Latin,  lu  à. 
l'Académie  de  Coppenhague  en  1770*  (*) 

£n  dé(^rivant  ces  hommes  blêmes  oÉ~  bla*' 
fards,  qu'ori  rencontre  à  l'ifthriie  Darien ,  on 
a  ^urni  toutes  les  lumières  néceâàirés  pour* 
développer  l'origine  des  Nègres  blancs  ^  &: 
pour  réfoudre  enfin,  à  force  de  recherches, 
ce  grand  problême ,  qui  a;  juiqu'à  nos  jours, 
divifé  les  Phyficiens ,  trop  occupés  à  imaginer 
àes  hypothefes,  &  trop  peu  occupés  à  recueil-- 
lir  des  laits.  Dans  céttte  difcuffiôn  le  génie 
ne  pouvoir  rien,  ou  il  ne  pouvoir  pas  beau- 
cotip;   tout  dépendoit  del^  connoiSànce  ex- 

;,0  l^'esiçrait  de  MémoTC  eft  infêtê  dftns  k  Sc^Hèn  eu  je 
èraite  des  Éskinumt  &  qui  eft  la  première  d«  k  troifiéme  Far* 
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n^e  du  fujet:  fi  Von  ayoic  raiTcfnblti  plu$  de 
preuves  avant  que  de  prononcer, .  fi  IfpA  avOH^ 
allegujé  des  Obfervtei.tiQn$  decifiyes;  on  n'au- 
xoix  raironné  ni  ^  longteipp^ï  ni  fi  iubtile- 
ment;-  ce  qui  prouve  p<:esque  toujours  qu'on 
îiefite^qu'<>n-eft  ertyiro/iné  de  l'erireu^  qi^'oii  fe 
tronipcd^ja)  OH  qu'on  fe  trompera.  Aufli  a-(;-on 
hierite  cettp  ipéthodé,  d^s  fiécles  d'ignorance  pu 
rpn  abondoit  en  arguments  &  <^i^  l'on  ,manquoit 
de  démonftrations  ;  ce  qui  fit  quçi  1^  Science^ 
ftrenc  enfçvelies  fpjus  des  délires  fcientifiques» 

J'ai  rpduit;  enviïi^brege'  tout  ce  qui  a  éx.é 
iBcrit  de  vrai  >  de  virai  -iembl^e ,  de  faux  & 
de  ridicule  fiir  l^Patagons,  depuis  Tan  i  Jio 
jufqtt'à  l'an  t^éj.  ^^^wm^m^ 

On  a  prétendu  que  ce  peuple  peu  nom- 
breux &  plus  que  miférablev  qui  ei-i<ç  dans  le^ 
fables  MagellaniquéSy  étoit  un  peuple  de  Géants^ 
^  que  ces  Géants  étfoient  hauts  de  dix  pieds 
&  davantage»  Plufieurs  Voyageurs  les  ont 
vus,  difent-^ils,  &  jb  ofent  demander  ce 
qu'op  a  à  leur  répondre»  Rien,  finon  que 
l'amout  du  merveilleux  éblouît  les  Obferva- 
teurs  prpyenu;5,  &  que^  J'iÇimour  propre  leur  fait 
défendre  leurs  illvifionsavec  opiniâtreté.  Si 
l'imagination  n'avoit  pas  tant  de  fois  féduit  les 
yeux^    la  fonune  de  nos  connoiïïânces  fèroic 
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iiilinlmetiiif'f^  gtàiidei  au  èelle  de  nos  erreuÀ 
ififiniméiit 'koilidf e. 

Eli  vérité>  oh  tÛ  ptt6\ne  oblige  de  ro'u<* 
pr^  lots^^Oh  tS^éthky  c(ae^  dariâ  le  dix-hui-» 
tiéine fiéde^i'  dans  céiiëcle  de  liimiere^  une 
filbie  aùiB  reVoItante  que  Ytfk  celle  dès  Gismtsu 
Pâtagohs^  a  été  fi  avidement,  fi  géàérsdeïriene 
cilie!^  de  forée  que  j^ai  dû  faire  plus  à^èSimà 
|i(^fdiffi{>er  Cette  chilttiere,  que  pour  établiii 
les  plus  graifd^  i^ritéi^  qu'il  y  ait  danâ  moii 
Otih^râge^  Cet  êxéftiple  ^prendra  aux  Sa-» 
irantS)  qui  travaillei*ôi#d^s  la  fuite  fur  lei 
Relations  des  ^^oyageur^^  à  ufer  dé  la  ^erniéré 
fëvéritéi  il  ne  faut  fe  iaiflêr  eiFriiyer  ni  par  le 
nombre  >  ni  parPautorité  des  témoins  qtliat«* 
teiteht  un  péodige  ;  lorfqù*il  eÛ  démotitré  que 
éék  téfi^dinli  ne  (ont  pas  desPhtlofophes*  Je 
&is  même  à^itvh  que  ceiix^  qui  entreprendront 
^  quelque  nsltiôn  elotigh^e  qûé  ce  i^it»  deû 
Récherclfé'^  téttés  que  éèiles  qu'oh  à  ptibliéea 
fvtr  tes  AÉiSéricainsi  aillent  jkfqu'âu  point  de  re-» 
jetler  tèiites  les  Relations  ^qtu  liront  pàÈ^^éti 
éerkés  pfa^  des  KàéirdlilléSf  ou  de^  homme^i 
dènê  les  taletiité  ^lê  fav(^  étoieht  unive^&lte»* 
Ifîent  réédhntis  dans  teMéhde  litté^^iréi!  Il 
n'y  a  qi^  ce  fc^jil  moyen  peur  détouriiér  df  s 
Ignorants,  qui  oiitfait  (piques  courfe^  enoner^. 
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At.  {mbli|er  leun jou^rnau^  yiiides  de  chpfès,  & 
àQt^%  }d  i^^e  aj^rprbf  )in  içmps  p^^cif  ux  ;  i 
é^rce  4c,  Cjoujpt^  perdre  du  temps  d^une  ma^ 
niere  fi  4<^'(àgréable^  ou  comn^ence  quelquefois» 
au  mUic^u  j^e  feséti^^esi  à  concevoir  du  dégoûe 
pour  ^s  études  mêmes:  ce  quieft  un  grand  majL 
J^  n'ai  rien  négUgé  de  ce  qui  a  été  eu  moi 
pour  rendrjÇ  cette  nçuvelleËditipaplus  correc- 
te &  plus.intére^nte  eoicpre  que  la  pren^erç* 
Comme  dans  un  laps  jà  peu  près  de  trois  ans  il 
a  paru  un  grand  nçifllNre  de  Critiques  au  fujet 
des  Recherches  Philafopliiques  y  j^avois  eipéi^é 
de  pouvoir  tirer  quelque  avantage  de  cesCi^d*» 
ques mèvçi<^^y  j'avoisei^éré qu'elles  m'indique» 
roient  des  Iburçes  qui  m'étoient  inconnues; 
maispeHbnne  ne  iàurpit  être  plusimortifié  quje 
je  Tai  été,  ea  ne  trouvant ,  dans  tant  de  volu* 
mes  de  déclamations,  aucun  £dç  important» 
aucune  obièrvation  bien  faite  &  digne  d'être 
tranfportée  dans  un  liv^e.  Au  contraire,  fi  j'a- 
vois  eu  quelque  cônfiai^ce  dans  les  lumières  de 
ceux,  qui  ont  prétendu  niVclairer^  j'aurois  été 
obligé  d'admettre  la  fable  puérile  des  Géanis 
de  la  Magellanlque,  qu'on  s'eft  donné  tant  de 
peinesJnutiles  pour  me  perfiiader.  Par  là  on 
voit  à  quoi  un  Auteur  feroit  réduit,  s'il  vouloir 
fuivre  de  tels  guides,  qui  ne  ccnnoiilènt  p^ 
"'  '  ^^-   \  b'  1    . 
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ménre  les  ri6ùrek  ciahs  f é^ljiilélles  ils  diie  Sut  fei 

^pla$'de  dhûte^  &  dohc  fés  erreurs  font  eroifi^- 

res  au-delà  de  cd  Qu'oit ^biirrofettdtte^^l^ 

•ati-delà  de  ce  qti'dn  pàilttoitle  crbitè.;   "^Mà^ 

ce  qu'il  y  a  àï  de  véritablement  ridiàde,  c^cft 

*qu'on  a  VoUhi  faire  intervdnit  dans  des  ^difcuf- 

^fions  phflofophiqués-,    Faiîtorité  du  fils  d'un 

Vi^-Rol'l<!hi  Méidque,  très-ihconnu'  dans  la 

'RéptèK^ùe  des'Lettrér,  oU  Pon  fe  feit  cbnnoî- 

-ti^  par  fts  ùûvrages  &  non  par  fes  titres:  il  fe 

'pourroit  même  qu'ti|  tel  homme  ^  ^  hé  dans  les 

Indes  Occidentales,  n'efit  aucune  teinture  des 

Sciences  dcrEurope;  niaii  feulement  tliftegran- 

'  dé»  téliterité  i  prononcer'  fir  des  chcïKfes  qti'îl 

•ignore:  au  fèftè  cè/n'èft  pas  ce ^ut j^eiartÎFnfe 

ici;   je  m^'contehterirdè  faite  bbîervcr  qu^on 

voit  pair  lès  anciennes  Relations,  que  les  Eipa- 

•gnofs  tint  publiées  fiir  le  Mexique,  combien  peu 

ils  ont  été  en  état  de  hôûs  faire  connaître  èi- 

'  aâelneht  la  conftitution  pljiyfiqùe  des  Sauvages,  ' 

;  qu'dn  y  trouva  au  feizîémè  fiecle  :  lés  connoif- 

fançes  les  plus  légères  de  rHiftoife  Naturelle, 

fans  lesquelles  on  ne  fitùroit  faire  une  Relation 

'même  mëdiëcre^  niàthqtfënt  dans  ces  Relàtioils 

Ef^agnoles ,  ^  on  y  rapporte  des  prbdigfes, 

qu'un  homme  raiforinîblejioin  de  vôtilbir  crbi- 

ié, '  ne  voudroit  pVs  même  entendre  cpifitéir. 
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Qiiand  irréc  cèla'i*h!faît  combien  peu  lesScicfii- 
ces  ont  e'të  ficfènt  encore  en  honneur  auMexU 
•^e  (♦),   alors  îl  ift  très- probable  qu'on  n'a 
nféme  pmais  eu^  dans  les  prétendues  Bibliothè- 
que dé  Mexico,  un  feul  exemplaire  des  Ecrits 
du  Naturâlifte  Johfton,  qui  afSire  que  de  fon 
^mps  beaucoup  d'Améficaius  a^icnt  une  eQre- 
ce  de  fubflance  làiteufe  dans  leurs  mameHes;  & 
il  n'eft  piàs  le  feul  fans  doute,  qui  ait  fait  ihèni. 
tion-de  ce 'phénomène;  puisqu'il  en  efi  foutant 
'parlé  dans  plùfieurs  Mémoires  for  leBréiîl.  Leis 
Ctéôles  Mexicains,  loin  d'avoir  feit  des  rechet*- 
ches  à  cet  égard,  n'en  ont  fait  fur  rien,  &leur 
indifférence  pour  l'étude  de  la  Nature  a  été 
aufli  grande  qu'elle  pouvoit  Pétre:    fi  l'on  ré- 
^gat'de  l'accident  dont  il  eft  iciqueftion,  com- 
me une  maladie,  il  a  dû  être  bien  plus  fènïGblè 
dans  uhe  Province  que  dans  une  autre  :    attlli 
n'a  - 1-  on  p^s  dit  que  tous  les  Américains-  en 
ge'néfâl  en  émièàt  atteints;  les  ffrmptômes  mê- 
mes dé  cette  maladie  pnt  pu ,   en  un  laps  de 
près  de  trois-cents  ans,  changer  beaucoup  ;  & 
voila  pourquoi  j'ai>^jouté  que,  fi  tout  cèlaétoit 
ainfi'  au  temps  i^  la  découverte  du  nouveau 

(*)  J*  prie  le  Xeâeur  de  voir  ce  que  Coràrt^ic  de  Tigno- 
rance  presque  incroyable  des  Créoles  du  Mexique,  dans  Tes 
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Mp  ^  tout  cf le  nVtQic  pliu  «bfdliiment  aifi(i 
itt  à.t>4  f  "HTs  C^),  kitmt  |iKt;coi«  pair  lài  1*%- 
brl  4f  U  Criei<{ue,  Ainfi  If  ii}s  ,4'un  Vice  -r  |tqi 
du  Mexique,  qui  a  ni^  ce  faiti  auroit  d6  prou- 
V9r,  par  ui^e  Ôi/Ièrtatîon  bien  d^caiUéçi  npa 
P4I  ^m  rAuteur  des  &ecberchei  Fhilpi^phi* 
jfms  s'oit  tr^mp^;  mais  que  1^  Nattiraliftct 
ipn&Qtk  s'eft  trompé;  or  ayam  de  ^louveau 
^«amitié  ces  chofe^^yec  attentioni  je  puis  dir^ 
auffi  mainç^n^  avec  airurânçe>  que  jamais 
pôrfonne  lie  çofivaincra  k  I^^uralifte  Jon^ton 
dVreur  à  ciqc  ^^d,  &  qu'enfin  il  y  a  uno 
diftance  iff^tnlk  entf e  le  témoignage  4W  tel 
homme  ^  <Se;  4çs  bruits  populaires  qu'on  ne 
&uroit  trop  m^^ïrifer. 

On  a:  réimprimé  à  la  (iiite  de  cet  Ouvragé 
h  P£F^N$E|    qui  parut  en  1770:    elle 
pourra  former  le  troisième  Tomei   ou  (èrvir  - 
de  Supplément  aux  deux  autres. 
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Du  climat  de  V Amérique^  de  la  complexion  altérée 
de/es  habit am^  de  la  découverte  du  nc^uveau 
Monde  ^c. 


■j.'. 


le  placerai^ à  la  tête  dp  cetOuyrage^^juelques 
obfèrvations  frappantes  ôc  déciflves^  afin 
de  donner  d'abord  une  notion  préciiè 
du  climat  du  nouveau  Monde:  je  décrirai  enfuite  fes 
habitans ,  leur  conflitution  &  leur  tempérament  avec 
toute  Texaâitude  dont  je  fuis  capable.  Quelle  que 
foit  k  circonférence  &  l'étendue  de  mon  plan,  j'ai  c« 
témoignage  à  me  rendîe,  de  n'avoir  rien  accordé  à 
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mes  préjugés  ou  ^  mes  conjefbres ,  aux  dépens  de  li 
vérité  des  faits  dont  j'ai  cr&  entrevoir  les  cauiës  &  les 
principes  dans  la  nature  même,  &  non  dans  mes  idées. 
Les  matières  qu'on  dilcutera,  quoiqu'égalemenc 
tf^téreiTantes  »  feront  néanmoins  fort  difparares  Se  phis 
atdrayantes  les  unes  que  les  autres.  U  faut  fè  figurer 
qu'on  va  traverfèr  fuccefïïvement  des  terrains  incultes 
À  dépeuplés,  &  des  payiàges  rians  ik  pittprefques.  , 
Cette  variété  n'eft  pas  une  confufion  qui  puif!è 
bfouitiét  lès  objets^  ott  troubler  la  compofition  du  ta- 
bleau, c'efl  une  coniHquence  qui  refaite  bien  plus  du 
fujet,  que  de  l'arrangement  arbitraire  de  l'Auteur. 

Le  climat  de  l'Amérique  étoit,  au  moment  de  la 
découverte,  très  -  contraire  ^  la  plupart  des  animaux 
quadrupèdes,  qui  s'y  font  trouvés  plus  petits  d'ua 
fixième  que  leurs  analogues  dé  l'ancien  continent. 
le  pat  le  ici  de  la  plupart  des  quadrupèdes,  &  non  du 
Moofè  ou  de  l'Élan  des  provinces  Septentrionales, 
qui  n'eft  pas  plus  petit  que  nos  £lans  ordinaires. 

Ce  climat  étoit  fur  tout  pernicieux  aux  hommes 
abrutis,  énervés  &  viciés  dans  toutes  les  parties  de 
leur  organifme  d'une  façon  étonnante. 

La  terre,  ou  hériltée  de  montagnes  en  pic,  ou 
touverte  de  forêts  &  de  marécages ,  ofFroit  l'afpeél 
d'un  déièrt  (lérile  Sc  Jmmenfè.  Lés  Péruviens  8c  les 
Mexicains  s'étoient  efforcés,  à  là  vérité,  de  cultiver 
régulièrement  quelques  cantons:  mais  comme  ils  n'a- 
Voient  pas  eu'  le  génie  d'inventer  la  charrue  &:  U 
tierfê,  nLd^  dompter  aucun  animal  pour  aider  &  Ur 
tiliterle  travail,  leur  agriculture  n'avoit  ^it  aucun^ 


(îrd|lè»  iènubie.     Cet  ait  ht  peut  faire  dei  progrès 
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fenfibtes  que  par  rinvencion  de  h  charrue ,  infini- 
ment auiTi  inconnu  que  les  fufils  âc  les  canons  ^  tpuf 
les  peuples  du  nouveau  Monde  :  il  ne  faut  pas  croir|i 
que  le  défaut  du  fer  les  ait  empêché  d'imaginer  cette 
machine;  puisque  plufieurs  nations  de  notre  comp- 
ilent ont  eu  des  charrues  avec  des  coutres  de  boif, 
avant  que  de  connoitre  aucune  branche  de  la  Métal- 
lurgie. 

Comme  on  ne  trouva  fur  toute  la  câte  oriental^ 
de  l'Amérique  aucun  peuple  véritablement  cultivateur, 
il  ne  faut  point  encore  s'étonner  de  ce  que  nos  pre* 
miers  avanturiers,  qui  y  iîrent  des  établiffemens,  e»r 
irent  tous  à  edliyer  les  horreurs  de  la  fyxmç,  ou  l«fs 
derniers  maux  de  la  diiètte.  i 

Les  Ëfpagnol^  fuirent  de  temps  en  temps  CQn« 
(raints  de  manger  des  Américains,  Ôc  même  des  ^(pa* 
gnols,  faute  d'autre  nourrituite.  Les  Flor i<j[|es»  tn  vo- 
yant ces  abominables  fepas,  jugèrent  éks  lors,  qu^ljç 
îèroit  un  jour  la  férocité  de  leur  vainqueur  (l  acha^? 
né  à  fa  conquête  que  la  faim  ne  r«0rayoit  plus. 

l^es  premiers  colons  François  envoyés  dans,  ce 
monde  infortuné,  finirent  par  fè  dévorer  ^ntr'eux. 
Les  Anglois  qui  firent  la  conquête  de  la  Virginie,  e^ 
revinrent  affamés  fiu*  les  yaifTeaux  du  Cqmniqdor 
Prack  ;  on  les  prit  k  Londres  pour  des  fpeéh-es,  &  oi^ 
ne  trouva  plus  perfbnne,  dans  toute  la  Grande-Bx-etagi^e^ 
qui  voulût  de  long  -  temps  s'embarqujer  poijr  un  tfi\ 
pays;  mais  quand  on  eut  appris  que  la  terre  ycachoit 
dans  fes  abymes  d'inépuifable^p*éfars,  la  ùâi  de  l'or 
fi&onta  tous  les  dangers,  furmonta  tous  les  ob£ta€^ 
ic  vainquit  la  n^itHre  piême.  .  >» 
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Quel  qû*ait  été  juiqu*^  préfent  le  progrès  du  tri» 
taiil  de  de  rinduflrie  des  conimerçans  &  des  plan- 
teurs, il  y  a  encore,  aux  Indes  Occidentales,  pluHeurs 
colonies  iècondaires  abfolumènt  hors  d'état  de  fe 
nourrir  de  leurs  propres  productions:  elles  iè  difllpe- 
rbient,  fi  les  Métropoles  Européennes  n'avoient  foin 
de  les  pourvoir  de  vivres. 

Dans  les  parties  méridionales,  Sc  dans  la  plupart 
des  iMes  de  rÀitiérique,  on  a  trouvé  des  dépôts  d'eaux 
corrompu'es  ôc  mal-faines  ;  car  n'ayant  point  d'ilTue 
pour  s*^ouIer,  elles  croupifToient,  ôc  fè  renipliffoient 
d'iàipéles  :  les  Sauvages  étoient  bieiî  éloignés  de  fài- 
gner  tes  marais,  ni  de  contenir  les  rivières  dans  des 
lits  étroits:  leur  pareffe  étoit  trop  grande ,  leurs' inl^ 
tiumehts  trop  mauvais,  6c  leurs  vues  trop  bornées,  n 
t^élevoit  dé  ces  terrains  marédageux  des  brouillards 
'épaii  $c  l]ueIq[uefois  î-emplis  de  fet,  auquel  les  Phyiî- 
'^ieiis  de  Pâhcien  Mbiide  avoient  refufé  la  faculté  de 
s*exï^i^.  Le  fait  a  prouvé  le  contraire:  On  y  recueille 
encore  de  nos  jours,  fur  les  mangliers  8c  d'autres  vé- 
gétaux j  un  fel  qfii  renaît  fans  cefiè,  parce  qu'il  s'élè- 
ve fous  la  forme  de  vapeur,  &  fb  cryftallile  enfiiite 
fur  chaque  feuille  trempée  de  cette  faumure.  Aa 
xefb,  ce  phénomène  a  aulTi  été  bbfervé  dàus  notre 
continent  entre  les  Tropiques,  où  les  navigateurs  ont 
.vu  de  temps  en  temps  tomber  des  pluies  làlées,  com- 
me Rennefbrt  le  rapporte  dans  fon  voyage  dé  Mada- 
I^car. 

Le  terrain  de  l'Amérique  faifbit  v^éter  plus  d'ar- 
fefts  venimeux  qu'il  n'en  croit  dans  les  trois  partiéi 

on  en  exprimoit  ce  lue 


du  fêûe  de  Tunivers  connu 


SUR  LES  AMERICAINS.         7 

fi  redotitabfe  dont  les  Sauvages  armoient  la  points  de 
leun  flèches,  qui  en  effleurant  feulement  l'^iderme 
des  hommes  &  des  animaux,  donnoient  la  mort  la 
plus  prompte  pofnbfe. 

La  principale  nourriture  dés  Américains  Àablis  I 
la  côte  Orientale/  étoit  une  plante  vénimeufè,  qu'on 
ne  rendoit  comeftible  que  pair  adréilè.     Je  parle  de 
tant  d'e^èces  de  îucas  6c  de  ManUiots  qui  font 
prefque  toutes  mortelles,  loriqu'bn  les  mahge  crues, 
&  comme  elles  fortent  du  fein  de  fa  terre.  O  Cétoic 
néanmoins  ce  Manihot  qui  tenoit  lieu  aiïx  Indiiens  du 
ftigle  &  du  firomeni^  qu'ils  né  connoifToient  point.   Il 
faut  avouer  que  lliiflioire  de  l'ancien  continent  ne 
nous  of&e  pas  d'exemple  pareil,  &  quelle  qu'y  foit  là 
ibmme  des  malheurs,  on  n'y  voit  point  de  peuple 
entier  qui  ait  été  contraint  de  tirer  fbn  premier  ali- 
ment d'un  v^étal  vénéneux,  hormis  peut^nitre  dans 
àes  temps  d'une  difette  momentanée  &extraordinaiire, 
où  l'on  à  eu  recours  à  la  racme  de  PArtait^  qui  efl 
de  toutes  les  plantes  Européennes  la  plus  approchante 
éx  ManUiàtf  par  fà  qualité  cauftique  &  nutritive, 
quand  on  la  prépare.     Conune  il  eft  affez  diffîcde  dé 
concevoir  pourquoi  les  premiers  Indiens  qui  ^rou« 
verent  les  qudités  funefles  de  ce  végétal,  s'opiniâtre- 
rent  néanmoins  à  vouloir  eh  faire  le  fondement  de 
leur  nourriture,    il  y  a  des  Voyageurs  qui,   pour 
réfoudre  cette  difficulté,  ont  aiTuré  que  le  Manihot 


làm 


Ç)  te  véritable  contrepoifon  du  fuc  de  Manihot,  eft  leia 
d'Abrynthe  délayé  dans  de  Teau  de  menthe.  On  fis.  feft' 
aùffi,  dans  quelques  îsles,  ds  !â  lis  du  Socea.  mi^  n^w^M 
moindre  fuGCès.  -     .7T 

A4 
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^*^  nofCék.  qu'à  ceux  qui  en  nvu^genfi^y^  excèt; 
parcf^qu'alojily  dife^t r|}s,  il  fufTpque  6ç  ^wd  les 
vifçef^sj  tnais  i)  #  cei^aii^  quç  le  yei^  cpnfiile  dai|^ 
le  foc  »&  non  point  dans  la  pulpe. 
^rv:  La  |iièpart  4jis  v<^^u;|p  q^i  ne  font  qij^.tçndrep 
jf^'^tlâcik  dans  no;s  çli^fs,^  ont  été  retrouvés»  efi 
jfanéfi^^et  ^ou^s  Mfpfipe  ligneulè  des  Ib^s-arbuiles; 
^(9  |]ia  &r^y^ppi(  4u  j^itrc  terrf^e  qu'ils  â>iboient.en 
trpp„  gr^^^  abondanf^.^  Qwi|i4  onyo.uljaty  poi^r  U 
|)r«niece  fois,  |l^s  If  j^^c^avf %  France,  en^ployer  Ic^ 
4ecivires..4e  boi^  pour  bj^nc^r  lie  linge,  on  6it  |>ien 
H|toni^  de  voir  jc^ç  le^lvf  découper  pu  un  infianc 
ipute  14  ^o|le  efi  lainbeaHx  â^  I4  l^uiff  ,eniuite  fn  par 
]renciiyin^y  ce  qu'on  flttal^ue»  ^yec  i^i|pn»  i  la  yiq- 
îeoce  «^  |èl  âcre^  ppifu^  <]ve  cette  rendre  rçcçloic. 
f^f  fufface  dip  ia  çprfe  y  étoit  ii^n^^  dç  lé? 
Mu4s^  <le  cpulçuvfi^,  4^  fttp^s,.  <|jî  fept?Ies  iSf 
d'i^ipàes  »onS^e\(|:  pfr  j^  g^af^dp]^  &  Tai^ivit^ 
de  |pur  pqifoîi,  qu'ilj  Wc|içnt  dje^  fiw::^  fi?qndans  dç 
ce  ibl  inpili^e»  \ïài,  abapdo^i^  Vlm-nouéiney  &  ç>^ 
la  fève  ^pujxiciere  ^'aigri^pijt,  cppme  le  lait  dans  Iç 
#>  des^mW  qui  n'e^^t  51^  U  j||^e.,^  pi 

ti^  chenilles  y  les  papillons^  les  ini|le-pl?d^  le^ 
fcarabéesy  les  araignées^  ï;s  grenouiiîçs  (Sc  les  cra- 
pauds y  étpient  pour  }a  pfôpart  d'^ne  taille  giganteP- 
que  dans  (eur  e%èce|  &  piultipliés  au  de|^  de  Tinia- 
jgination.  En  jettant  les  yeux  fur  les  excellentes  figur 
res  ^^mées  a  $urinani>  par  Mademoiéjle  Merian^  C) 

i*)  ^idon  in  Iblid  d^Oofterwvck  1710.  Âmfterâai9« 
Voy<is  Aum ils  qiifltrc  Volùihë  ^^  t^fè  ds  S^ 

1^  - 
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^  eft  frappe  de  la  groifeur  prodigieufc  des  papUtons, 
qui  égalent  le  volume  de  nos  oilèaux.  ^ 

Les  plus  anciens  établiflemen;  des  Européens 
^n  Améritiue  ne  font  pas  encore  de  nos  jourf  cxacr 
tement  nettoyés  de  bétes  iroinondes  ou  vénimeui^ 
dont  rhumidité  de  rAtmofphère  facilita  la  propager 
tton.  Panama  eu  affligé  par  des  ferpens,  Carthagènt 
par  des  nuées  d'énorme  chauve-fpuris,  PortobeUo  par 
lies  aap^uds ,  Surinam  par  des  Kakerlaques^  la  Gui^ 
.daloup^fSc  les  autres  colonies  des  tsles  par  des  ravetf 
j(  des  icarabéesrrongeuny   Quito  par  des  picques^ 
^ma  par  des  pucerons  &  des  punaifes.     Les  anciens 
}lois  duM^i^ue  &  l^s  Empereurs  du  Pérou  n>Ypi^ 
trouvé  d'autre  moyen  pour  délivrer  leurs  fujets  de  If 
yertnine  qui  le$  dévoroit,  qu'en  leur-impoiàot  des 
Ifibuts  d'une  certaine  quantité  de  pucerons,    qa'||f 
étoient  obligés  d'apporter  tp;|s  le&ans;  Fernand  Cortex 
fo  trouya  ôi^  &cs  plein  dans  le  p^aif  de  Montezuaifiy 
Parcilaifo  dit  quç  les  Péruviens  étoient  égalein^p|: 
contraints  d'en  fivrei:  aimuellepient  un  commet  rcmpl^ 
aux  Incasy  ce  qui  revient  ï  peu  près  ï  ce  tribut  4f 
^étes  de  moinfsauxy  qu'on  exige  dés  payiàns  au  V^ 
{atinat, 

Mr.  Pun^pnt  dit  i^ns  Ces  Métnoires  fur  la  Loui^ 
fiane,  qu'on  y  yoit  des  grenouilles  qui  peftnt  jusqu'à 
trente -j^pt  livres,  &  dont  le  en  imite  U  beuglefnent 
des  veaux:  il  n'exifte  pas  de  monûres  femblables  daoi 
le  refte  du  monde.  Au  Pérou,  dit  Garcilaifo,  il  y 
avoit  des  crapsfud$  fi  prodig^eui^  que  l'Empjerçiir  lef 
f^ûfbtt  rechercher,  a£n  de  s'^n  fervirpour  punir  les  crir 
On  y  côndâùnnoit  apparemment  up  hqnunf 
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aux  crapauds,  comme  chde  les  Romains  on  condann 
•  noit  aux  lions. ,     '  ^' 

^  Les  fourmb  ravageaient  tellement  les  contr^ee 
du  Sud  de  rAmérique,  qu'on  y  iumommoit  cet  in- 
ùan  le  RoiduBx^fil,  UReydiBrapL  (*)  Tandis 
queparun  cbntraftefinguii^r,  les  onces,  les  tigres 
éc  les  lions  Américains  ëtoient  entièrement  abâtardis^ 
p^its,  puflllanimes,  ôt  moins  dangereux  mille  ^^isqne 
ceux  de  PAfîe  &  déTAfrique»  qui  ne  connoiiTent  ni 
les  bornes  de  leut  férocité,  ni  tout  le  pouvoir  deleun 
forces,  le  Canada  &  plufieurs autres  provinces  novu> 
rilToient  une  elpèce  de  tigre  (i  peu  vaillant,  qu'on 
lui  k  donné  le  nom  de  Tigre  poltron,  t^eû  le  cou« 
jgoiiar.  Les  loups,  les  goulus,  &  les  ours  «voient 
aufll  dans  ce  pays  la  taille  rapetiilée,  &  moins  de  bra* 
votire  que  ceux  de  leur  eipèce  qui  habitent  dans  l'an- 
cien continent;  U  paroitméme,  felon  lis  ob(èrvt«^ 
tionlt  de  Mr.  du  Pratz  &  de  quelques  zuttfs  voya* 
geurs,  que  les  caïmans  &  les  crocodiles  Américaine 
n'dm  ni  rimpénaofité  ni  la  fîimir  de  ceux  de  l'Afri- 
que. Enfin  une  altération  &  un  abatardiflêment  gé^ 
néral  avbit  atteint,  dans  cette  partie  du  monde,  là 
plupart  des  animaux  qiuidrupèdes,  jusqu'aux  premiers 
principes  de  Pexifieipr  2cde  la  génération. 

Dès  qu'on  y  ^i^oit  la  terre  \l  la  profondeur  de 
iîx  k  fèpt  p6ucei,%n  la  trouvoit  très-£irotde,  &c  même 


•Éri» 


'  O  I^rs^c  les  Holhindots  étoient  en  poiTefllon  du  Bré^r 
fil,  on  préfenca  à  la  Compagnie  des  Indes  un  projetj.  pour 
délivrer  cette  province  deTAmirii^ue  des  fouinnii  qui  la  dfv 
Vaftent;  Ce  projet  n*a  jamais  été  rehdu  pùbHc  11  paroft 
que  le  meilleur  moyen  feroit  d*encounisa^  la  muleiplicattoii  d« 
mid  &  du  petit  fcurmiiusr. 
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ians  la  Zone  Totridc.  (*)    tes  graines  tendres  tju'opf 

\y  femoit  d'un  doigt  trop  avant,  fe  glaçoient  &  ne  gct^ii 

moient  pas:  aufit  a-t-on  remarqué  que  lafpîûparr  des 

arbres  indigènes  de  l'Amérique»  au  lieu  d^'enfoncec 

Ueurs  racines  perpendiculairement;  les  faifotfiit  tracef^r 

I  comme  parinftiné^,  fur  la  fuperficie  horizontale,  pour 

éviter  le  froid  de  Fintérieur  du  fol.     Pifon,  Margraff 

^Oviedo^om  fait  cette  obfervation  tant  aux  isles  qu'ati 

continiént.  '\En  mérm  tenps,  les  tronc»  àc  les  touffes 

de  ces  ar)sRS  y  nourri^oient  une  multitude  de  végé" 

taux  implanté  &  parafites,  des  polypodes,  des  gnis^ 

des  agarics,   des  champignons ^  àes   cufcutes,  des 

mOuiTes  ,&  des  lichens  provenus  du  fédiment  d'un 

fuc  impur,  que  la  végétation  y  pompoit  de  cette  terre 

qui  n'avoit  îamius  été  émoiidée  par  Tinduflrie ,  &  où 

la  pâture,  faute  d'être  dirigée  par  la  main  de  l'homme, 

fuccomboit  (bus  fes  propres  «efforts.   Il  s'y  engendroit 

par -tout  un  nombre  inconcevable  de  vers,  dont  le 

corps  humain  &  les  produélions  des  deux  Règnes 

foi^roient  fans  relâche.    Toutes  les  plaies  &  les  blef^ 

fures  négligées  pendant  deux  ou  trois  jours,  y  regor-, 

goient  d'animalcules. 

Les  vers  rongeurs  des  digues  &  des  vaii^ux,  en 
ont  été  tranfportés  (  **)  par  une  efcadre  Françoilè 
en  Europe,  où  Ton  ne  les  connoiifoitpas,  il  y  a  foi- 

(*)  Voyez  Pifmt  Introduaion  à  VHifiovre   Satttrelle  iâ 

(**)  RfC'teil  âe  iiffèrnu  Traith  de  Phyft^ue  ^  â*Hifi^n 
i^êttareUe  par  Mr.  Det  Umâes  :  p,  ai^  &  tmvantts. 

Ce  furent  ks  dÊbris  dé  Teicadre  du  Comte  d*En'éës,  qui 
apportèrent  de  Tisle  d*Aves  en  Amérique,  les  premiers  vers  k 
ttré4  dans  le  port  de  Breft.  En  1730.  ces  inle£les  cbmmon- 
ctrent  4  attaquer  les  di^uesT  en  HoÛande.     : 
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^ance  ans:  leur  multiplication  tiitéCi  prodigicure  frt 
|-apide  dans  nos  mers,  qu'il»  ont  aéhiettement  infeAI 
^OMS  les  ports»  &  ajouté  de  nouveaux  dangers  aux 
d^ers  de  la  navigation»  en  criblant»  foui  le  pié  di| 
||iate|ùt»  la  carène  des  navires.  Ces  inièAes  qui 
ènc  fait  tremble/?  la  Zélande»  étoientaulTi  originaire! 
fie  l'Amérique»  )l  laquelle  let  Européens  ont  rendu  lei 
fats  &  les  fouris  qui  n'y  exiHotenc  pas  avant  la  dé* 
icouvenie»  ^  qui  enfliite  ont  telltment  pullulé  qu'ilf 
font  devenus  un  véritable  fléau  pour  les  coloniei«  Si 
^$m  de  certaines  isles  \e$  fouris.  o'avoient  trouvé 
|Ic9  ennemis  dangereux  dans  les  ièrpens»  elles  au-» 
iroiept  peuplé  au  point  d'y  comnie^re  les  mêmes  ra- 
vages que  les  lapins  comniirent  jadif  dani  les  Islei 
jBaléare<  en  Efpagne.  (*) 

£n  comparant  les  expériences  qu'ont  âites  avec  dei 
thermomètres  Mrs  de  la  Condamine  &  Don  Jiiafi 
tu  Pérou ,  &  rinlàtigable  Mr  Adanfon  au  Sénégtl^ 
çn  peut  aifément  s'appercevoir,  que  Tair  eil  moins 
chai^d  4u  nouveau  Monde  »  que  dans  l'ancien  contir 
tk^nu  £n  évaluant,  le  plus  exaélement  poifible»  1| 
différence  de  température  »  je  penfê  qu'on  la  trouver^ 
de  doqze  degrés  dé  latitude,  c'eft  k  dire,  qu'il  fait 
auin  chaud  en  Afrique  ï  trente  degrés  de  l'Equateur» 


(*)  En  If 24,  un  vainQ9u  dercfeadrccovoyee.il  la  dlr 
p)uvcrtje  dçs  Jerre^  Aiim-ales,  par  l'Evéque  de  Platfince, 
ayant  p.iiTc  )e  détroit  de  Magellan,  arriva  au  port  de  la  viDf 
^e  los  l^eis  :  dans  ce  navire  le  tvo^verent  le;  prcinieri  rats 
qu'ot|^  eut  jainaii  vus  au  ?|rqu,  ^depuis ils  or,cfurieuiemf(iv 
miL^lti^i$.  Ori  )ugf  qu*il  làut  (^*\\  s*«p  fqiït  trouvé  d«  j>eti^ 
^ahs  ifs  ç^\lV^  St  b^tf  ^t  tYiarGhaodifef.,  Les  Indiens  1^ 
IPpàl^t  ''^GQcha,  çé  qui  ïi^ifie  une  chofe  qt|i  tiï  v^uc  de  il 


-r^-* 


^ 


l^i  clix-huit  ciegi%  feulement  ie  cette  ligne  »  en 
ihérique.  Les  ihennomètres  n'bnt  gueres  monté 
jïm  hslut  au  Përou ,  au  centre  de  h  Zone  Torride^. 
n'ûs  ne  font  en  Frtince  au  fort  de  Vété.  (*)  Qué- 
)ec,  qui  eft  k  peu  près  à  la  même  hauteur  que  Paris^ 
ith  climat  fans  comparaifon  plus  âpre  6c  plus  froid 
kél^ads:  la  différence  eft  également  fenfible  entré 
la  Tamifè  6c  la  Baye  de  Hudfon,  qui  ont  la  même  la« 
Ititude. 

U  n'exifbh  au   nouveau  continent,  entre  lei 
[Tropiques,  aucun  grand  animal  quadrupède.     Le* 
Naturalises,  qui  ont  depuis  longtems  fait  attention  ^ 
cette  particularité,  ont  foupçonné  que  les  grands  ger-i 
Imes  ne  pouvoiehb  fe  développer,  dans  ce  climat  déf^ 
jvantageux  aux  principales  produ^Hons  du  règne  ani- 
inal,  &  favorable  feulement  aux  infeéles  &  aux  fer- 
pens.   Il  parolt  plutôt  que  la  convulfîon  des  élémens 
avoit  jadis  détruit  en  Amérique  tous  les  grands  ani- 
maux de  la  Zone  Torride:  les  oflemens  prodigieui 
,qû*on  y  déterre,  rendent  cette  conjeéhire  fort  pro* 
l&able,  &  l'on  ^y  arrêtera  davantage,  lorsqu'on  traite- 
ra de  la  nature  de  ces  os  fofRles  eh  particulier,  dani 

la  fuite  de  cet  ouvrage. 

i"  -^  ■  >  ■    •       i 

C)  En  i7^«,  le  gt  Mal  an  mafin,  le  'therniomêtre  mar- 
quoic  à  Quito»  ville  fnuëe  à  i)  minutes  feulement  de  TEqua- 
teur....  loit*  à  midi.,..  1014.  Le  premier  Juin  au  ma- 
tin.... loiï.  6t  d  midi  iof;|-  Quant  aux  expériences  fhi* 
tes  dans  la  Zone  Torride  de  notre  continent,  voyez  rHiftoirt 
mtmrfik  de  Sénégal  avec  h  relation  abrégée  d*un  voyage  fait  en 
tes paySy  en  17^^.  fh.  fi,  f».  iSffj.par  Mr.^/idahfoii  cùrrejpoUdatà 
de  rAeadhhie  dft  ScieHcet,  Voyez  auffi  le  chapitre  XIV.  dt 
la  Olfr^Ji  des  Recherthes  philofnthùtues  ou'on  a  Dlaçêe  à  k  fuilt 
àécetOttVtalé.  -^  -    .      .         . 
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/-  Quant  aux  animaux  indigène^  du  nouveau  Mon' 
de,  ils  écoient  pour  la  plupart  d'une  taille  peu  é\é' 
gante  &C  quelquefois  fi  mal  tournée ,  que  les  pre* 
niiers  delUnateurs  ont  eu  de  la  peine  à  fàifir  leurs  con- 
tours &  k  rendre  leurs  coraderes  fendbles.  On  a  ob- 
fervé  que  la  queue  manquait  au  plus  grand  nombre 
des  genres ,  &'  qu'il  y  avoit  une  certaine  irrégularité 
dans  la  diviilon  des  doigts  dts  pieds  antérieurs,  com- 
parés k  ceux  de  derrière;  ce  qui  eflfort  happant  dans 
le  Tapir,  le  Fourmillier^  le  Flama  de  Margraff,  le 
Pareifeux,  &  le  Cabiai. 

Les  Autruches,  qui  n'ont  que  deux  doigts  unis 
par  une  membrane  dans  notre  continent,  avoient  tous 
quatre  doigts  divifïs  en  Amérique.  ; 

X^es  animaux  d'origine  Européenne  ou  Afiatlque, 
qu'on  y  a  rranlplantés  immédiatement  après  la  décou- 
verte, le  font  rabougris:  leur  taille  s'eft  dégradée,  3Ç 
ils  ont  perdu  une  partie  de  leur  inftiné):  ou  de  leur 
génie.  Les  cartilages  8c  les  fibres  de  leur  chair  font 
devenus  plus  rigides  &  plus  coriaces:  la  viande  de 
l)œufefi;  fi  pleine  defilaifes  qu'on  a  peine  à  la  mâ- 
cher h  Sr.  Domingue. 

Les  cochons  (èuls,  dans  les  provinces  méridiona- 
les, ont  s^quis,  une  corporance  étonnante,  parçç- 
qu'ils  fè  plaifènt  dans  des  pays  uligineux^  abondans 
en  fruits  aquatiques,  en  inleébs  &en  reptiles:  la  qua- 
lité de  leur  chair  s'eft  beaucoup  perfectionnée  &  les 
médecins  des  Indes  l'ordonnent  aux  malades  préfé- 
rabi^ment  k  toute  autre.  Herrera  fait  mention  dé 
risle  de  Cubagua,  où  les  cochons  amenés  de  la  Ca- 
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Wît  Changèrent  en  peu  as  temps  ae  rorme,  au 
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de  devenir  méconnoiffables:  leurs  ongles  pouCerene 
cellement,  que  h  corne  en  atteignit  une  demi-palniie 
de  longueur.  Mais,  dans  les  contrées  ièpte^t^p-. 
nales,  ces  animaux  loin  d'avoir  gagné ,  fe  fontfi^- 

bougris.  .^  -  i^^m,4-^. 

Les  moutons  de  l'Europe  louffrent  aum  une 
forte  altération  k  la  Barbade  ;  &  on  lit  que  les  chiens 
amenés  de  nos  pays  perdent  la  voix,  ^  ceffent 
d'aboyer  dans  la  plupart  des  contrées  du  nouveau 
continent; 

Ceux  d'entre  les  quadrupèdes  tranfmigrés  qui 
y  ont  le  moins  réuiïi ,  ce  font  certainement  les  cha- 
meaux. Au  commencement  du  feizieme  fiècle,  on 
en  apporta  quelques  uns  de  l'Aû'ique  au  Pérou,  où  le 
froid  dérangea  ieurs  organes  deftinésàla  réproduétion, 
&  ils  ne  lailTerent  aucune  poflérité.  j^ 

Les  Portugais  ont  eu  plufieurs  fois  l'idée  de  tranf^ 
porter  des  éléphans  au  Bréfil^  mais  il  y  a  toute  appa-, 
rence  que  ces  annimaux  y  eifuyeroient  le  même  deÂin 
que  les  chameaux  au  Pérou,  &  qu'ils  ne  procrée* 
toîcnt  pas,  quand  même  on  les  abandonnerpic  dans' 
Us  forêts  à  leur  propre  inclination^  le  changeaient 
de  nourriture  &  de  climat  étant  infiniment  plus  lèn£L« 
ble  aux  éléphans,  qu'aux  autres  quadrupèdes  de  la 
première  grandeur,  (♦)  _^^./,Ji.^^Ji::t^ 

Parmi  les  végétaux  exotiques,  importés  en  Améri- 
que, les  arbres  à  noyaux,  comme  les  amandiers,  les, 

(•)  Ceft  par  erreur  qu*il  eft  dit  dans  le  Diâionnaire  d* 
Cit9ymt  à  Tarncle  Bréfil,  qu'on  tire  de  ce  pays  de  Tivoire. 
Cela  a  fait  croire  i  quelques  perfonnes  qu'on  a  cffcftivement 
cranfporté  des  41lphans  au  Bréfil:  mais  la  vériré  ed  qu'il  n*y 
en  a  jamsûi  eu ,  ^  qu*U  n'y  en  a  pas  encore*  ,^ 
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pruniers ,  les  cerifiers ,  les  noyers  n'ont  pas  d*abord 
prôlpéré  beaucoup.  Je  rapporte  cette  obfèrvation 
d*àprès  Oviédo:  je  parle  de  Tétat  de  rAmérique  telle 
qu'elle  étoit  vers  le  commencement  dii  fèizieme  flè- 
de  :  je  ne  parle  pas  de  la  culture  aéluelle  des  colo- 
nie^» car  on  fait  que  la  culture  ell  un  indrumenc 
puin'ant  qui  peut  changer  la  nature  de  la  terre,  de 
l'eau  &  de  Tair  même.  Les  plantes  aquatiques  ou  fuc- 
tulèiités,  qui  exigent  un  terrain  humide  &  pâteux, 
comme  les  cannes  à  fucre,  les  melons,  les  citrouil- 
les, les  choux,  les  raves,  ont  ilirpallë  l'attente  de 
ceux  qui  en  portèrent  là  première  graine  au  hoùveait 
Albiidé.  Notre  leigle  &  notre  froment  ont  d'abord 
mieux  pris  dans  quelques  cantons  du  Nord,  que  dans 
de  certains  défrictiémèns  fîtués  entre  les  Tropiques. 
Le  riz,  qui  aime  k  être  fubmergê,  &  les  féveroles,  qui 
fé  plaijfèht  dans  des  marécages,  ofit  donné  des  récol« 
tes  avahtagedfès. 

Ôh  pâit  juger  plus  furenièht  de  là  nature  d'un 
climat  par  tes  prodnétiôhs  végétales  &  animales,  que 
par  toutes  les  autres  efpèces  d'obfervations ,  &  c'eit 
pourquoi  nous  noiis  fbmmès  plutôt  attactiés  à  ces  ré*' 
tnârqùés  qu'à  celles  qiii  ont  parii  moîils  4^cifiyes  od 
plus  vagues. 

Les  lézards  Iguans  ou  leir  coqs  de  joute,  dont 
tant  d'Aniéricains  fe*  nourrilîbieht,  y  fenfdrçoient, 
uns  qu'on  le  iiït,  le  principe  véroliqùe  dont  tous  les. 
hommes  &  beaucoup  d'animaux  étoient  atteints  depuis 
lé  Détroit  de  Magellan  jufqii'k  la  Terre  de  Labrador, 
où  finiiToit  le  mal  vénérien  potur  faire  place  au  fcorbut, 
qt:i  n'en  paroît  être  qu'une  mddifîcàtioti.  ^ 

II 
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Il  faut  obferver  que  la  même  elpèce  de  llzards 
Iguans  efl  fort  nombreulë  dans  TAfle  Méridionale  oà 
Ton  en  a  mangé  la  chair  de  tout  temps,  fans  que  jV 
mais  cet  aliment  y  ait  produit  le  moindre  fymptôme 
du  mal  d'Amérique  ;  ainfi  il  développe  &  aigrit  ce 
virus  par  tout  où  il  le  rencontre,  fans  le  faire  germer 
dans  le  iang  de  ceux  qui  en  font  exempts,  >* 

L'iguan  eft  un  vrai  lézard,  de  quatre  ï  cinq  pieds 
de  long  Se  de  vingt  pouces  de  circonférence  :  touc 
fon  corps  eft  couvert  d'écaillés  rigides,  tuilées,  bru- 
nâtres éc  mouchettées  de  grandes  taches  blanches.  Il 
a  le  dos  armé  d'un  peigne  dont  les  dents  très -aiguës 
commencent  au  chignon  du  col,  &  vont  en  diminuant 
infenfiblement ,  jusqu'à  Textrémité  de  la  queue:  les 
pointes  qui  pafTent  fur  la  convexité  du  dos ,  font  les 
plus  longues.  Comme  il  dreflè  oiï  déprime  cette 
denrare  k  proportion  qu'il  eft  en  colère,  les  HoUan^ 
dois  ôc  les  François  lui  ont  donné  le  nom  de  coq  de 
joute.  (*) 

Cet  étrange  animal  a  fous  la  mâchoire  infî^rieure 
une  poche,  ou  un  fàc  pointu  comme  un  capuchon,i 
que  les  Naturalifles  nomment  un  goitre^  La  texture 
de  ce  goitre  eft  de  la  même  fubfbnce  que  la  pellicule 
&  l'appendice  qui  ornent  la  gorge  Ôc  la  tête  du  coq 
d'Inde  ;  fa  partie  extérieure  eft  hériiTée  de  quelques 
dents  aifez  petites  :  l'autre  côté  qui  regarde  la  poitrine^ 
tû  entièrement  édenté.  Des  écailles  très -menue» 
d'un  bleu-mourant,  d'un  jadne-brun,  &  d'un  rouge- 
obfcur,  tapiffent  cette  efpèce  de  fàc  au  dehors.  i 


(*)  Sfki  Th^tmu* 


Tab.  9f .  &  94.  &c» 
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**;  Llguan  a  quatre  pattes  divifi^es  en  cinq  doigts^ 
garnis  d'ongles  crochus  &  effilés  :  fon  regard  eft  hor- 
rible; il  a  les  yeux  grands,  étincelans,  bordés  d'un 
cercle  rouge,  &  les  oreilles  environnées  de  cette  mê- 
me peau  froncée  qui  forme  fon  goitre.  Sa  langue  eft 
fourchue,  applâtie,  ÔC  fa  gueule  ofTeuiè  eft  garnie  de 
dents  en  faucille,  fort  tranchantes,  mais  courtes.  Le& 
Vailles  qu'il  porte  autour  du  col,  font  plus  relevées 
que  les  autres,  &  les  débordent. 
^  Il  n'attaque  jamais  les  hommes ,  finon  quand  il 
eft  en  chaleur  &  qu'on  Vinquiéte:  alors  il  s'élance  avec 
force  &  mord  opiniâtrement  ce  qu'il  faifit,  fans  quitter 
prife:  fa  morfure  n'eft  pas  dangereufè,  ià  bave  n'étant 
imprégnée  d'aucune  qualité  vénimeufe. 
r  On  le  chafle  principalement  au  printems,  parce^ 
qu'ayant  brouté  alors  beaucoup  de  fleurs,  6c  des  fom- 
mités  de  végétaux ,  il  eft  plus  gras  qu'en  d'autres 
temps.  Sa  queue  &  ^s  cuifTes  font  plus  charnues  que 
le  refte  du  corps  enfemble ,  &  peuvent  fèrvir  à  repal-* 
tte  quatre  perfonnes.  On  préfère  les  femelles,  par^ 
ceque  leur  chair  eft  plus  tendre^  plus  blanche,  6c  âl^ 
m^e  goût  que  celle  du  poulet.  (*)  Ces  femelles 
pondent  fur  les  rivages  de  la  mer,  depuis  treize» 
jusqu*^  vingts  cinq  ceufs,  &ns  jaune,  gros  comme 
cQux  des  pigeons,  &  qui  ont  la  méme^  vertu  qu& 
la  chair. 


'  O  Quelques  voyageun  paroifTent  ifkite  grand  cas  de  la 
chanr  de  rïguan ,  &  n'en  fauroient  trop  exalter  la  dêlicateflc 
&  \3t  tendreté,  cependant  Pifon  le  naturalifte  afllire  qu^elle  eft 
fade  &  qu'il  faut  y  être  accoutumé  pour  ne  pas  la  trouver 
d^teftable:  elle  a  lé  même  goût  que  les  cuiflès  de  grcnPuU^ 
les  en  tiurope. 
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On  a  découvert  jusqu'à  préfent,  quatre  )l 
cinq  efpèces  de  ces  lézards  en  Amérique,  qui 
ne  diffèrent  que  par  la  taille,  l'arrangement  &  la 
marbrure  der  écailles;  on  en  trouve  au  Bréfil,  à 
la  Guiane,  au  Mexique,  à  la  nouvelle  Efpagne, 
dans  dilFérens  autres  endroits  du  continent,  &  dans 
les  isles. 

Tel  eft  cet  animal  fi  funefte  à  ceux  qui  en  man- 
gent, lorsqu'ils  font  infedés  du  mal  vénérien:  non 
feulement  cet  aliment  irrite  incroyablement  cette  in- 
difpofition,  mais  la  ranime  &  la  réveille  lorsqu'elle 
paroit  aflbupie.  Les  Nègres,  qui  ont  en  général  un 
penchant  marqué  ï  fe  nourrir  de  ferpens  <&  de  lé- 
zards par  préférence  à  toute  autre  viande,  font  aullî 
extrêmement  friands  de  la  chair  de  TJguan,  mais 
pour  peu  qu'ils  foient  viciés,  leurs  membres  tombent 
en  putréfaction,  Sc  pour  les  fauver  il  faut  leur 
adminidrer  des  remèdes  très -efficaces,  &  ilirtout  des 
bouillons  de  tortues.  Les  Européens  mangenc 
auITi  la  chair  &  les  oeu^  de  cet  animal,  mais  avec 
plus  de  retenue  &  de  précaution  que  dajis  les  pre- 
mières années  de  la  découverte  de  l'Amérique,  car 
alors  on  en  ignox  oit  la  propriété  malfaiiànte:  on  ne 
la  foupconnoit  pas. 

Quelques  auteurs  veulent  que  les  Nègres  ayent 
porté  le  mal  vénérien  de  l'Afrique  aux  Indes  Occi-* 
dentales;  mais  cette  opinion,  cent  fois  réfutée,  eSJt 
d'autant  moins  foutenable  que  ces  auteurs  n'ont  ja- 
mais connu  la  véritable  époque  de  l'arrivée  des  pre- 
miers lyègres  gu  nouveau  Monde  :  quoiqu'il  foit  difi- 
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cile  de  la  fixer,  {*)  on  fait  cependant- avec  certitude, 
qu'elle  eil  poftërieure  eux  temps  auxquels  les  compa- 
gnons de  Chriftophe  Colomb ,  &  fur  tout  un  certain 
Margarita ,  &  un  moine  nommé  Buellio  amenèrent 
le  mal  vénérien  de  St.  Domingue  en  Europe.  Dans 
l'hiftoire  générale  de  Ferreras ,  ce  fougueux  miflion- 
naire  eil  appelle  Pierre  Boil ,  Supérieur  de  Tordre  de 
St..  Benoit  ;  dès  qu'il  fut  débarqué  à  St.  Domingue,  il 
excommunia  Chriflophe  Colon)b ,  qui  a  été  par  cou- 
iequent  le  premier  Européen  excommunié  en  Améri- 
que: Buellio  ne  fè  contenta  pas  de  cette  baffe  mé^ 
ctianceté,  il  retourna  en  Efpagne,  où  il  infeéfci^fès 
compatriotes  &  intrigua  tant  a  la  cour ,  qu'il  parvint 


(  *  )  Il  e(t  confiant  que  pendant  les  treize  premières  annies 
depuis  la  découverte  de  rAmêriquc,  les  Efpagnolsn'y  ont^tran- 
fporré  aucun  Nègre.  Ce  ne  fut  qu'en  1^17  que  fe  fit  le  pre- 
pnier  tranfpon  régulier.  Le  plan  de  ce  commerce,  d*abord  re> 
jette  par  le  Car'dinal  Ximenès  &  approuva  par  le  Cardinal 
Adrien ,  avoit  été  con^u  &  rédigé  par  un  prêtre  nommé  Las 
Cdiàs,  qui  par  la  dernière  bizarrerie  dont  l'efprit  humain  foit 
capable,  fit  un  grand  nombre  de  mémoires  pour  prouver  que 
fa  conquête  de  rAuiêrique  étoit  une  in)uft!ce  atroce,  &  qui 
imagina  en  même  temps  de  réduire  les  Africains  en  ferviride, 

JSQur  les  faire  labourer  ce  pays  fi  iniiiftement  conquis,  dans 
(iquel  il  confentit  lui  -  même  à  pofiéder  le  riche  évêché  de 
Cniapa. 

Le  Miniflére  Efpagnol  accorda,  en  isi6t  un  privilège  ex- 
elnfnf  pour  Tachât  &  la  vente  des  Nègres,  au  Sieur  de  Chiê- 
vres,  qiii  ne  fe  voyant  pas  en  état  d'en  tirer,  parti,  le  revendit, 
pour  39  mille  Ducats,  à  des  marchands  Génois  qui  formèrent 
une  Compooinie  qui  porta  longtemps  le  nom  de  k  Omtpagnit 
its  Grillai:  ejie  devoir  fournir,  la  première  année,.  quatre*milic 
l4egres  des  deux  fexes,  mais  elle  comprit  trop  bien  fes  inté- 
IMS,,  pour  ne  point  éluder  une  partie  de  fon  contrat,  & 
n*â#en«»  que mAlie  pièces  d*Indes  foomâles.  &  ^oo femelles, 
qui  débarquèrent,  au  commencement  de  Ifi7>  à  Tisle  de  St. 
fileuiiiiguc^:  en  en  envoya  fiir  M  ehamp  là  inoitil  au  Mcxi* 
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à  faire  mettre  Colomb  aux  fers.  Ce  grand  homme,  (t 
voyant  en  proie  aux  fureurs  d'un  fi  vil  fanatique ,  fe 
repentit  d'avoir  découvert  un  monde  nouveau. , 

Les  habitans  des  Antilles,  où  le  mal  véntrien  fé" 
viflbit  plui  qu'ailleurs,  difoient  qu'il  leur  étoit  jadis 
venu  du  continent  de  l'Amérique  :  ceux  du  continent? 
affuroient  qu'il  leur  étoit  venu  des  Antilles;  perfonne 
ne  vouloit  l'avoir  vu  nairre  dans  fa  patrie  ;  mats  ils 
toinboient  tous  d'accord  qu'iU  avoient  été  de  temps 
immémorial  affligés  de  ce  i  éau ,  que  les  Européens 
recurent  en  échange  de  la  petite  vérole,  qu'ils  por- 
tèrent K  leur  tour  au  nouveau  Monde.  Le  premier 
Américain  de  diflinélion  qui  mourut  de  cette  petite 


que,  où  la  dépopularion  étoit  cxttôiiie.  -"té  pfrèrnîés l^blri 
revinrent  à  un  prix  exorbitant  :  en  effet  on  ne  voit  pas  trop 
pourquoi  on  permit  à  Cliievres  de  revendre  une  commifllon 
qu'il  ne  pOuvoit  lui •  mcmc  exécuter;  ce  qiii  accumula  inuti» 
leinent  les  frais  de  la  traite.  Les  Génois  y  (|ui  retinrent  long- 
tenis  entre  lertrs  mains  le  trafic  des  Nègres  pour  les  Indef 
Ëfpagnotes ,  y  gagnèrent  des  fommes  conlidérablcs. 

Cet  odieux  commerce»  qui  fait  frémir  Thumaniti,  avoit 
cependant  été  autorifé  &  accordé  aux  Portugais  par  une  Btilte 
du  Pape  de  l'an  1440.  L'Infant  Hcnri(|ue$  de  Portugal  ftiç 
le  premier  prince  chrétien  qui  fe  fefvit  d'efclaves  Négréisf 
Ferdinand  le  Catholique  en  fit  pftfTcr  «luIH  quelques  -  uns  en 
Amérique,  pour  fon  propre  compte,  dès  Tan  I510,  feu»  ék- 
martder  la  permifTion  au  Pape.  En  is^9t  on  tentiit  à  Lis- 
bonne un  marché  public  de  Nègres  &  dé  B-tfané^ ,  &  ce  qu'il 
y  eut  de  remarquable,  c'eft  (fa'oti  y  vendit  aufli  Acs  Brafi* 
liens  2  on  trouve  dans  une  lettre  du  chevalier  Goef,  ^'ort 
nêgocioif ,  vers  ce  tems,  10  à  ts  mille  Nègres  par  an  à  Lis- 
bonne, &  qu'on  les  achetott  depuis  la,  13,  3o,  50  iti%i'îl 
5*0  ducats  la  pièce  :  dans  une  autre  lettre  comre  Fdrut  }(yve,  il 
dit  que  les  Africains  méntotent  bt«n  d*élre  traitée  elv  bétes, 
puisqu'ils  parloient  Arabe,  &  qu'ils  étoient  eireoncis.  Fragmettt 
ifmpifOHtràfnr  VmghtedeM  traite  4a  N^^/,  que  je  com- 


i   i 

li 

/   3 


r«nv« 


B  î 


ft^J 


aa    RECHERCHES  PHILOSOPH. 


vérole  cranfpiantée ,  fut  le  frère  du  timide  &C  malheii« 
reux  Montezuma,  Empereur  du  Mexique:    le  pre- 
mier Europëan  de  diflinélion  que  le  mal  d'Amérique . 
emporta,  fut  le  Roi  François  I  j  mais  jufqu^  cet  évé- 
nement arrivé  en  1 5  47,  cette  maladie  avoit  déjk  fait 
d'immenfes  ravages  dans  notre  continent;  la  rapidité 
de  ià  propagation  fut  étonnante:  les  Maures  chafTés 
d'Efpagne  en  inoculèrent  les  Afiatiques  &c  les  Afri- 
cains.    En  moins  de  deux  ans  elle  pénétra  depuis 
Barcelone  jufque  dans  la  France  Septentrionale.     En 
149^,  le  Parlement  de  Paris,  toutes  les  chambres 
afTemblées,  porta  le  fameux  Édit  qui  défendoit  ï  tous 
les  citoyens  atteints  du  mal  d'Amériqne,  defe  montrer, 
dans  les  rues ,  fous  peine  d'être  pendus ,  ordonnant 
fous  la  même  peine ,  aux  étrangers  infectés,  de  <Juit- 
tcr  la  capitale  en  vingt -quatre  heures.  (*)     Deux 
anS:  après,  on  voit  déjà  cette  même  contagion  fè  ma- 
nifefler  en  Saxe  ;  au  moins  les  icholafUques  de  Leip- 
£g  Ibutinrent-ils  des  Thelèsjiîir  la  nature  du  mal  vé- 
jiérien.  qu'ils  ne  connoifToient  point,  dès  l'an  1498  : 
ils  Ce  dirent,  à  cette  occailon,  des  injures  effroyables 


l*)  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  le  premier  ar- 
ticle de  cet  Edit  qu*on  trouve  tout  entier  dans  Fontanon. 

„Pour  pourveoir  aux  inconvénients  qui  ndviennent  cha- 
cun )our ,  par  la  fréquentation  &  communication  des  malades 
qui  font  de  prêfent  en  grand  nombre  en  cette  ville  de  Paris» 
de  certaine  maladie  contagieufe  nommée  la  Greffe  Vente ,  ont 
eftê  fldvifez,  conctuds,  &  délibérez  par  Révérend  père  en  Dieu, 
Monfieur  TÉvéque  de  Pu-is ,  les  Officiers  du  Roi ,  Prévôts  des 
Marchands  &  Efchevins ,  &  le  Confeil»  &  Tavis  de;  plufieur» 
grant»  &  notables  petfonnages  de  tous  Eftats ,  les  points  & 
ti'ticles  qui  s'enfuivânt,  ^ 

„Sera  ù\t  cry  publique  de  par  le  Roi,  que  tout  maiadè 
de  celle  snabtdie  de  Crojfe  Vêlole,  cftrangiers  tant  hommes 
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en  latin  barbare,  firent  beaucoup  d'argumens  en  for- 
me, àC  ne  guérirent  aucun  malade. 

Le  premier  poê'te  qui  compofa    des  vers  fur 
un   fi  grand  malheur,   fut  un  flamand  nommé  le 
Maire:  en  lifant  fon  poëme,  on  s'apperçoit  que  les 
principaux   fymptômes    qui    accompagn oient   alors 
cette  épidémie  du  genre  humain,    ont  entièrement  ^j 
dilparu  de  nos  jours  :    on  ofe  prefque  croire  qu'après 
s'érre  mitigée  d'un  fiècle  à  l'autre,  elle  s'uTera  par 
fa  propagation  comme  la   lèpre,   dont  les  germes 
vénéneux  ,iè  décompoferent  &  fe  détruifirent  pour 
s'être,    pour  ainfi  dire,   trop  étendus   en   fuperfir 
cie.     Enfin,  un  des  plus  grande  médecins  de  l'Eur 
rope  a  prédit  que  le  fang  de  notre  dixièiue  gén^ 
ration   fera  réellement  purifié,   3c   qu'on   veria  la 
nature  ôc  l'amour  rentrer  dans   tous  leun   dfoits. 
Il  efl  k  fouhaiter,  fans  doute,  que  cette  prédiâion 
foit  plus  heureufe  que  celle  de  Maynard,   qui  an- 
nonça  l'extinétion    du    virus    vénérien   pour    l'an. 
1584,  Se  jamais  il  n'occafionna  une.  plus  grande 
mortalité  qu.'en  cette  année -Ik.  -  , 


que  .femmes»  qui  n*étoient  dcmourans  &  réfidents  en  cefte 
ville  de  Paris,  alorsque  la  dite  maladie  les  a  prins,  vingt  & 
quatre  heures  «près  le  dit  cry  filit,  s'envoifeni  &  partent  hof^ 
de  cefte  ville  de  Paris ,  es  pays  &  lieux  dont  ils  font  natifs, 
ou  là  où  ils  fàifoicnt  leur  réfidence,  quand  cefte  maladie  les 
a  prins,  ou  ailleurs  où  bon  leur  femblerai  fur  peine  de  k 
iiart.  Et  à  ce  que  plus  facilement  ils  pui0*ent  partir  y  fe  retir 
rent  es  Portes  de  St.  Dénis  Si  St.  Jacques,  où  ils  tromeront 
gens  députez ,  lesquels  leur  délivreiont  à  chacun  quatre  Sois 
parifis,  en  prenant  leur  nom  par  efcript  &  leur  faifanç  de- 
ienfes  fur  la  peine  que  deffus ,  de  non  rentrer  en  cefte  ville 
iusques  à  ce  qulk  foîent  cfntiéteinent  gatîà  de  cefte  ma; 
ladié  Set.  ^        . 
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Le  mal  de  Guinée,  qu'on  nomme  Vawt  &  Era^ 
fyawr,  eft  une  indifpofition  fi  différente  du  mal  d'Ame" 
lique  que  le  mercure  eft  abfolument  contraire  aux 
Nègres  afHigéf  des  Taws  :  d'ailleurs  les  caraélères  & 
les  iUttes  de  ces  maladies  n'ont  rien  de  commun. 

Ce  qui  prouve,  iàns  réplique,  que  la  pefte  véné- 
rienne eft  née  en  Amérique,  c^eft  la  quantité  de  re- 
mèdes auxquels  Its  peuples  de  ces  contrées  avoient 
eu  recour;  pour  en  retarder  les  progrès  extrêmes:  ils 
nibient  de  plus  de  foixante  fimples  difiérens,  que  le 
danger  pre0ànc  les  avoit  forcés  ^  connoitre.  Il  feroit 
trèSf^fuTde  dç  dire  que  les  Américains  auroient 
(hercM  4ei  remède  fi  niultipliés ,  pour  guérir  une 
inaladie  inconnue  parmi  eux^  Oviedo,  qui  au  rap* 
port  de  Faloppei  s'éloit  infeâé  kNaples»  futafTes 
Ingénieux  pour  çopjei^Hirer  que  fon  mal  venant  des 
Indes  Occidentales,  i)  troQvcrok  auiii  aux  Indes  le 
)^us  paif&n^  ^éçifiqqf  PU  I4  meilleure  recette:  il  cn« 
iteprii^  voyage*  ^  ne  ft  ffomp«  point}  les  Sauvages 
4e  St,  Pomingiies  en  Iç  yoymx  feulement  au  front, 
çonnorenf  qu'il  ^^oit  gangrené,  &  lui  montrèrent 
l'arbre  de  Ga'jac,     Ovie^o  fut  lienreux  par  fbn  mal- 

Jjeur,  j5ç  fit  unç  fortune  îmmcnfe  en  EQi^gne,  où  il 

rapporta  la  réfme,  les  forces»  fc  Vwlbkr  du  Gaiac, 
avec  h  véritable  prépara^on  iHon  la  méthode  éa 
Américains.  C^i*  qui  découvrir  les  vertus  du  Mer- 
cure en  Italie,  devint  anfli  le  plus  richç  particulier  de 
Ibn  (îècle,  &  fon  l\ixç  édipfà  celui  4ç  (ous  les  prince^ 
^pkramontains, 

La  grande  humidité  de  l'atmoi^ere  en  Amérà- 
^9  &  rincroyable  quantité  d'eaux  crouptflâaiei  iA« 
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panduesfur  là  furfâce,  étaient^  dit -on,  les  fuittt 
d*unc  inondation  confidérable ,  qu'on  y  avoir  ciTuyét 
dans  les  vallées  &  ks  bas -fonds;  &  dont  je  ne  me 
fuis  pas  propofé  de  parler  ici  fort  au  long  :  il  n*cft 
pas  improbable  d'attribuer  ï  cet  événement  phyfique» 
admis  comme  vrai,  la  plupart  des  caulès  qui  yavoient 
vicié  &  dépravé  le  tempérament  des  habitans»  êc  û 
Semble  qu'on  peut  adopter  cette  opinion  avec  moint 
de  difiîcultés  que  Thypothefè  de  Mr,  de  BuiFon ,  qui 
fuppofe  que  la  nature,  encore  dans  Tadoleicence  en 
Amérique,  n'y  avoit  organifé  ^  vivifié  les  êtres  que 
depuis  peu.  Ce  ièniiment  entraine  des  diicuffions 
métaphyfiques,  longueji,  obfcures,  &  qui  heureufe* 
ment  pour  nous  font  inutiles*  ^'ailleurs  il  n'eft  pai 
aifé  de  concevoir  que  des  êtres  quelconques  ièroien^ 
au  fortir  de  leut  création ,  dans  un  état  de  décr^ito* 
de  Se  de  caducité;  il  paroit,  au  contraire,  que  leurs 
forces  n'étant  pas  ufées  ou  a^oiblies,  ils  devroient 
jouir  d'une  vigueur  d'autaint  plus  grande,  que  leur 
efpèce  iêroit  plus  nouvelle, 

Ceux  qui  5è  font  imaginé  que  rAmérique  n'i 
jamais  été  fujette  à  des  inondations,  parcequ'on  né 
trouve  pas  des  coquillages  fur  la  cime  des  montft^ 
gnes  du  Pérou,  ignoroient  apparemment  qu^^n  ttn» 
contre  k  la  terre  del  Fuego,  au  Chili ,  aux  AntiUeiy 
\  la  LouiÇane,  &  Il  la  Caroline,  des  lits,  des  bancs  6t 
4ta  collines  entières  de  dépouilles  marines.  Four« 
quoi  les  fommets  des  Cordelière  foomiroient'^ili 
des  coc^uilfages;  puisqu'on  n'en  trouve  d^^  pIuS 
fur  les  plus  hautes  pointes  des  Alpes^  qui  font 
^pendant  de  nlus  d»  fis- mille- cinq -«ci 
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tndiâs  élevées  qUe'la  céte  du  monc  Chimboraço  au 
Véronl  C) 

Comme  le  foleil  enlevé,  par  fon  aâion  conth- 
Hiidle ,  les  fels  les  plus  fubrils  dans  toute  la  profon- 
deur des  terrains  qu'on  défriche,  il  eil  croyable  que 
le  climat  du  nouveau  Monde  devient  d'année  en  an- 
née plus  iàin  &  plus  falubre.  Il  ic  peut  que  les  vé- 
gétaux s'y  corrigent  parceque  les  fibres  de  leurs  raci- 
nes puifènt  moins  de  fucs  caufHques  &  corrofifs:  la 
multiplication  des  infectes  ÔC  des  ferpens  y  diminue 
iènfiblement  :  l'air  même  peut  s'y  être  purifié.  Du 
temps  de  Chriflophe  Colomb,  il  Aiffifdt  d'y  iëjoumer 
qiiélque  temps ,  pour  gagner  la  goutte  ièreine  &  le 
mal  vénérien  fans  çontaél ,  les  germes  en  étant  com- 
me répandus  dans  l'atmofphere,  par  l'expiration  des 
liabitans:  aujourd'hui  on  n'y  contraéle  plus  cette 
dehiiere  maladie  que  par  le  contai  immédiat  de  ceux 
qui  en  fout  infeùés. 

i    .■  J/  --       ■        ' 

(*/  Il  eft  prouvé,  par  des  obfcrvations,  qu'on  n*a  jamais 

découvert  des  pétriiicanons  fur  la  cime  des  montagnes  les 
f)Ius  âevé<^s«  «Sirrïiiêmetrès- rarement  fur  le  Ibmmet  des  moyen- 
nes. Les  pointes  de  ces  montagnes  n'étoient  donc,  dans  le 
tems  des  inondations ,  que  des  isfes  de  différente  havjteur  âc 
krgeur,  baignées  par  la  furfàce  des  eaux,  comme  toutes  les 
isles  connues  de  nos  jours. 

Qftod  obfervmonihuf  eonfiet ,  in  (tpicihus  celJîjUtiftûrum 

montùm  maupunn  repniri  petrificata  ,  ÎSf  vel  rariffime  m  fafiigiit 
wmiuts  altorum  Extantes  igttttr  illi  montwm  apiw  totidem  tune 
temporis  infula  ermty  varia  alîitudine  \â  latiiudinet  infummis 
M^it  extenfie;  quemadmohm:  hod'è^e,  qu9ttfiut  kcdttnîHr  imfit- 
ht  a^rns  àrCKmdatée  y  non  efe  videntur  nifi  montes  inftmdo  aqm- 
tum^fodkati  y  quorum  culmina  plus  minus  lata  de  maris  fuperficie 
f^é  effermtt,  ut  ^Iwm  Habitabile  exhibemr.  Seba  TheÊiur.  Rer.  . 
iifLt.  Tab.  CVI.  pag.  \9S-  Tom.  iV.  Edition  d'Amftqrd.  17^. 
Par  des  obfcrvations  plus  exa£^cs  on  pourra  Un  Jour  dé- 
terminer d  quelle  hauteur  les  eauÀ  fe  font  élevées  fiir  nçhre 
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Les  chiens  alaini,  que  les  £f{)agnols  jetterent 
dans  différences  isles  &  plufieurs  cantons  du  nouveau 
continent,  fiirent  bientôt  aufli  atteints  de  la  pefte  vé- 
nérienne. 

Ceux  qu'on  y  mené  \  préfent  fe  confervent  fains. 
J'avoue  que  cela  peut  venir  de  ce  qu'on  ne  les  nour-^ 
(rit  plus  avec  la  chair  des  Américains,  dont  Tufage 
abominable  &  continuel  avoit  peut-être  gâté  la  race 
des  premiers  chiens  tranfplantés  en  Amérique,  cet 
aliment  n'étant  autre  chofe  qu'un  vrai  levain  varioli- 
que  dans  fa  plus  grande  aâivité.  C) 

Toutes  les  autres  efpèces  d'animaux  Européens 
dégénèrent  moins  aujourd'hui  aux  Indes  Occidenta- 
les ,  que  dans  le  premier  fiècle  de  la  découverte  :  ce 
qui  prouve  au  moins,  que  le  climat  s'y  eft  amélioré. 

Il  eft  certain  que  le  travail  des  cultivateurs  qui 
ont  éclairci  les  forêts,  purgé  la  terre  de  bétes  im- 
mondes, dirigé  le  cours  des  rivières,  faigné  les  ma* 

planète,  pendant  les  plus  forte<;  ondations  qu'elle  a  effuyées. 
Mr.  Haller  dit  qu'on  nç  trouve  aucune  efpêce  de  coquilfage 
fur  les  plus  hautes  pointes  des  Alpes,  d*«û  Ton  peut  déjà  caV» 
culer,  à  peu  prés,  1  élévation  d*es  eaux  dans  notre  Hémifphèrc ; 
ce  qui  n'eft  ffueres  favorable  au  fyftétne  qui  forme  les  mon- 
tagnes par  l^âion  dtt  flux,  du  reflux,  &  da  nio<»ivement  r'gu* 
lier  qui  emporte  les  eaux  de  TOcéan  d*Orient  en  Occidentr 
puisqu*en  ce  fens  on  devroit  découvrir  des  coquillages  fur  les 
montagnes  les  plus  élevées  :  Woodiirard  qui  prefTentoit  -etce 
> difficulté,  aflure  hardiment  qu'on  en  trouve  fur  toutes  les. 
[pointes  montagneufes,  mais  cela  eft  très -faux  par  la  ièuk 
Imfpeâion.  '  > 

(*)  Les  chiens  du  Pérou,  qui  font  de  la  promîere race 
tranfplantée ,  éprouvent  encore  aujourd'hui  des  accès  du  nwl 
vénérien.  L'humidité  de  Tatmolphere  en  Amériqu*  eft  la; 
véritable  caufe  de  ce  que  ces  animaux  ne  font  fujet»  à  la  ragt 
dans  aucune  Dartie  du  nouveau  Mende*  '  '  i. 
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rais,  &'déffiché  de  grands  elpaces,  doit  avoir  contri* 
bué,  indépendamment  des  autres  cauiès,  à  corriger  la 
^lité  de  l'air.  Les  forées,  ainfi  que  les  fommets  des 
montagnes,  en  fixant  les  nuages,  rendent  par  là  le» 
terrins  adjacens  humides  Se  tourbeux,  juiqu'à 
fermer  des  lacs,  dont  les  eaux  ftagnantes,  Sc 
viciées,  par  la  décompofition  &  la  reproduéHon  des 
^étaux  &  des  infè<^es ,  exhalent  des  vapeurs  extrê- 
mement nuifibles  à  ceux  qui  n'y  font  poûit  accou* 
Cumés, 

Jl  y  a  plus  d'un  iîècle  qu'on  s'eft  apperçu  que 
les  grands  défrichemens  exécutés  par  les  colonies  du 
nouveau  Monde  y  ont  conifidérablement  influé  fur  le 
climat.  Dans  le  Journal  âts  Savons ,  de  l'an  l<^77» 
on  trouve  déjà  nne  lettre  de  Afr  Havard,  qui  s'ex- 
prime en  ces  termei:  On  remarque,  dit -il,  un  no^ 
$aUe  changement  dans  la  température  de  Vair  deVAmi^ 
nque  depuis  que  les  Européens  y  ont  pajfé,  &  fur  tout 
dans  lés  pays  dont  les  Anglois  fe  font  rendus  les  mat- 
ires:  foit  que  Von  V attribue  ç,  la  coupe  des  bois,  ou 
à  la  culture  des  terres ,  dont  les  Sauvages  vouvoient 
mucunfoin, 

La  nature  punit  par  tout  les  Sauvages  de  leur  pa- 
reflè;  les  pays  qu'ils  habitent,  ne  font  pas  feulement 
dépeuplés  Sc  ftériles;  mais  ils  font  encore  plus  firoids 
êc  plus  mal  f£ins  qti^  les  contrée$  oft  on  travaille  fans 
cède  la  terre. 

Mr  Hume  dit  qu'il  eft  furprenant  que  les  petites 
iltnées  £^agnoleS|  qui  fournirent  &  dévaflerent  de  fl 
gl-afldei  f^ons  aux  Indes  Occidentales,  n'ayènt 
presque  cijên  eu  \  founrir  des  maladies  :  il  fe  trompe 
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faate  de  s*écre  inftniit  dans  les  hiibriens  de  cet 
temps -Il  Les  troupes  con.  mandées  par  les  frères 
Pizarre  furent  attaquées  au^  Pérou  de  gouttes  aia' 
yeux  de  de  pufbiles  peftilentielles  (*):  de  tous  les 
pelotons  ^  étoient  fbus  les  ordres  de  Gonfàlve,  à 
peine  échappa -t- il  dix  hommes.  Cortez  fut  lui* 
même  9  avec  une  partie  de  iès  troupes ,  atteint  idasis 
le  tourbillon  de  fès  conquêtes  du  mal  vénérien,  donc 
il  feroit  mort»  fi  les  Mexicains  ne  Tavoient  guéri  pat 
la  vertu  de  leurs  fimples  ;  les  médecins  Efpagnob 
ayant  déjà  inutilement  épuifé  les  preftiges  &  les  reP 
iburces  de  leur  art.  Femand  Sotto  ne  fut  pas  û 
heureux,  il  expira  dans  la  Floride,  &  ibn  armée  s^y 
ièroit  entièrement  fondue  par  une  épidémie,  fi  les 
Sauvages  n'avoient  eu  la  fimplicité  d'indiquer  encort 
un  remède  à  leurs  infàtiables  opprefîèurs.  Enfin,  ja<« 
mais  les  maladies  ne  firent  tant  de  ravage  dans  un 
pays,  qu'en  Amérique  pendant  les  premières  années 
de  la  conquête:  la  mortalité  fut  extraordinaire  par 
tout  où  les  £fpagnols  pénétrèrent;  &  la  terre  y  ^étoit 
quelquefois  fi  joncLie  de  cadavres  que  les  vivans  ne 
fuffiibient  pas  pour  enterrer  la  moitié  des  mortsb 
A  l'isle  de  C^ba,  où  iè  fit  la  réunicn  de  la  petite  vér 
rôle  ï  la  grande,  il  expira  plus  de  foixante-millt 

(*)  )>Ils  furent  auffi  attaqués,  dans  ce  même  lieu,  de  cette 
Mtefpèce  de,  maladie  donc  nous  avons  parlé  au  chapitre  qua* 
M  même  du  premier  livre,  c'eft  à  dire,  d'une  manière  d«  Vtr^ 
M  mes,  ou  de  clous  fort  dangereux,  Ôc  il  n'y  «ut  prefqu» 
Mperfonne  dans  toute  Tarmée  qui  en  fut  exempt.  iTouc  ma* 
»  fades  Qu'ils  étoient,  Pifarre  les  fit  refondre  A  partir,  leur 
)>perfuadant  que  la  malignité  de  Tair  dans  et  lieu -Ht  leur 

fhm  Uvn  ^  Gup.  Lp*t9i        ^i 
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lionixnesy  que  ce  double  fléau  moifTonha  en  moins 
4e.rtx  mois:  Tisle  de  St.  Domingue  fie  une  perte 

i  d'hoiaimes  deux  fois  plus  conlidérâble. 
ï/  . L'hiftoire  dé  la  Jamaïc|ue ,  écrit«  en  1750.,  nous 

,  dépetilty  k  la  vérité  y  les  colons  de  cette  istte,  &  ceux 
<ie  la  Barbade ,  comme  des  fpeélres  ambulans ,  qui 
traînent  plutôt  leur  exiftence  qu'ils  ne  la  fupportent, 

,en  luttant  avec  peine  contre  mille  genres  de  maladies: 
ceU  fie  paroit  pas  ^  au  premier  coup  d'osil^  fort  favo- 
rable^au  changem^iit  du  climat  en  mieux,  dont  nous 
venons  de  parler,  mais  ces  isles,  fîtuées  dans  la  Tojv 
nde>  ont  été ,  par  une  exploitation  mal  entendue, 
prè^qu'entiérement  dépouillées  de  leur  ombrage,  de 
forte  que  la  chaleur  y  efl  devenue  plus  nuifible  que 
jamais  aux  habitans  blafés  par  le  feu  des  liqueurs  fyu 
ritueufes.  Ainii  ces  cas  particuliers,  &  plufieurs  autres 
,de  cette  nature  ne  décident  jrien.  Quand  Mr.  Franck- 
lin. dit  que  les  abattis  immenies  qu'on  a  faits  dans  le^ 
forées  de  la  nouvelle  Angleterre  6c  de  PAcadie,  n'oiit 
poiiit  diminué  le  froid,  cela  eft  encore  croyable,  puis- 
qu'on a  donné  par  )k  plus  de  prife  &  de  champ  aux 
xrentsidu  nord,  chargés  d'atomes  de  glace,  &  qui  do- 
minent continuellement  fur  ces  plages.  C'eft  ainfi 
i^'on  eft  parvenu  a  rendre  l'air  de  Rome  plus  perni- 
cieux que  ]>.mais,  en  dégradant  un  bois  de  haute  fii^ 
itaie  qui  fervoit,  de  ce  côté-là,  de  rideau  contre  les  va- 
peurs fulphureufès  du  Royaume  de  Naples,  &  en  laiJP 
fànt|par  une  indolence  impardonnable,  les  Marais  Pon- 
flns  érenoier  après  le  defféchement  fait  ibusAugufle. 
A  là  première  fondation  des  colonies  aux  isles  de 
rÀmérique»  les  Européans  ne^pouy oient  y  élever  au« 
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tfun  de  leurs  enfans:  la  malignité  de  ratmofphèi;«  les 

[étouffoit  dans  le  berceau,  ou  des  maladies  inconnue» 

les  nioiffonnoient  dans  Tadolelcence.  >  Maintenant  les 

[colons  y  confervent  à  peu  près  le  cpart  des  enfans 

lui  leur  naiffent;     Il  ell  vrai  cependant  que  le  climac 

lu  nouveau  monde  renferme  un  vice  fecret  qui  jui^ 

lues  ^  préfent  s'oppofe  à  la  multiplication  de  refpèce 

[humaine:  les  femmes  d'Europe  ceiTent  d'y  être  ferci* 

\Us  bien  plàtôt  que  dans  leur  pays  natal     Mr.  Calm,' 

qui  avoit  obfervé  ce  phénomène  même  dans  l'Ame-i 

rique  feptentrionale,  l'attribue  en  parne  aux  continuel*^ 

les  variations  de  l'air  ëchapfF^  &  refroidi  d'un  inftanc 

vk  l'autre:  (*  )  je  doute  que  ce  foie  là  la  véritablç  cau« 

ièfde  cette  (l'^-^Mté  prématurée.     Le  vice  radical  qui 

dans  cette  p  a  v.^  de  l'univers  arrête  la  propagation^ 

[eft  iùr  tout  apparent  dans  les  Nègres^^ui  y  procréent; 

|fi  peu  qu'on  efl  obligé  de  les  recruter  par  de  cotifii* 

I  nuels  envois  d'Afrique  ;  fans  quoi  >  en  moins  de  cin-* 

Iquanteans,  leur  nombre  s'éteindroit  totalement,  & 

jleur  race.p^iroit;  quoiqu'on,  en  Ait  amenés  à  peu  près 

quarante -mille  par  an,  depuis  l'époque  de  15  17.    Il 

ly  a  eu  des  années  pendant  lesquelles  les  recrues  fè  font; 

I  montées  à  ibixante  mille  pièces  de  Nègres ,  de  N^reP* 

|fes,  de  Négrittes  &  de  Négrillotis ;  mais  en  d'autres 

temps ,  les  traites  ont  été  moindres ,  6c  iiir-tout  vei» 

le  commencement  du  feizième  fiécley  braque  ce  com« 

Imerce  n'avoit  pas  encore  acquis  toute  ù.  fiabilité;  d«= 

forte  que  le  calcul  mitoyen^  tel  qu'on  vient  de  leiixer^ 

approche  beaucoup  de  l'exa^tude;  ^  le  tpta)  dfift 

(  *)  Voyei  eWtirt  wlitme  '^  nmtdU  4i  U  Piii^imik 
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Africains  transplantés  en  Amt^rique ,  en  un  laps  'de 
deux -cens -cinquante  ans,  fournit  par  là  un  nombre 
de  dix  millionis  d'hommes  qui  ont  vécu  &  expiré  ddns 
FhuinUiation  »  dans  les  tourmens,  dansla  ièrvitude» 
tu  centra  d'une  terre  et  "ingère,  qu'ils  avoientdéârichée 
de  leurs  mains^  pour  enrichir  leurs  maîtres.  (*) 

Je  crois  qu'on  me  làura  gré  de  ne  toucher  ici  ï 
aucune  hy^oihefè  fur  l'origine  de  k  population  du 
oouireau  continent:  je  me  contenterai  de  dire  qu'il 
a'y  a  pas  de  vraiièroblance  dâr«i  le  fèntîment  d'un  au- 
teur moderne  qui  accorde  à  peine  fix-cens  ans  au 
genre  humain  en  Amérique,  Les  railbns  qu'il  hasarde 
pour  juftiÊer  cette  date  ^  fè  détruifent  les  unes  par  fei 

autres. 


(*)  Si  Ton  ootnptt  les  Nigras  donc  on  a  befoin  aujour« 
dimi  pour  recruter  ceux  qu*Qn  met  au  travail  en  Amérique» 
on  trouvera  qu'un  total  de  foixante- mille  pièces  ne  peut  y 
fitfRrc  annuellement;  mais  comme  on  l'a  dit,  les  traites  n'one 
pas  toujours  été  aulli  régulières  &  aufli  coniidérables  qu'elles 
le  font  A  prièrent.  '  - 

Avant  que  la  terre  fût  (puifêc  â  la  Barbade,  il  y  fàl* 
|nt  cent  «mille  Nègres  de  recrue  en  trente  ans.  La  Martini<^ 
que  Sç  St.  Dominguc  en  employent  Ji  peu  prés  cent*  quatre 
vingt  •  mille ,  &  il  leur  en  faut  vingt  -  cinq  •  mille  de  recrue  par 
M»  Ha  Tamaïque  en  emploie  vingt -mille,  &  die  a  befoin  de 
fept-  mille  recrues  par  an.  I^r  le  Traité  de  rAfllento,  on  a 
^u  que  les  Efpagnofs  dévoient  avoir,  pour  leurs  poffeffions  de 
ferre  fètine»  huic>nuUe  noirs  par  an.  Les  Portugais  en  ont 
befoin,  pour  le  Bréûl  feul,  de  vingt  •mille  annuUement,  & 
lis  en  ont  traité,  du  temps  pa(ft,  ft  peu  près  un  pareil  nombre, 
â  Congo,  à  Cacongo,  I  Angole;  mais  ie  doute  que  ce  com- 
merceloit  maintenant  dans  cette  même  activité.  11  feroit  trop 
fort^  dé  calculer  ce  que  Caycnne,  la  Guadeloupe,  Surinaam, 
Ht"  Vitginié,  ta  Louînane  con Aiment  de  Nègres;  tous  les  éta- 
bliffemews  ^tawr^uplottét  par  les  mains^  de»  Africaina,  dent 
UA'foul,  mi»^^«i*^boiin#Nrrt»  nppoitei  tolbtitfe  |qo  livres 
tournois  par  an. 
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antres ,  êc  r.'^  forth&nt  tontes  enfemble  qu'un  enchaU 
neiii^nt  dW^a^s ,  ôc  «ferreurs  remarquables. 

Si  ta  vie  fauvage,  €i  le  défaut  d'agriculture  &• 
d'alphabet  prouvoient  inconteiftablenient  la  nouveauté 
d'un  peuple,  les  Samoyèdes  &  les  Nègres  ferôient  les 
plus  modernes  des  honnnesi'  Cependant  aucun  pro* 
fe/Tétir  et  Çhrôholo^e -lié  Êdnnoit  leur  antiquité: 
ceux'  qui  fimtiennent  qu'ils  iai^nnoiiient,  en  impo* 
fent;  elle  pftife  toute  époque  &  toute  mémoiM. 

Parmi  le»  ÛVàns  qui^ôti^  propofé  des  ^yHémes,* 
ou  ^uelquie^  diofô  '  de  i^mblabte ,  pour  deviner  le  pro* 
blême  de  la  population  de  FAitiérîqne,  il  ny  ai  a^ 
fis  qui  ayèfft  f4ils  mal  i^^ti^  que  ceux  qui  oiit  pré- 
>  tendu  que  ks  ^fiÈnlaitdois  4t<>ient  des  colonies  Islan** 
doifés  &  Norv^iennesy  qui  en  pafiànt  le  détroit  de 
Davis,  avdentrempM^d'houtties  toutes  les  Indes' oc- 
cidentii6s|ùrqu%  la  terPedelFuego^.  puisqu'on  fait 
^  préfent  que  les^^Hûenilâiid^is  ^  loiii  d'être  ilTus  &  ver 
nus  4e  r£ttt<d^ ,  ibnt  vènufr  au  contraire  de  l'Ame* 
rique,  de  btit  é^  ^ûâm  tme  «u&e  partie  de  leur  con* 
tiiïem,  ee  qui^^3rt4iacurâl?*î  ^^' 

PoltUfuéi  lï'^â^-ein  pas  fah  réunion  queks  nations 
\àû  n&mésM  Hk^nide  'ibntc  smlTi  en  droit  de  demander 
{comineM  hêtre  hémi^hereYeft  peuplé ,  que  nous> 
I  femmes  eh  dmîr  de  diemander  comment  les  premiers 
Ihmntnes  ont  pw  arriver  «n  Amé'iquc  T  Cela  pourroit 
[proprement  le  nommer  fottifè  dss  «deux  parts.  Oepen^î' 
danr,  à  la  honte  de  l'efprit  humain,  un  Théologien 
a  prottvé  qïiè  Ta  chaloiipe  dû  s'embarqua  Naé  aVec  lit 
Ifamille,  pour 'le  jÊuver  d'une  inondation  fiu^veniie 
jea  Afie,  alla  fjarréter  (Tir  uiie  montagne  du  ^réfil;. 
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le&  enfkns  de  cet  heureux  navigateur  firent  11  la  hkf 
quelques  enfans  du  cété  de  Fc..iamt>ouc»  ÔC  fe  renv- 
barquerent  tout  de  fuite  dans  un  autre  canot ,  pour 
venir  rendre  le  même  fervice  à  notre  continent. 

Cette  opinion  n'a  pas  plù  apparemment  au  doâe, 
Moebius  ;  puisque  danSi  fon  Traité  du  OracUt ,  il  dit 
pofitivément  que  les  Apôtres  allèrent  à  pied ,  parla 
route  des  Indes  orientales,  en  Am^ique»  f^our  y. 
prl^Htr  leur  religion  »>  inais  qu%  trouvèrent  ce  pays 
dâèrt,  &  n'y  rencontrèrent  qu'une  femme  Groenlan- 
doifè  ^arée,  avec  laquelh;  ils  peuplèrent  lerCan^^ 
&  Iç  Seigneur  bénit  cette  a.âion  méritoire^ 

Mt.  de  Guignes  footient  au  contrajure,  dans  un 
«mple  mémoire  académique,  due  les  Apôtres  n^ont 
jamais  voyagé  fort  loin  ;  mais  il  iious  apprend  en  re- 
vanche» dans  ce  même  mémoire,  (*)  que  des  Bon^ 
iès  de  Siunarcand  allèrent  porter  le  culte  du  dieu  Xa, 
ou  Lams  ou  du  Gr^nd-'Lama  en  An.iérique,  vers 
l'an  45  8  de  notre  ère  vulgaire.  Ces  Boniès  s'embar- 
quèrent, ajoute  Mr.  de  Guignes,  ilir  un  navire  Chi- 
nois qui  alloit  tous  les  a0s  par  le  Kanyfidiiatka  au  Mexi- 
que; quoique  les  Chinois  avouent  fincèrement  qu'ils 
n'ont  eu  aucune  connoiflâuee  ni  du  Kamichatka,  ni 
du  Mexique  dans  ce  temps -Bi,  &  que  l'idée  de  les 
chercher  ne  leureft  jamais  venue.  Aujourdliui  mê- 
me qu'ib  connoiiTent  ces  deux  pays  par  oui-dire,  ib 
ji'ont  garde  d'y  aller. 


^^    (*)  Yoyez  Mémoires  de  rAcadéinie  des  InicripttonS 
bèlles'Ieittres.    Toiae  3|.  pag.  soi-  eclit.  in  4to  de  Tmiptiii 
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Quand  on  a  une  foiblc  notion  des  mers  de  la 
fartarie^  de  leurs  glaces >  de  leurs  brumes,  de  leunr 
^ueiis ,  de  leurs  tourmentes ,  on  ne  peut  affez  s'Iton-* 
ner  qu'il  foit  venu  dans  Teiprit  d'un  C  ^ant  de  Paris 
de  faire  naviguer  des  Chinois»  dans  de  fort  mauvai» 
iès  barques,  de  leurs  porcs  à  la  terre  de  Jefo-Gafima^ 
de  k  au  Kamfchatka,  de  là  à  la  Caiiibrnie  &  tout 
d'une  traite  vers  le  Mexique ,  par  une  route  oblique 
&  détournée»  que  les  plus  Labiles  navigateurs  de 
l'Europe  n'ofèroiiÉ^  tenter  avec  les  vaiiTeauic  de  la 
plus  folide  confhnoion ,  &  les  meilleurs  voiliers. 

Dire  que  les  Boniès  de  Sâmarcand  ont  été  pré« 
cher  au  Mexique,  avant  que  le  Mexique  At  dé« 
couvert,  c'efl  cdÊma  û  Ton  ailtiroit  que  Confuciui 
cft  venu  par  la  nouvelle  Guinée»  6u  les  terres  Auflra^* 
les,  en  XTellphalie  p6ul*  Côiivertir  tes  Germains  6c 
leur  repi  ocher  d'adorcl*  des  femmes  déifiées.  (  *  ) 

(*>  On  fait  que  les  anciens  Cermains  êcoienc  perHiadâ 
que  la  divinité,  s*incar:ioir  de  tempt  en  temps,  dans  (^uciques^ 
femmes  de  leur  nation»  qu'ils  adoroientde  bonne %i,  nec  tam» 
ifHam  facerent  Dsos*  die  Tacite.  Ce  culte  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celui  que  les  Tartares  rendent  au  Orani-Lama.  Les 
femmes  |(es  plus  ^jlferes  de  la  Germanie  »  qui  ont  emporté 
cet  éminent  préjugeai  leurs  compatriotes,  ont  été  Attriiùat 
Canna  &  VtlUin  qui  joua ,  fous  Vefparien ,  un  rôle  fort  briU 
lant  chez  les  Bn^âeres  :  tout  le  pays  interipêdiaire  dé  la  Lippa 
à  l'Ems  iobéiflbit  à  ion  gouvernement  Thêorratique:  quand 
le  camp  prcsqu'inexpugnable  de  Xanten  au  Duché  deClcves» 
&  dcfiendu  pa  ' 
CioUis ,  on  ent 

réfldoic  alurSt  Uii*un,'UHns  un  vxiia'^  .^     „ 

Itn^  mais  cela  n*eft  pas  probable»  pubqua  cet  ei>drou  nc(| 
pas  iltuc  fur  laLippa.  VtiUàa  fut  à  fon  tour  prifc  fous  Tity* 
miticn  âc  montrée  en  triomphe  à  Rome ,  où  il  ne  paroic  piiil 
qu'elle  fuit  fupportcr  fon  malheur  avec  couraj^e.  VojII  au 
moins  et  qu'on  peut  inférer  de  c68  p^roi-zs  du  Pnërg  Srace^ 
qui  dit .  CâpHvtt  \m  pr€é:f  J^eUtdaité 
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« 

Notis  connoiJfTohs  aii|ourd'hiïî  le  culte  du  Gran<f 
Latîia  &  les  dogmes  de  fes  fe<fïateurs.  Or  on  ri*â 
point  découvert  tiii  Mexique  le  moindre  vefU^e  de 
cette  religion  originaire  dé  laTartarle:  oh  y  obfervoie 
même  dts  pratiques^  diamétralement  oppoi^es^  on  f 
égorgeoit  des  viélimes humaines:  on  y  avoit  des  ido- 
les, pendant  que  le  culte  Lamique,  fondé  ilir  la 
transmigration  dés  âmes  6c  i'uiiité  de  Dieu,  a  les  vi^- 
mies  de  les  idoles  en  horreur  &^ abomination:  on 
feroit  ihfàiliiblénièht  càcilé  du  TMiume  dé  Laffa  8c 
de  tout  le  Thibet ,  fi  Ton  y  taoih  un  fèul  agneau  à 
rhôJÏneur  du  Dalâï-tama.  (  ♦  )      *" 

Je  ne  m'aî'réterai  donc  point  &  tant  de  déliresf, 
qu'on  à  fl  longtemps  &  fi  patieiA&'nt  nommés  dts 

I       I   II      I      l.l'l  I   ■■^«■phii|MiyM»^W^Mi«»«»MWM»aW^I    II»  I  II— i— M— — » 

Ç*^  Cette  avfi-fipn  qu*Qnt  hs  Tartares  J.amas  à  immoler 
des  vi£bmes,  a  fait  rou^<^enner  à  Mr.  d^Anville,  (|ue  leur  te* 
ligion  tire  fbn  origine  du  ailte  Braraiquc  des  Indiens;  &  que 
le  Dieu  I^  &  le  Dieu  Bta  ne  fbnr  qu'une  même  perfonne. 
Je  ne  voudrois  pas  répondre  que  cela  fut  exa£bmcnt  ainfi. 

On  conpoit  très  ptu  dt  *  )Ii«;ions  anciennes  qui  ayent  dé- 
fendu de  répandre  le  lan^  des  animaux  fie  dès  Jiommes  au  pie 
des  autels,  cependant  l'idée  d'un  tel  précôfi*'  peut  être  ve- 
nue auiïi  bien  aux  législateurs  des  Lamas  Jlaa^x  législateurs 
des  Btachmanes.  Mr.  d'Anville  rapMgMJRcire  dan»  (bn  At- 
las de  la  Chine,  qù*oh  ne  fert  aU  Gri^Latifft  qù*une  ta(!è 
de  thé,  6c  une  once  de  farine  pàitrie  vlVec  du  vinaigre,  par 
jour,  pour  toute  fa  fubtilimce.  Je  ne  voudrois  pa#  chcore  ré> 
pondre  que  cela  fût  exa^âment  ainfi;  bu  A  l'on  a  fournis  x:e 
pontife  à  un  tel  rêg;ime,  c*cft  que  les  dévots,  au  tiipport  de 
Taveiniér  &  de  Gérbiflùn,  mangent  fes  <xdréïnens.  Ce  vi- 
naigre, dont  Mr.  d'Ar.ville  fait  mention,  n*dt  autre  chofc  que 
le  Kumi  des  Tartarés:  c*e(t  une  boiflTdn  quVn  l^it  avec  du  lait 
&  cieitte  boiffon  n'efl:  aflTurément  pas  du  vinaigre.  Quant  au 
thé  qu'on  fert  au  Daîai-Lama,  c'efl:  le  Jùr^tza^  arbutte 
qui  a  la  feuUIe  d'un  verd  nlus  foncé  que  le  Théier  de;  la 
Chine,  &  qu'on  connoîr  fous  le  nom  de  Thê  noir.  Voyez  la 
lettre  fur  Ui  Grands  Lamas,  dans  le  fécond  T6me  de  cas  Re- 
cherches. 
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faifonncmens.  On  fc  tromperoit  très  -  fort  û  l'on 
icrôyoit,  quç  Iw  autres  fyflémcst .  pî^opor^  poqr  ;expKf 
«juer  l'origine  des  hommes  en  Amérique,  foient  réel- 
lement fupérieurs  aux  réyçries  de  Mosbius  &  de  lèf 

ièmblableai  #      r 

La  multiplicité  des  faits  qa'on, tâchera  d'appro^ 
fpndir,  ne  hiÇe  pas  le  moindre  IpiHr  pour  réfléchir 
^  de  vaines  ^culf^tions»  fiabfurdes  qu'elles,  n'apprenr 
nent  rien  »  Iqrs  même  qu'on  les  réfute.  Api^  avoir 
tracé  une  légère  eiguifiè  du  climat  du  nouveau  conti* 
nent  au  frontifpice  de  cet  Ouvrage ,  nous  examine- 
rons la  conûitùtion  de  fes  habitans,  égalem^aiç  mal- 
traités par  la  i^ature  jk  par  la  forfjne. 

Les  Aniéricai|S|  quoique  Ijégers  &  agile^  ï  la 
courièy  étoientil^tués  de  cettp  force  vive  &  phyfi- 
que  qui  réfi^lte  de  la  tenTipn  &  de  la  réfiilance  des 
mufcles  &  des  nerfs.  Xe  ^loins  vigoureux  des  Euro- 
péens les  t^aâoit  Ans  peine  Via  lutte:  quellediff^- 
rence  donc  enîr'eux  &  les  anciens  fauvages  ^es  Gau- 
les ^  dels  Gertnaniet  qui  ayqieQ(  acquis  tant  de  répu-~ 
tation  par  la  piu^ance  de  leurs  membres  robuûes^  ëf, 
de  leur^  coq)s  n^fjê^s  &  infatigables!  ,^    i. 

.  La  co];ifiitutil|l  des  Amériç^»  peu  défeéhieui^ 
en  apparence  9  péchoit  foncièrement  par  foiblefT^  :  Us 
s'éreintoient  fpus  les  moinijres  idéaux  ^  &  on  a 
compté  qu'efi  îxai;i^portant  les  bagages  des  Elpagnols , 
plus  de  deuxr  jcens  -  mille  d'jentr'eux  iailTerent ,  en 
mpins  dHmanrjla  vie  Tous,  le  ppids  de  la  charge» 
quoiqu'on  e^tfmployié  dix  fois  plus  de  monde  V  ces 
Uinspom,  qu'oa  n'y  en  «uroit  employé  en£urope.. 


U3Î  Ti. 
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'  Leur  taille»  en  général,  nMgaloic  pis  celle  des 
Ciillillans  {  mais  la  dilfék'ence  ^  cet  égard  n*étoit  pas 
notablement  fi^nOble.  hts  anciens  auteurs  difènt  que 
leur  ftatnre  diminuoh  k  mefhre  quV>n  approchoit  de 
la  Ligne  Equinoxiale*  cette  obfervation  i  été  mal 
fattç  ^  hs  habitansj  de  la  Zone  Torride  ne  fbnt  pas 
communément  aufll  élevés  que  les  naturels  des  Zones 
tempéréei,  ni  aufll  petits  que  les  nations  Polaires, 
Ift  eÂ  vrai  que  les  débris  encore  cxiiliuii  des  anciens  Pé- 
fui^iêns  fbumifftnt^au  rapport  dei)oq  Juan  beaucoup 
<findiyidui.qiii  paflèro^ent  pour  des  nains  paniii  nous. 

On  ne  prit  pas  d'^ord  le^  Américains  pour  des 
liommes»  mais  pour  des  Ornng-Outangs,  pour  de 
grandi  flngçs»  qu*on  pouvoit  dél^ire  fyns  remords 
&  ans  reproche,  Enfin,  pour  ajbuter  le  ridicule 
aux  calamités  de  ce  temps,  un  Pape  fit  une  Bulle  ori* 
finale^  dans  laquelle  il  déclara  qu'ayant  envie  de  fbn* 
der  des  évéchés  dans  tes  plus  riches  contrées  de  TAm^ 
Hque,  J]  plaifbit  ï  lut  0C  au  Saint  Ëfprit  de  reeonnol- 
tte  lea  Américains  pour  des  hommes  véritables;  de 
Ibrte  que  fins  cette  décifion  d'un  Itahcn,  les  habitans 
du  nouveau  Monde  fuient  enc^maintenant,  aux 
yeux  des  (idelles,  une  raee  d'ammaux  équivoques, 
il  n'y  ^  pas  d'exeniple  dHme  pareille  déctfion,  depuis 
que  ee  globe  eft  habité  par  des  finges  &  par  des  hommes, 

Qui  auiroit  cru  que  malg|:é  cette  ièntence  de  Ro- 
oie,  on  çût  agité  violemment,  au  Concile  de  Lima> 
tt  les  Américains  av«ieittaflèz  d*ei])rtt  pour  être  admis 
aux  ûcremens  de  l'Églifè?  Plufleurs  évéqoes  O  ?^^ 


K»««HPW9«i 


ietron 


(^*)  Ce  Concile  de  Lima  donc  il  c((  ici  quélHon,  iè  tint 
m  W  iSU^^  ^*^  1^  ^^^  eiOi  ron  0ndamna  un  y<< 
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liftèrent  k  let  leur  refufer^  pendant  que  lesJ^fuices 
fâifoient  communier,  tous  les  jours,  leurs  Indiens 
efclaves  au  Paraguai,  afin  de  les  accoutumer,  diibienc- 
ils,  )i  la  difcipline,  6c  pour  les  détourner  de  lliorri» 
ble  coutume  de  fe  nourrir  de  chair  humaine.  Si  ces 
MifTionnaire»  ne  s'étoient  fervis  de  la  religion  que 
pour  adoucir  les  maurs  atroces  de  ces  peuples  abru- 
tis, Thunianitë  leur  auroit  des  obligations  infinies; 
mais  s'ils  ont  réduit  en  fèrvitude  ces  Sauvages  qulls 
avoient  bapdfês ,  ils  font  impardonnables  d'avoir  em- 
ployé ce  qu'il  y  a  de  plus  augufte  &  de  plus  ùcré  p^- 
mi  les  hommes ,  pour  leur  faire  éprouver  le  d^/nier 
ée$  malheurs  qui  puifTe  accabler  notre  exiftence, 
l'eiclavage. 

Lts  Ajniéricains  étoient  furtout  remarquables  en 
ce  que  les  iburcils  manquoient  ^  un  grand  nombre^ 
ôc  la  barbe  à  tous.  De  cefeuldéfiuton  ne  peut  encore 
inférer  qu'ils  fulTcnt  affoiblbdansl'organifmede  la  gé- 
nération,* puisque  les  Tartares  &  les  Chinoi;  ont  l 
peu  près  ce  même  caraâère  :  il  s'en  hat  néanmoins 
de  beaucoup  que  ces  peuples  ne  foient  &  très-fé- 
conds ÔC  très  portés  à  l'amour;  mais.  aufTi  n'eft-il  pas 
vrai  que  les  Chinois  6c  les  Tartares  foient  abfblument 
imberbes:  il  leur  croit  k  la  lèvre  fupérieuie,  vers  les 


fionnaire,  qui,  trompé  par  une  femme  prétendue  poflSdée, 
foutenoit  qne  Dieu  avoit  voulu  Taflô^er  ï  fon  effence,  mais 
qu'il  Tavoit  refuft  comme  de  wifon,  c*eft  i  dire  par  modeftie: 
Il  foutenoit  encore  qu'il  Itoit  Pape,  ou  qu'il  le  deviendroit, 
que  le  fiige  du  SaintEfprit  étoit  au  Pérou,  &  celui  du  Dé- 
mon à  Rome.  On  condamna  ce  fanatique,  le  premier  héré- 
fiaraue  de  rAihérique,  &  fe  taire:  on  ne  le  bruit  ims,  parce» 
qulieuitttftmcnt  pour  lui,  il  étoit  Doreur  en  Théologie. 

C  A* 
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trente  ani«  une  mouftache  en  pinceau»!  3t  quelques 
^iJ  au  bas  du  menton.  (*  ) 

Outre  le  défaut  complet  de  la  barbe  »  les  Aniéri- 
cains  manquoient  tous  de  poil  fur  la  furface  d&  Tépi- 
derme&iurles  parties  naturelles;  en  quoi  ils  étoieiff 
diftingués  de  toutes  les  autres  nationit  de  |a  tjorre:  & 
c*eft  de  là  qu'on  peut  tirer  quelques  conféquences  fur 
là  déi&iUance  &  l'altération;  de  ces  parties  tn^nes  ;  aux** 
quelles  on  n'a  d'aill«ursrten  remarqué  d'extraordinaire 
ou  d^irrégulier,  finon  la  peticefTe  de  l'organe  Ôc  U 
JongQeur  du  fcroton ,  qui  étmt  excelTive  dans  quel* 
ques-4lns:  aulTi  en  faifoient-ils»  au  rapport  de  Pierre 
d'Angleria,  un  ufai^  fingulier  unt  au  '  ncilles  qu'au 
Mexique. 

Le  gonflement  énorme  du  membre  génital^  qui 
a  étonné  les  observateurs  chez  quelques  peuplades  « 
n'étoit  point  un  cara^^ere  ilt^imé  par  la  nature»  mais 
un  eff<^t  de  Tart,  de  une  opération  pleine  de  dangers 
produifoit  cette  configuration  monftrueu^,  couune 
on  le  dira  dans  l'indant^ 

Je  n'ignore  point  qu'en  voulant  expliquer  pour- 
quoile corps  des  Ainériçains  efl  entièreni^nt  dégarni 
de  poil»  on  a  eu  reçpurs  k  plufieurs  ful^tilités  qui  ne 
ibnt  Se  qui  neflàuroi^njC  jfunais  être  des  raisons*  U  s'eft 
trouvé  des  naturalifUs  aiTez  bornés  pour  attribuer 
ee  dé^ut  au  continuel  u^age  du  tabac  que  fument  les 
Sauvages  des  deux  fexes»  Se  qu)e  les  anciens  Péruviens 

(  *)  Quoique  les  Chinois  n*tyenc  pas  dés  barbes  touffliep^ 
il  s*eli  faut  de  beaucoup  qu'ils  ibienti  GOmme  les  AinlricainSi 
dépourvus  de  pofil  furie  raie  du  corps:  les  femmes  Chinoi- 
fts  rabattent  à  la  qnode  djtsïêoimes  Turques &Tir(ài[\çsi  .ro«l 
m  hemm^  te  confervenL  au  (»ntrtut«  odi  oticntaûKt 
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prenoienr  par  le  ^cz  en  poudre ,  comme  nous  le  prc- 
lions  encore  aujourd'hui  Charlesvoix  pri^cend  que 
leiàng  des  Indien»  occidentaux,  étant  moins  in^pré- 
g^^  4e  ^el  ^..plus  limpide  quç.le  nôtre  «  occafionnf 
iviturellemenc  ce  phénomène:  nous  ferons,  voir  ai^ 
contraire^  que  (f'çfl  l'eifet  de  l'humidité  de  leur  con^ 
fbtution  »  éc  qu'ils  fonr  imberbes  par  la  même  raifoii 
que  les  femmes  le. font  en  Europe»  &  dans  les  autrc;^ 
parties  du  moijide:  leur  peau  cû  chauve»  parcequè 
leur  tempérament  eu  extrêmement  froid. 

Charlesvoix  fe  tirompoit  lorsqu'il  s'imaginolt  que 
les  aliments  (impies  &  fades  dont  ufoient  ces  nations  , 
empéchoient  leur  épidémie  de  fe  couvrir  de  poil^ 
Les  anciens  Sauvages  de  r£urope»  tels  que  les  Bata- 
ves ,  les  Germains  ôc  les  Gaulois  »  C)  ^^  ^  nour« 
liiToient  aulfi  flmpleroent  que  les  Américains,  avoienc 
cependant  des  barbes  prolixes  Sc  tout  le  corps  fort 
velu.  Or  uiie  même  caufè  doit  avoir  les  mêmes  ef- 
fets» &  c'eft  fe  faire  illudon  que  d'expliquer»  par  de9 
raifons  oppoiëes»  àe&  faits  &mblable!S»  ou  des  faits 
ditférens  par  Içs  mêmes  raifons. 
>  U  eii  croyable,  que  les  Indigènes  de  Tun  ic  de 
l'autre  lèxe  feroient  devenus»  au  nouveau  continent  y 


tr*eux  des  dîfputes  pour  k  poâelfioti  des  Salines  ;  mais  il  y  a 
toute  apparence  <|ue  ceux  qui  habitpient  foii:  avant  dans  }o 
pays  &  dans  les  montagnes  >  n'avoicnt  encore  aucune  connoi& 
Mnce  du  Tel ,  dont  tant  de  fauvages  favent  fe  pafler ,  quoiqiM 
les  nations  civilifée»  le  ritraklent  cernée  une  portion  de  leur 
nécenaire  phyfique.  Aufli  ny  a-t-il  jamais  eu ,  en  ^ucun  e|i- 
drbit  dt  It  terre,  dcs^màons  civilises  qui  ayent  igneri  l\i6gie 

.        ■  C  f 
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fixa  fïcmds,  plus  propres  II  fa  propagation  9s'i& 
«voient  ufé  de  ièt  commun,  pour  aflàifbnner  leurs 
mets;  mais  la  privation  de  ce  (iiniulant  ne  pouyoit 
les  avoir  dépouillés  de  leurs  barbes,  puisque  les  Islan* 
dois  6c  les  Lappons,  qui  ne  falent  pas  leun  alimens, 
ont  le  menton  garni  d'un  poil  alfez  épais,  de  û  long 
qu'il  leur  defcend  jusqu'à  la  poitrine.  Enfin,  comme 
je  le  dirai  dans  le  moment,  les  Péruviens  &  les^Mexi« 
cains,  qui  fe  iêrvoient  de  fel,  étoiént  imberbes  eux* 
^inémes.  i;;;--;t''^H- 

On  a  aifuré  que  les  enfans  fauvages,  8c  princî- 
^paiement  ceux  de  TAméri^ue  ièptentrionale,  ont,  en 
Véiîant  au  monde,  tous  les  membres  chargés  d'un 
Vîuvet  rare,  qui  fè  déracine  &  tombe  vers  le  huitième 
ou  neuvième  jour,  fàm  jamais  plus  rçppuilêr.  Plus 
j*ai  réfléchi  fur  cette  obfervation ,  &  plus  il  me  parolt 
qu'elle  a  été  ttal  faite  :  je  foup^onne  que  ces  préten- 
dus poits  ne  font  que  des  Crmons  que  les  médecins  Sc 
les  naturaliftes  nomment  Vermes^  Comedones,  du  Crt- 
nones.  Ce  qui  me  porte  furtoùt  k  le  croire,  c'eft 
que  les  Sauvages  font  etfeéHvenient  très-fujets  à  dif^ 
ïérentes  ef^eces  de  vers,  &  que  des  voyageurs  mal* 
habiles  ont  pu  aifément  prendre  ces  infèâes  pour  des 
cheveux  ou  des  poils;  car  ils  y  reâèmblent  exaéle- 
^îCi^.ent,  comme  leur  nom  Findique  a0èz.  Or  comme 
iles  Crinons  attaquent  aufll  les  enfans  nouvellement 
'nés  en  Europe ,  cela  fait  disparoitre  tout  le  phéno« 

Il  ne  vaut  pas  kt  peine  de  réfuter  le  lèntîment 

!^ei  quelques  Auteurs  qui  ont  ^tenda  que  les  pre^ 

miers  hat)itans  de  l'Amérique  étoient,  \  foirce^  de^^ 


■j 
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dépiter»  parvenus  k  rendre  héréditaire»  dan»  leurs 
defcendansy  cett$  dékâaoûti  artificielle  dans  fon 
origine.  Je  dis  que  cette  opinion  eft  ridicule,  paiv 
ceque  les  mutilations  qu'effuient  les  parens,  ne  fk 
transmettent  nulle  part  )l  la  poflérité,  comme  on  en 
apportera  des  preuves  bien  convaincantes,  en  traitant 
de  la  circonc^ion  :  quelque  répétées  que  puiffent  être 
€es  amputations  pendant  un  nombre  ind&ni  de  filiations^ 
la  nature  triomphe,  reûe  immuable,  &  ne  candei^ 
cend  pas  aux  caprices  de  ceux  qui  prétendent  TafTer* 
vir.  D-ailleurs  les  vieillards  de  TAmérique  acquiè^ 
rent,  comme  les  femmes  âgées  dans  no^  pays,  quel* 
ques  poils  à  la  lèvre  fupérieure,.ce  qui  indique  que 
le  germe  n*eh  a  p^int  été  détruit  par  des  drogues. 

Comme  le  (àng  de  la  plupart  des  Indiens  ocd» 
dentaux  eft  aujourd'hui  très -mélangé  avec  celui  des 
Européans,  des  Nègres,  des  Mulâtres,  &  des  Hy*- 
jbrides  de  toute  efpèce,  il  leur  nait  un  léger  duvet  k 
la  r^on  des  aines  y  mais  ils  ont  grand  ibin  de  Tarra»- 
cher  avec  des  pinces  de  coquilles:  tant  1^  préjugé  leur 
eft  refilé  que  ces  paràes,  pour  être  bien,  doivent 
être  raies,  car  ils  n'uiènt  point  de  dépilatoires  par  uii 
principe  de  religion  ou  de  propreté,  conune  les  Le- 
vantins. » 

^^fetits  peuples  fUgitifs  ÔC  errans,  qui  ont 
leur  race  iàns  la  croUèr,  font  k  prâènt, 
coiiuiiô  au  temps  de  la  découverte  du  nouveau  Mon- 
de^ ahiblument  iàns  poil  fur  tout  le  eorps.  (^)     Ce 


(*)  L*Abbé  Lambert  connu  par  le  'ahos  de  fcs  com* 
Dilations  num  a  intkuliss  fHifisirs  ds  tstiJit  ki  stupUr,  [ûk 
llansçttK  pritendue  hiftoire,  que  Ici  Samagoi,  ou  us  chcH  dfi 
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jqui  loin  d^étre  une  preuve  de  vigueur  &  de  vailtànte, 
4i9i  au  contraire  rempreinte  de  la  ibi&Ie$è»  &  cette 
ibibleflè  tenoit  phu  au  climat  ^lau  tempérament  de 
•«ses  nations  en  .général  »  qu'aux  œosur»  &  à  la  façon 
<i'exifter  6c  de  fe  noUi-rir  de  chacune  d'elle?  en  parti- 
culier; puisque  les  Péruviens  £(  Is^.  Mexicains,  (^ 
«onnoilToient  quelques  commodités  de  k  fociété  naii^ 
iànte  &  ébauchée  ^  &  qui  imprégnaient  kvtrs  viande;^ 
<le  ièl^  n'avoient  pas  plus  de  bacbe  que  ces<  malheu- 
reux »  qui  fupportant  tout  le  poids  cfe  la  vie  a^:«(le 
4ans  robicmité  des  forêts ,  refiembloient  bien  plus  à 
des  vitaux  qu'k  des  hommes. 

Au  refïe»   on  ne  peut  ftri^ment  affirmer  que 
ceux,  d'entre  les  Sauvages  qui  ignoroient  i^ulàge  du 
^1  gemme  ou  marin  ^  ie  fuflentoient  de^^mec^flinil- 
^pides»:  que  leur  conftitution  en  air  p^  foiïffrir.    jQir 
^n  failànt  rôtir  ou  boucanner  la  chair  des  animaux  iur 
jdes.' charbons  I  ou  dans  la  fumée^  les  parûçul^s  i^ljh 
-nes  da1)ois^  recelées  dans  la  ceindre  ou  d-ms  la  fuie, 
-péné^oient  plus  oa  moins  cette  chair»  &  lui  âifoienc 
:|^erdre  une  partie  de  fa  fadçur  &  de  (on  infipidité* 
i^      Le  peu  d'inclination  ^  le  peu  de  chulçur  des  Amé' 
-ficaios  pour  le  fexe  démontroit  tndubitabl^ent  le 
défaut  de  leur  virilité  &  la  défaillance  de  lei^rs  orga- 
'nés  deiHnés  à  !a  r«igéneration  :  l'amour  exerçoit  à  pei' 
ne  iîir  eux'  la  moitié  de  fa  puiiTance  :  ils  ne  connoiA 
foient  ni  les  toùrmens  ni  fes  douceurs  de  cette  paf- 
-ilony  {larceque  la  plus  ardente  6c  la  plus  préc|eu(è 

ituvages  de  rAinériaue  ieptentrionale ,  foht  Iss  fèuls  oui  jm(- 
'^.£  croître  Uuvs  barbes  :  e*eft  comme  s*il  eût  dit  que  dicz  IfS 
t|uifr  les  ILtiiini  f|c  ibint  pas  çitGOncii«>  ïr^ui^^ï^i^  «.»i  '^^  »•.« 


/■■,..;•:■•■ 
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érincelle  du  feu  de  la  nature  s'éteignoit  dans  leur  ami» 
tiède  ÔC  pîilegmatique.  •   j 

La  maife  de  leur  fang  étoit  certainement  mal  éla»^ 
borée;  puisque  dans  planeurs  endroits  les  hiomcne» 
faits  ÔC  les  adultes  avoient  du  lait  dans  leurs  manin 
mettes.  (*)  Ce  qui  a  donnëlieù  li  quelques  ancien- 
nes relations  d'aifurër  que,  dans  les  province^  du  Sud. 
de  *'Amériqne ,  les  hommes  allaitoient  feuls  les  en-^ 
fants,  exagération  fuperflue  dans  un  prodige  qui  n'eiii 
avoit  pas  beibin  ^'  &  qui  mériteroit  d'être  difcuté  danj. 
un  Traité  particulier,  où  le  Dii^èrtateur,  mis  à  Ton» 
aife,  pût  entreprendre  tous  les  détails^  &  déYeIopper> 
ïoutes  les  caulès  dont  il  croiroit  entrevoir  l'exiftence 
jrelattvement  à  uni  effet  fi  ^w^renm^  mais  pour  vaiti-) 
cre  Fcnnui  &c  abréger  let  longueun  de  ce  travail  phy^ 
[fiologique,  je  dirai  en  peu  deinots  ce  que  je  croirai 
être  fùfiifant  pour  éclaircir  Ja  difficulté.  .     i 

Je  fuis  donc  periliadé  que  Thumidité  du  ten^éra-v 
mentcaufbity  dans  leshabitahs  du  nouyeau  Monde  li 


(*)  j^i  novm»  ptrlufirarmt  orbetHt  nérrant  vir9t  ft^, 
cwnes  maxima  kilis  abunàtart  copia.  *  *  .  "' 

„Cèux  qui  ont  voyagê  en  AraéritiueafTttrent  que  presque" 
„ro\]$  les  hommes  y  ont  abondamment  dû  >ifti(4in%lcur9 niani*- 
„  melles.  Jonflon  Thaumatographite  4^>  de  Sar^iÔMt  met^ruç. 
„jpfl?.  4^f.  '  On  voit  par  ce  pafTage,  que  le  fameuk  naturalifti 
jonfton  étoit  perfuadé  que  peu  d'hohimes ,  an  nouveau  Mon*» 
de,  étoient  exempts  de  ce  vice;  cependant  fî  cela  a  6té  ainft 
de  fon  temps ,  il  faut  qu'il  foit  fuiyçnu  quelque  changemenC' 
à  fa  conftitutioh ailadle  des  Américâinsîlî  ;.; ,     .  ..t^ 

„  Dans  toute  une  province  du  Brolil ,  dit  Tauteur  des, 
i,  Keclierchif  hifioriquis  pag.  572,  les  hommes  fetil$  allaitent  les' 
„enftns,  les  femmes  h*y  ayant  presque  pas  de  foin  ni  de  lait.'V 

Quoique  ce  fait  fpit  tiré  des  ReUrions  du  Kréfil,  qu'on, 

n^llf     mnJllIrPl*        SI     n'^m     a(^     nie    n-ii-«tr«e    i>f*^<     rtwck   t%  éxih    simA     av«*_' 
j--— ,       "w-vwMA^wtt  y     «a     •■^«a     «1%      uc»«    ftaa\/«i««     T&Mâ      ^b««i    «»  ^»k     V4taw      %rhn* 

gération.'-  -'./^  -.  ,v  ■    -^  \:^    -^Ji  wi;'ji,*4*«w 


^ 


,•  it 


4f    RECHERCHES  PHILOSOPR 

ee  vice  qui  devoit  influer^  comme  il  eft  ai^  de  le 
comprendre  s  fur  leurs  facultés  phyfiques  &  morales* 
AuiE  peut-on  dire  que  lei  hommes  y  ^toient  plus  que 
femmes,  poltrons,  timides  &  peureux  dans  les  ténè" 
bres,  au-dcBi  de  ce  qu'on  peut  s'imaginer. 

Aucun  naturalise  n'a  recherché^  que  |e!  fâcher 
pouit|uoi  les  enfans  mâles  naiflcnt  par  tout  avec  du 
kit  dails  leurs  mammelles:  il  fèmble  que  cela  doit 
être  occaflonné  par  l'humidité  dans  laquelle  l'erabrion 
à  nagé  fous  les  enveloppes  de  l'utetus^  Ce  qui  empé^ 
the  le  ûéi  de  s'aigrir  éc  de  s'épancher  affcz  pour  fan<* 
guifier  exaélement  le  chyle. 
'->'  J^i  (bu vent  entendu  demander  pourquoi  la  na« 
xate  a  donné  des  mammelles  II  tant  d'animaux  mâles? 
Ces  pitiés  y  étant  toujours  oblitérées,  ne  paroiflènt 
être  d'aucun  ufage.  AuiHa-t-on  répondu  que  c'étoit 
fans  deffein,  làns  but  &■  comme  par  méprilè  que  le 
fëxe  xnàlcuUn  avoit  été  pourvu  de  ces  faux  organes. 
Mais  {yëniè-t-on  que  les  parties  de  la  ûruélure  ani^ 
maie ,  dont  notre  ignorance  ne  connoit  pas  la  fonc- 
tion, foient  réellement  ihutiles  dans  le  plan  univer^ 
Ikll  U  faut  oblèrver  qu*";  tous  les  animaux  mâles  dont 
les  fSsmelles  allaitent,  ont  des  mammelles  ;  fans  en  ex- 
cepter le  cheval,  qu'Ariftote  &  Mr.  Linneus  ont  cru 
être  dépoiiryu  de  ces  parties;  mais  Mr,  d'Aubenton 
les  a  découvertes .  Si  j'olbis  bazarder  mon  fentiment 
fur  leur  dcitination,  je  dirois  que  le  foetus,  àc  l'en- 
ùxit  nouvellement  né  fè  déchargent,  par  ces  condi^its^ 
dé  la  liqueur  laiAufe  formée  avant  Tépanchement  du 
Âel.     Les  garfons,  en  venant  au  monde,    ont  les 


n  / 
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•pnmec  U  lait,  fi  Ton  veut  qu'ils  fe  portent  bien* 
VoiUi  donc  à  quoi  ces  organes  fervent  dans  notra 
fexe:  ûs  font  une  fois,  dans  la  vie ^  d'une  utilité  dé- 
cidée, ainfi  que  le  cordon  ombilical,  le  trou  oval  dit 
coeur,  &C  le  Thymus:  (*)  cela  afuâi  à  la  nature,  pour 
en  pourvoir  tous  les  écres  bien  conftitu^,  &  confor-; 
mes  au  modèle  primitif  de  leur  eipèce. 

Si  U  reropérament  da  femmes  ^*e(oit  point  âc 
plus  flasque  &C  plus  humide  que  celui  des  hommes  ^ 
elles  iè  trouveroient  hors  d'état  d'allaiter  leitf's  enfans^ 

Le  lait  s'engendroit  donc  auifi  dans  les  hommes 
de  l'Amérique  par  un  défaut  de  chaleur*  Ils  ne  de^ 
voient  donc  pas  être  beaucoup  portés  à  l'amour:  ils. 
devQtent  donc  être  d'un  génie  borné,  iàns  élévation^ 
iàns  audace,  d'un  caraâere  bas,  &  encliar  naturelles^  - 
ment  à  la  nonchalance  &  àl'inaé^ivité.  L^ur  foible^ 
devoir  les  rendre  vindicatifs  comme  le  font  les  fem« 
lines,  qui  ayant  moins  de  forces  pous  repouilèr  une^ J| 
injure,  manquent  par  là  même  de  forces  pour  la 
pardonner;  ôç  l'infUnâ  des  écres  pufiUanimes  eflde, 
np,  fç  croire  jamais  J^gèrement  ofFenfés. 

Les  Américains  avoient  toutes  ces  qualités,  qui, 
réfultoient  néeeiTairement  de  leur  tempérament:  il^^ 
dévoient  encore  leur  longue  vie  k  cette  tiédeur  de 

(*)  C*eft  cette  matière  blanch&trc  &  glanduleufe  qui  eiHI 
i  (huée  au  haut  du  Thorax,  Se  qu'on  à^peVe  tk  dans  lei  vksmxT 
Cette  glande  «ft  infiniment  plus  groflc  da/ is  le  fixtus,  ^  \n»ea<'< 
fans  nouvellement  nés,  que  dans  les  pciîbnnes  âgées,  i.n  qui' 
«lie  s'oblitère  ordioaircnient.    Les  naturatlRes  nefiivent|râ^^ 
encore  quelle  tlï  la  véritable  deftination  dl  c€tte  glande:  dans 
les  deinie;^  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris', 
^  troitve  les  Techerches  d*un  anaromilte,   qui  foupçonnt 
qu'elle  îèri:  dans  ie  fœtus,  d'une  eipeçe  de  pculroon. 
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feur^onftîturion,  tjv.i.fait  aufli  excéder,  parmi  nous, 
ràg;  dv;  femmes  en  raifonde  celui  dés  hommes ,  tou- 
tes k^  pa!rtiesi  carttlagineuiès  ôc  ofTeufès  de  leur  ma- 
(fhine,  itaiit  continudiement  rafraicMes&  h.inieéÉ^eSy 
fe  durciflent  plus  tar».-^ ,  &  durent  par  conft'querjt  pluu 

Itïftgtemps.  ■  ■■''     *■  ■■•  ■  -îrr^ft^r* 

L'immeniè  (juamité  de  vér,  Aicarfdes  &  cyliii- 
iMqi'res  qui    perfécui;oif.*nt   ki;    Amènerons    à   tout 
H'^»(*)  provenoît  peiit-étre  de  1î^  même  cauiè  que 
k  lait  de  leiïrs  mamelles.       2"^®^  ;^  ^laVi 
^^•*Xa 'liqueur  c.iiiiei  étoît  en  eux-^^ilcoree,  -ou  a..' 
ebuloif  J>as  alôndamitient,  comme  dans  nos  Ènfans 
înâles ,  qi^i  naiiènt  ât«c  un  fkiide laiteux,  qu'on  voit 
le  Mfiper  vf.v:  h  diquïeme  oûle  fixiehie  jour,  8c  dh 
flûûMt  qu'ils  ont  éprouvé  leur  jàuniffc  de  fànté,  dont 
lùciin  enfant  làin  n'eft  <  rxempt         ''^ -^"^ 
"'     €ctte  jaunïiTe  éft  produite  par  le  premier -épan- 
lâienknt  duiieî  dans  latnafle  dts  humeun;  mais- les 
▼èrs  cylindriques  leur  reftent  jusqu'à  la  dix-(èptieme, 
eu  la  dix^liuitîémë  âhnée,  temps  aUqudi  la  bile  doit 
acquérir  aiïèz  d'acrimonie  poltfrhettoyer  le  canal  in- 
ifefHnal,  en  tuant,  pair  ibn  àtùertuniéy  les  infe^ei 
logés  dàhi'fe^tëpîis;*^^  ^  "  .; 

t  11  y  a  beaucoup  'd'apfïarehce  qaë  là  tranfpiràtion' 
ilîieriflble  étoit,,  dans  les  Indiens  occidencaux,  raoin- 
qre^qu'ejlçne  devoitritre;  aufli  avoient-ils  générale* 
mant  lit  pTatiq^te  de  iè  racler  ia  peau,  quelquefois 
j^y^mfyf^t  dç,fe  fi-ôtter  avec  des  graiflr.  ;><^nétran- 

tei 
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(*)  Voyez  ^iiùti  de  mwHf  htâick* 
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tef  &  de  fe  manier  fortement  les  membres,  pour  lei 
tenir  roupies  ik  en  prévenir  l'engourdifièmenr. 

Les  Sauvages  fèptentrionaux»  d'ailleurs  û  peu  in- 
âuùiï&xny  avoient  néanmoins  imaginé ,  par  befoin, 
des  fortes  d'étuves  où  ils  iè  faifoient  fuer  presque  tous 
k  jo  jrs.  Le  grand  &  l'unique  fecret  de  leurs  Alexis , 
ds  leurs  Jongleurs ,  &  de  leurs  Sorciers  confîftoit  à 
augmenter  la  peripiration ,  ôc  k  chailêr  le  mal  par  les 
jnres,  en  verlàiu  dans  les  malades  d'ef&oyables  doiès 
ëe  fudoriiîque. 

On  a  remarqué,  dit-on,  que  le  iàng  de  tous  cnt 
peuples  couloât  plus  paifiblement  que  celui  des  £uro« 
^j)éens,  k  cauie  de  la  vifcofité  froide  qui  en  dii;ninuoit 
jie  ton  &  Paélion;  ce  qui  paroitra  d'autant  plus  vrai^o^ 
[que  le  goût  qu'ils  ont  marqué  pour  nos  liqueurs  ipici- 
tueufès  ÔC  échauffantes,  a  été  fi  violent  &  fi  exceillf 
qu'on  n'en  a  jamais  vu  d'exemple  en  aucun  pays  de 
la  terre.  ' 

La  maladie  vénérienne  pouvoit  donc  leur  ^e' 
naturelle,  à  caulè  de  ce  fang  gâté  qui  circuloit  dans 
leurs  veines;  mais  il  efi;  furprenant  que  cette  indigo- 
fition  ne  les  empichoit  pas  d'atteindre  au  dernier  pé^ 
riode  de  la  vieilletiê.  Cétoic  donc  plutôt  une  af- 
fection de  leur  tempérament  qu'une  qualité  morbifique 
là  leur  égard.  (*)     Les  Européens  font  aujourd'hui 


(•)  Le  m^\  rf.nîr'kn  m  fi  "bit  p*8  parmi  les  AmSiricflins^ 
les  mêmes  ravaf  .  <^d'ii  «  oc^^iionnés  en  Europe  au  coinmen-> 
cëmeni  de  f^  'iHnsplanratkyn.  Cette  maladts  éroit  dans  Ton 
I  climat  natal  leaucoup  \Aks  bénigne  que  ian^  lenôrre:  il  y 
avoit  des  provinces  au  nouveau  Monde  ùû  elle  étoit  «sum 
tolénible  que  Teft  le  Scorbut  dans  quelques  endroits  de  la 
|frii"\    la  Pe$<t  nsh  fouvetit  tn  £gypte,~  &  fe  i%and  de  li 
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dans  le  mime  cas  avec  le  fcorbut,  qui  n'abrège  point 
tant  leurs  jours ,  qu'on  auroit  dû  ^y  attendre. 

Cette  langueur  (ingutiere  accompagne  quelque- 
fois les  maladies  qui  attaquent  infènfiblement  la  maife 
générale  des  humeurs.  Les  anciens  auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  Iepre&  de  TÉlephantiafe^  conviennent 
unanimement  que  ces  mAux ,  maigre  leur  extérieui 
effrayant  y  n'accelcroient  pas  de  beaucoup  le  terme 
ordinaire  de  la  vie  humaine,  àks  qu'on  avoit  fbin 
d'en  prévenir  l'accroillèment  extrême  par  des  pallia^ 
tifs  :  chaque  malade  nourriiToit  fa  maladie^  &  la  nour* 
riifoit  long  temps* 

Les  Américains  poffeffeurs  de  la  ^ilfepareille^  du 
Gayacy  &  de  la  Lobclia,  (*)  pouvoient  aifément 
empêcher  leur  mal  ei^démique  &c  national  de  dêgè* 
nérer  en  excès:  ils  mâchoieut  auifi  continuellement 
du  Coca  éc  du  Cr>amini>  qui  en  les  failànt  cracher  > 
les  dâlvroient  d'une  quantité  d'humèun  malignes. 
Il  faut/ en  âitt  autant  du  Tabac»  qu'ils  (umoiânt^  ou 
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fur  lespâyii  drconjacehts  ;  cependant  ce  âlau»  qui  n*«ft  uoini 
fort  tedounble  pour  les  Egyptiens  »  produit  par  toû;  ailleurs 
une  mortalité  &  des  dégâts  aft'i-eux.  Tel  a  été  à  peu  prés  1« 
fort  du  iDal  vénérien  dans  notre  continent»  St  celui  de  la  pe* 
tite  vérole  transplantée  en  Amérique  »  où  elle  eft  devenue  h 

filus  crUdle  des  maladies. 
C*)  il  nV  fl  <iue  ig  à  t9  ansv  qu^on  t!k  pàrvâau  à  àp« 
prendre  des  Américains  difïerents  fecrets ,  qu'ils  avoiene  long* 
temps  tenus  cachés  >  pour  guérir  le  inH  vénérien.  Kit.  Qt/i») 
Botanifte  Suédois  ^  &  élevé  du  célèbre  Lhhteuti  qui  &  voyagé 
en  curiettx  ôt  en  favant  dans  l^Amériqiie  Ti^ptemvionale)  s  y 
ffliaflliré  que  les  indigènes  fefet'vent,  avecgralid  futcâs»  delà 
LoheUAi  qui  eft  le  Rap$ivHmH  Amtrktnamfivfi  dibdit  imnli0 
deToutnefort,  &t|ui,  danble  nouveau  iSyftéme  do^Aiâquei 
appartient  à  k  clafte  des  Monopêtalcs  irregulieres ,  $*entarh 
mère»  Monôîryî«S  :  on  là  nommé  vuigâirêluvîî  ùanmait  hiim 
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<)ùHlsfe  fichoient  dans  le  nez  &dans  la  bouche^  pour 
provoquer  Técoulement  pituitaire  &  tuer  Us  ytx%  in* 
teftinaux. 

Les  feptentrionaux  pouvoient  avoir  d'autres  v^^ 
gécaux  vermifuges  &  antivarioliques  d'un  uÊge  indif^ 
penfable  pour  eux:  comme  la  Renoncule  des  Virgi- 
niensy  rffquine  des  Florides,  k  CaiTine  ouïe  Thé 
des  ÂpalachireSy  les  Capillaires  des  Canadiens,  1« 
SaiTafras  ou  le  Laurier  des  Itoquois*  les  feuilles  du 
Ceiafhus  infuféesy  le  petit  tabac  du  Nord, &  les 
écorces  de  laule,  prifes  en.  fumigadon. 

Tous  ces  (impies  amers  &  fudorifiques  conve- 
^  noient  à  des  tempéraments  fi-oids  &  furchaigés  d'une 
aquofité  nuilible.  D'ailleurs  la  pratique  de  hruler 
des  herbes  Sx,  des  bois  odoriférants  paroit  être  un 
befoin  chez  la  plupart  des  peuples  fauvages;  non 
I  feulement  pour  chaifer  les  infectes  qui  les  perlecu- 
tent;  mais  encore  pour  leur  tenir  en  quelque  fa<pn 
lieu  de  Tel,     Hérodote  &  Pomponius  Mêla  difent 

On  fait,  avec  les  racines  de  ce  fimi^e,  une  déooâion  dont  les 
■«flfets  font  infiniment  {dus  cenains,  &  beauiouup  moini  dan* 
|:gereuic  que  les  dîHSrentes  préparadons  mercurielles. 
I  •     Mr.  Oi/n  t  découvert  encore  que  dViuti^es  âuva^os  cm- 
Iployent  la  racine  d*une  plante  que  Mr.  Linneua;  dans  la  d«* 
[icription  du  |ardin  de  Clirtbrd ,  nomme  Celaftnts  inettms  fbliit 
watis,  femitay  trinenms^  &  qui  cft  fautivement  nommée» 
lans  le  diâionnaire  «ncyclopSdique»  dlt^tna   elle  eft  plus 
Ifarc  â  trouver  que  la  Loheiùn  cependant  on  ta  voit  «âuelle* 
'*ient  dans  le  jai  din  d*Amfterdain  &  d^ns  cehii  de  Leidc.    Mr. 
tilm  rapporte  qu^on  n'a  jamais  trouvé  de  iàuvage  qui  n*ait 
é  radicalement  guéri  du  virus  le  plus  invétéré ,  en  uEint  de 
fpéciâque.  Mhk  ^  '^  icai,  de  StoekJiolm.  m,  i-jso.    Il  fetoit 
fouhaker  qu^on  r^...  .w,  pour  le  bien  de  Phunuinité^  ces  re- 
cèdes "^Itts  winiuiMii,  &  qu^on  ne  fe  borna;  pas  «  en  «orirt 
Itt  ttîiiiés  pTftquViuiniôt  «ubliés  qu'ils  ^loiilknt» 
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que  de  leur  tempf  tes  Thraces  avaloient  la  fumé« 
de  quelques  plantes  qui  avoient  la  force  d'enivrer , 
de  voilà  précifêment  Tufage  qu'on  a  retrouvé  chez 
tant  de  nations  baM>ar      M  nouveau  monde. 

Il  faut  convenir  que  le  mal  vénérien  n'étoit  ni 
fi  aétif  ni  fi  exalté  parmi  les  fàuvages  du  Nord  que 
parmi  les  méridionaux  ;  cependant  leurs  filles  les  phis 
iàines  en  apparence  ne  laifTo^cn  ^  de  communi- 
quer aux  Européens  une  efpèce  de  virus,  qui  k  la 
longue  pervertifToit  la  qualité  du  iàng.  Quand  ces 
nation;  eurent  pris  la  petite  vérole  Européenne,  elle 
fit  chçz  elles  des  ravages  fi  rapides,  fi  defiruâifs,  que 
plufieurs  cantons  en  furent  tout  d'un  coup  dépeu- 
plés ,  comme  fi  la  pefie  y  eût  voyagé.  Le  Paraguai 
femble  être  le  foyer  que  cette  maladie  a  choifi  au 
nouveau  continent,  qni  en  a  autant  fouifert  que  V an- 
cien Monde  a  fouifert  du  mal  vénérien,  &  jamais  il 
ne  le  fit» un  échange  de  calamités  plus  fimefie  pour 
runiverfàlité  du  genre  humain. 
A  U  eft  iàns  doute  fort  remarquable  que  la  petite  vé^ 
rôle  ait  été  fi  meurtrière  pour  toutes  les  nations  iàuva- 
ges  auxquelles  k^  nations  poil  ées  Tont  fait  connoitre. 

En  1 7 1 3 ,  un  vaifTeau  Hollandois  l'apporta  chez 
les  Hottentots*,  i^m  en  furent  teUeni?nt  accueillis, 
que  plus  des  deux  tiers  de  leurs  tribus  exifian^-es  lors- 
que Grevenbrouk  en  fit  le  Jiénombrement,  font 
anéanties  aujourd'hui,  £  qt  i  refleneièra  plus  dans 
fbixante  ans,  (*) 


»    * 


r*)  En  17^5,  un  autre  vaifTeau  apporta  une' fecondt 
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feis  fa  petite  vérole  au  uaptiie  bonne- 

la  colonie  UoUandoife  à  deux  doigts  de  fa  ruine. 
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En  1733 ,  les  MilTionnaires  T  )is  portèrent  It 
petite  vérole  au  Groenland ,  &  la  mortalité  y  devine 
fi  excelTive  qu'oii  commen^  ï  craindre  Textinélion 
de  i'efpèce  entière  dans  ces  climats.  A  peine  comp- 
te-t-on  encore  vingt  anciennes  familles  Groenlandoi* 
fcs  k  la  côte  occidentale.  (*)  ? 

Les  Suédois  ont  introduit  ce  fléau  dans  les  huttes 
des  Lappons,  où  il  a  immolé  tant  de  monde  que  de 
très-grands  terreins,  anciennement  habités ,  font  de 
nos  jours  abfolumdnt  défèrts  &C  abandonnés  aux  ours. 
On  fait  que  la  n&tion  Lapponne  eft  réduite  k  peu  près 
tu  quart  de  ce  qu'elle  étoit,  lors  du  dénombrement 
Ait  à  la  fin  du  feizieme  fiécle. 

Les  RufTes  ont  infeé^  de  ce  même  venin  les 
Tungufès-Koni  &  les  Tunguiès-Sabatchi,  &U  con- 
tagion a  emporté  la  moitié  de  leurs  hordes^  ' 

Les  Tungufjs  ont  inoculé  les  Tartares  Mongols 
qui  c  3uent  ijue  de  temps  immémorial,  aucune  épi- 
démie t)'  commis  parmi  eux  des  dégâts  comparables 
^  ceux  de  ctttQ  petite  vérole  traniplantée  autour  du 
globe  en  moi  de  dix  fîécles,  fans  que  les  remèdes^ 
ou  la  fuite  fiiccefTive  des  générations  ayentpû  adou* 
cir  fon  principe,  qui  paroit  avoir  réfiflé  au  temps 
même ,  &  qui  renaît  après  une  inoculation  l^re  ; 
car  tel  eil  enfin  le  réfultat  de»  raifonnements  des  Mé« 

(*)  En  17^6»  on  évaluoit  h  population  de  tout  leGrœn- 
Itnd  à  rrcnte  mille  hommes.      En  I76±i  on  n'en  ooniptoit> 
çlus  que  fept  mille.    Les  Cantons  les  plus  avantageu^menc 
litués  le  long  des  côtes  de  la  mer  contiennent  k  peu  près  meuf 
cents  foixante  peribnnes  fur  des  terreins  de  20  &  de  jo  lieues  '■ 
en  quarré.    Oan%  ^anlandifihe  Biftme  Tum  1.  pag.  17.  Uif 
primie  m  vj^^à.  Bfifhy^    Ge  calcul  e(t  çonforiiK^^QsIui  dsft 


Méîïïoirgs  iâSS,  qu'or,  nous  à  fournis. 
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dedns  &  àti  expériences  des  malades.  Soit  que  i')u- 
fenion  ait  été  faite  par  le  nez  ^  la  façon  des  Chi- 
nois, {*)  foit  en  foulevant  ou  en  piquant  l'épiderme 
k  la  mode  des  CircaiTieiis,  il  efl  avéré  que  la  petite 
yérole  recommence  de  nouveau  »  fi  le  premier  levain 
kjeélé  a  manqué  de  puiiTance  pour  entraîner  une 
éruption  complette ,  &  pour  tirer  de  leur  inertie  lès 
moindres  atomes  de  ce  poifon  héréditaire.  Ne  fe-* 
roit-on  pas  parvenu  plutôt  à  perfeâionner  cette  opé-« 
rttion  utile,  fi  Ton  avoit  mieux  étudié  les  nuances 
des  climats?  n*auroit-ont  pas  trouvé  qu'il  faut  du 
imprelTions  plus  violentes ,  plus  profondes  pour  ino- 
culer en  Allemagne  »  que  pour  inoculer  dans  la  Col^ 
chide  ou  au  Bengale? 

Je  me  fouviens  même  d'avoir  lÙ  un  Mémoire» 
où  l'Auteur  prétend  que  la  façon  la  moins  dangereu- 
(è  de  communiquer  la  petite  vérole,  dans  les  pays  du 
Nord,  eft  de  faire  prendre  aux  enfants,  i  rintédeuru 
du  pus  variolique* 

Les  préièrvatifi;  employés  par  les  Arabes,  qumd 
ce  fléau  devient  contagieux,  mériteraient  auilt  la  der- 
nière attention:  on  ignore  prefqu'entiérement  leur 
procédé:  on  s*efi;  contenté  de  foupçonner  qu'ils  iê 
fervent  d'acides  végétaux,  nuûs  il  eft  confiant  qu'ils 

(*)  Les  Chinois  inoculent  les  enfkns ,  en  feur  niectant 
dans  le  nez  de  petites  fiches  de  ooton  imbibées  de  pus  virioli- 
que.  On  a  eiiay^  cette  méthode  en  Angleterre  ,.é((  on  a  ^é 
contraint  dVboiîi  de  Tàbindonner:  eue  occafionnoit  des 
(ymi^Qines  aATreux,  des  transports  au  cerveau  &  des  vertiges. 
il  faut  donc  que  le  venin  de  la  petite  vérole  foit  plus  violent 
I  Londres  fa*!  Pékin  »  ou  qù*on  ait  mal  Copié  le  procédé  dts 
Chinois»  m^vtt  le  tempérament  de  ces  deux  peuplea  dedun- 
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poifedent  d'autres  fpédiîques,  dont  on  pourrok  tirer 
en  Europe  le  plus  grand  parti.  > 

Les  voyageurs  font  mention  de  pIuHeurs  tutret 
maladies  cruelles  qui  afiligeoient  le  Nord  de  l'Amé- 
rique,  telles  que  k  Scorbut,  le  Catarre  delà  Pleii- 
réfie.  Quant  au  mal  de  Siam ,  dont  la  caufe  réfide 
flans  le  cUmat  de  l'Am^que  méridionale,  il  ne 
s'eft  jamais  étendu  vers  les  régions  boréales,  &  n't 
fait  qu'une  ièule  irruption  en  Europe ,  où  Ton  ptr* 
vint  ï  réteindre,  comme  on  éteint  un  incendie.  -v> 

Il  faut  remarquer,  en  paifant,  que  rien  n'eft 
moins  fondé  que  Foptnion  de  ceux  qui  ibuticn« 
nent  que  les  Sauvages  du  nouveau  Monde  n'avoieiyt 
prel^u'aucune  connoilTance  de  leurs  plantes  indi» 
^enes:  il  y  a  alTez  de  faits  inconteftablcs  qui  prou* 
vent  le  contraire,  te  j'ofe  dire  qu'ils  avoient  fait 
plus  de  progrès  dam  la  Botanique  ufuelle  que  dans 
foutes  les  autres  Sciences  enfèmble  ;  au  moins  ne 
le  cédoient-ils  pas  aux  premiers  Htxtentots  du  Cap 
de  bonne  Elpérance,  qui  excelloient  dans  la  con* 
lioi0*ance  des  ilmples»  l'unique  étude  ^du  Smivage.   * 

tt:  danger  de  sHmpoifbnner  ^  la  nécelHté  de 
guérir  fes  blfiSires! ,  le  forcent,  malgré  hà ,  )(  el&yer 
les  herbex  qui  naiifent  autour  i^  ^  cabane.;  ,êns 
quoi  il  feroit  au-deOçius  des  animaux,  qin,  mù^ 
quentant  quelque  temps  un  ménie  pt^uragé,  parvien- 
hçnt  ï  diftinguer  les  plantes  nuifibles  4'avi^ç  les  plaftt 
tes  alimentaires.  (^) 


UVÏ]  ./' 
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(*)  Il  y  a  une  contrtdi^Uon  dans  to  ptffage  de  te  rï- 

lation  des  Moxes.  :> 

^QMoiqnHltfowitfujftt  à  des  infirma  pNSifiieeintimêlkTif 

y  «c-ii  dit,  Us  n>  apportent  tMteftis  âmirenuàc.    Mit  igmh 
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Ayantf>oi<$  tjue  le  défaut  de  chaleur,  &  Iliumii 
dite  furabondante  ôc  viiqueul^  font  les  pi'incipaux  ca« 
raâeres  de  la  conftifiuttQn  des  peuples  Américaine 
il  «a^ânfuit  naturellement  qu'ils  dévoient  ne  point 
avait  de  tiarbe,  mais  d'immenfès  chevelures:  en  effet 
on  n'a  pas  trouvé  d'homme ^  au  nouveau  Monde, 
honnis  au  Darien,  (*)  dont  les  cheveux  ne  fuflènt 
longs  ^  lifTes^âc  très-épais 9  comme  ceux  des  femmes} 
on^^aY  a  pas  vu  de  peuplade ,  &  peut -être  pas  un 
feul  indivi4u  ^  cheveux  bouclés»  crépus  .ou  lanugi- 
Àeuv,  ee  qui  indique  que  les  hommes,  même  fouji 
IrEi^uateur,  avoient  un  tempérament  aufli  humide 
^[Uè  Tau*.  &  la  terre  oi\  ils  végétoient.  Us  ne  gri-* 
Choient  prelque  jamais,  &  ne  perdoient  leurs 
cheveux  en  aucun  âge  >  parceque  les  fiics  capilairesi 
ctoient*  fans  ceffe  rafraicbis  en  eux  par  les  fluides 
abondamment  répandus  dans  les  cellule^  de  la  peau, 
&  dans  tout  le  corps  en  général  f  &  c'efl  apparem-» 
m^nt  Ik  la  caufè  pourquoi  ils  ont  toujours  mieux 
léliflé  dans  les  mtiies»  &  ont  été  moin&  afiêâés  des 
V9peur$  mercurieUes  que  les  Européens  &  lesiNègres» 


mmm 


rm  méim  1$  ntrm  de  eamùmf  kerhet  vtidifimits ,  ^e  U  fpA  in» 
Phiâ  ^^frenA  <w«  HlKS  T^wt  la  cmfiroatim  df  Ijiur  ^peçe,  Ct 
ipt^iiy  a  de  plut  diplwàblet  cV/l  i»^ilt  finit  jhrt  habiles  dont  la 
C9fi#«^^Smcr  des  herbes  véaim&tfis,  dâut  is  fi  fitven»  à  UuÈfo* 
f9jfi)^.p9wr  tirfr  vengeance  de  teitrt  ennemis. 

Les  Moxes  n*ont  pu  apprendre  à  connoître  11  bien  les 
plantes  vénUneures,  fiins  apprendre  awffi  à  connaître  cèUei  ijui 

<^ 

qu'il  allure,  très  peu  de  cheveux;  maisc'elt  parmi  eux.iiniC 
maladie  iMrticuliare  du  genre  de  û  ];^11«dei^.  non  un  cJff«( 
iMiurel  de  kur  tenplcaoïcn^^  n>  i 
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<jui  y  deviennent  d'abord  éciques,  4S:  quoiqu'on  leur 
foumiflc  le  Coca  &  PHerbe  Paraguaîfe,  iU  y  meu- 
rent bientôt:  les  naturels,  au  contraire^  y  vivent 
pendant  quelque  temps ..  pourvu  qu'on  ne  leur  im- 
pofe  qu'une  très-petite  tâche,  ^  qu'on  les  relaye  avec 
exa^itude. 

Les  femmes  Américaines,  au  moment  de  la 
découverte  de  leur  patrie,  manquoient,  comme  tes 
hommes,  de  poil  fur  les  parties  naturelles  &  tout 
le  rede  du  corps.  Améric  Velpuce  dit  que  les 
premières  d'entr'elles  qu'il  vit  entièrement  nues 
dans  les  provinces  méridionales,  n'avoicnt  aucun 
air  d'indécence,  ^  caufe  de  leur  grand  embompoint^ 
qui  faifoit  en  elles  les  fondions  de  ce  tablier  que  la 
nature  a  doimé,  k  ce  qu'on  dit,  aux  Hottentotes.  (*  ) 

Les  iàuvageflès  du  Nord  étoient  aufli  fort  corpu-* 
lentes,. groflès,  pefantes,  &  d'une  taille  mal  prifè» 
caraâere  commun  ï  tout  le  (exe  des  Indes  occident 
lâle^  où  l'on  n'a  pa$  retrouvé  le  fang  de  CirçaiTie  Sc 
de  Mingrélie,, 

Comme  les  Américaines  aceouchoient  uns  fk* 
coun,  avec  une  facilité  &  une  prefleiTe  qui  (urprif 
étrangement  les  Européens ,  il  s^eniliit  qu'outre  l'ex^ 
panflon  du  conduit  vaginal,  tou$  le$  tnuible^dç  H 
matrice  étoient  en  elles  peu  fufceptibles  d'irritation^ 
Il  canfè  des  fluides  qui  les  relâchoi^nt. 

Il  ièmble  que  la  dégénération,  dans  toutes  leâ 
elpèces  animales,  commence  par  les  femelles:  celles^ 

— «^ii—  Il  I       ll'wi  II  11  I  II    MP— — ^M>1— i.;— — ^M^àW^^ 

(*J  11  y  a  Ans  doute  de  Thypeibole  dans  les  defcriptions 
que  quelques' auteurs  font  de  ce  prétendu  tablier:  on  en  [iar» 
lenit  pUis  au  long»  dans  le  fécond  voliunç  de  cet  ouvraffe»  | 
VmiçU  Gramcilm  &  Infilmktivu. 
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ci  principalement  infectées  dq  mal  vénérien,  &.  attein* 
tes  de  pluHeurs  autres  défauts  eifèntieb,  avoient 
infiniment  plus  de  lait  que  n'en  ont  le&  femmes  dans 
le  reile  de  Tuniven,  &  comme  elles  procrdoient 

peu»  leurs  enfants  étoient  allaités  juf^^^  ^'^ge  ^^  ^^ 
ans  dans  les  contrées  du  Sud  «  ^  jufqu'à  fept  ordi^ 
nairemcnt,  dans  les  provinces 'fçptentrionales.  (*) 
PltiHeurs  Relations  difçnt  qu'on  y  a  trouvé  d^s  gar* 
^ns  de  douze  ans  s  auxquels  la  mère  donnoit  1^ 
fein;  ^  ce  qni  eft  plus  frappant  encore ,  on  y  a  vu 
de&  femmes  prefque  fexagénaires  ièrvir  de  nourrices 
aux  enfans  de  leurs  enfans.  Les  voyageurs  d\i 
nécie  paiTéy  en  faifant  Pénumération  des  maladies 
auxquelles  les  naturels  de  la  nouvelle  France  étoienf 
iujets  alors,  rapportent  que  les  femmes  iânvages  y 
étoient  fort  fouvent  incommodées  d'tine  (i  grande 
réplétion  de  lait  ^  qu'elles  fe  voyoient  çoiitraintçs, 
ioriqu'il  ne  leur  nailToit  pas, d'enfants^  ou  que  les 


lit !^i>. 
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(•)  Che^Ia  plupart  d«s  fauvages  dhttfkitrf  ^  pêcfutt^fi 
lét  femmes  doivtnt  aliter  leurs  entants  pivs  longtemps  que 
par  tout  ailleurs;  c'eit  une  incoromodtt^  de  p^i&>  qui  réCulte 
de  leur  façon  d*cxilter.  les  mères  ne  fauroicr»t  y  préparer  au* 
cane  nouniture  capable  de  remplacer  le  foie;  n'ityant  ni  pain^ 
ni  pâte  t  ni  f^trine.,  il  ne  re((e  de  reifourceque  dans  le  fein 
hiaternet.  Car  la  cMlr  bou£«nnle  ^  le  poilTon  figchë  ^  tes  pou* 
dres  nutritives,  !cs  végétaux  cmds  ou  rôtif  ne  fi^uroient  fuf- 
tenrer  des  enfants,  de  irojs  ou  quatre  ans»  que  ces  aUn^enti, 
comp?4<ftcs  ^  groffiers  tqeroient;  auiïï  fc  révoltent'iîs,  quand 
«>h  IcKir  en  c>.efenté,  &  leur  «(Voitiac  1^  rebute  comme  par 
}nitin<^.  .  Je  do^te  qt|*il  foit  abfolumenc  vn^i  »  cpi^me  on  le 
dit! dans  ouclv^ues  relations»  qui^cbe^  les  tappons^s  fem» 
tsHti  Vallaitent  pas 'du léut  (eûrs  «nfanrs^  Au  refteiTee  fait 
n*eft  pas  vrai,  Aeft  au  m«ina  pbfliblc  chez  les  Lappont,  qui 
«nt  du  kit  dé  Rhcnfic;  miMS  cela  feroit  iiiipoflililecitez  tous 
les  fauvagtt  de  TAmérique. 
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maladies  les  emportoient,   rie  fc  faire  teter  par  d« 
petits  chiens  dreiTés  a  cet  ufage,  m 

Cette  furabondance  de  la  liqueur  laiteufe,  tnM 

gendrée  par  l'humidité  de  leur  tempérament ,  déran, 

geoit  vraifemblablement  en  elles  le  tiux  ièxuel,  qui 

étQit  rare,  &  non  périodique»  dans  pUifieuni  indivis 

dus.     Quelques  Naturalises,  furie  témoignage  def- 

queïs  il  paroît  qu'on  peut  f^  repofer,  aflurent  que 

dansplufieurs  cantons,  les  Américaines  n'éprouvoient 

aucun  écoulement  eu  aucun  temps.     Autre  phéno« 

mène  aufTi  étonnant  que  le  lait  des  m^les ,  &  qui 

I  tend  tincore  à  nous  convaincre  que  refpèce  humaine, 

dégénérée  aux   Indes   occidentales,   péchoit  par  un. 

|viçe  manif^e  danS  le  fang;   &  ce  vice  eft  prefque, 

'fans  exemple,   car  quoiqu'on  ait  rapporté  la  même 

cholè  d^s  Samoyedes,  on  fait  aujourd'hui,  à  n'en 

point  douter,    par  les  obfervations  de  Mr.  Kling-* 

ikdt,  (*)  que  les  femmes  Samoyedes  font  fou^aifel, 

I  ï  h  loi  générale ,  ainil  que  les  Lapppnnes ,  panni  Itk 

quelles  on  en  a  trouvé,  k  la  vérité,  quelques-unes,  dont 

Jl'émanatiqfi  étoitirréguliere,  ^quelquefois  totalement 

interdite  ;  mais  alors  le  marafme ,  &  les  eaux  inter*. 

cutanées  les  attaquent,  &  Mr.  Linneus  a  reconnu i 

par  fes  recherches  en  Lapponie,  que  les  femmes  en 

qui  le  flux  ceflbit,  avoient  une  efpèce  d'Hydropiilo, 

[dans  les  pieds,  (♦*)  ce  qui  n'eft  point  furprenant. 

L'évacuation  périodique  du  fexe  n'eft  pas  fort 
[copieur  dans  les  pays  ou  exce0ivement  frçids,  oti 


neuf. 


(*)  OhfinMUhnr  fur  4fà  Samoyt^tk  fmg»  |#. 

(•)  Voye»  lii  FLORA  LAPPONICA  de  Mr.  Lin. 
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«cceiïïvcmem  chaiuds;  cependant  chez  les  peuptcf 
qui  habitent  le  climat  le  plus  tempéré  de  TAméntpèj^ 
les  médecins  employés  dans  les  colonies  ont  cal>^ 
culé  que  la  do(è  de  Témanation  des  femmes  indige-^ 
nés,  lorfqu'elle  efl  la  plus  abondante,  n'équivaut 
point  au  tiers  de  Témaration  des  Européennes.  (*) 

Quoique  ni  la  fupprefTion  abfolue  des  règles ,  ns 
leur  retard  pailâger  n'empêchent   l'ouvrage    de  U 
génération,  oa  peut  néanmoins  compter  ii^  déran-» 
gement  parmi  les  cauiès  phydques  qui  rendoient  tei 
Indiennes  fi  peu  fécondes.    Si  Ton  y  ajoute  VaSoU 
bliiTément  des   mâles,  Sc  l'afFeétion  vénérienne ,    on 
concevra  pourquoi  l'Amérique  étoit  le  pays  le  moins 
peuplé  du  globe.     L'animofîté  dos  peuplades  achar^ 
nées  ï  leur  deflruétion  mutuelle ,   leurs  armes  trem- 
pées de  venin,  la  ûérilité  de  la  terre,  la  qualité  per- 
nicieufè  de  l'air,    la  multitude    de   ièrpcns  armés 
d'une  iàlive  mortelle,  h  multirade  4c  bétes  féroces» 
toujours  n  redoutables  pour  des  hommviss  qui  vont 
iiuds,  &  qui  font  poltrons 9   rhoniblé  fiureur  de  iè 
manger  les  uns  les  autres,  enfin  la -nature  même  de 
h  v'e  iàuvage  y  confpiroic  contre  la  propagation ,  6i 
ceU  n'a  pas  befoin  d'être  expliqué,  car  fi  l'on  excep- 
te le  fèul  exemple  des  Nègres,  qui  multiplient  beau- 
coup dans  l'état  agrefle,  il  n'y  a  pas  de  peuple  ùu-. 
vage  qui  foit  nombreux  ou  qui  pui^e  le  devenir. 

On  a  fupputéque  dans  la  Virginie,  lors  de  l'ar-i 
!ri>^e  des  premiers  Anglois,  il  n'exiftoit  que  cinq<^ 
cents  perfbnnes  fur  un  terrein  de  ibixanie  lieues  en 


n»*i 


MM 
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(*)  On  Avoir  dê}é.  fait  cette  obftrv4tion  du  temps  de  h 
Hon(an,  qui  en  pddc  dans  Tes  Mémoires.        > 
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quarré;  tandis  qu'une  lieue  quarrée  peut,  au  cal- 
cul de  Mr.  Vauban^  nourrir  commodément  huit* 
cents  hommes.  (  *)  Le  Chiriguai,  dont  retendue  eft 
de  cent  lieues  gauloiiès,  fur  cinquante  de  large  ^ 
ne  contenoit  tout  au  plus  que  vingt-mille  Sauvages, 
Dans  la  Guiane^  qui  peut  être  une  fois  plus  grande  ' 
que  la  France,  on  n'a  compté  au  moment  delà  dé- 
couverte,  que  vingt -cinq -mille  âmes.  En  remon- 
tant vers  le  Nord,  on  a  parcouru  des  landes  &  dei^ 
forêts  de  trois -cents  lieues  en  tout  fèns,  fans  ren-» 
contrer  une  famille ,  une  cabane ,  iàns  voir  un  mi- 
mai à  face  humaine.  Cefl  précifément  la  mémt 
chofe  dans  les  contrées  méridionales:  plus  on  ap~ 
prend  à  les  connoître,  &  plus  on  s'apperçoit  qu'elles 
font  dépeuplées  au-delà  de  ce  qu'on  pourroit  en' 
croire.  A  mefiire  qu'on  avance  des  bords  de  la 
Plata  vers  la  pointe  auflrale  du  continent,  le  nom- 
bre d'hommes  devient  toujours  plus  rare,  ,&  auflt 
rare  que  fur  les  rivages  de  la  Baye  de  Hudfon:  oip 
y  marche  ibuvenc  pendant  fèpt  ou  huit  jours  avant 
que  de  découvrir  une  peuplade ,  qui  eft  féparée  du 
refle  des  hmnains  non  feulement  par  des  défèrts  &C 
des  montagnes,  mais  encore  par  fon  langage,  dif" 
férent  de  tous  les  langages  connus.  La  population 
des  Péruviens  &  des  Mexicains  a  été  vifiblemenc 
exagérée  par  les  écrivains  £fpagnols ,  acoutumés  k 
peindre  tous  les  objets  avec  des  proportions  outrées. 
Trois  ans  après  la  conquête   du  Mexique,   on  fût 

(*)  Je  dis  qu'une  lieue  quarrée  peut  nourrir  commode* 
ment  800  perfonnes;  carfèlen  le  calcul  le  pJus  rigoureux  de. 
Mr.  Vauban»  elle  peut  en  nourrir  ^76»  &  félon  le  moins  ri- 
tourcuk  950»  « 
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contraint  de  faire  venir  des  isles  Lucaies,  Se  en<* 
(iiite  des  côtes  d'Afrique»  des  hommes  pour  peupler 
le  Mexique  :  H  cette  monarchie  avoit  contenu  trente 
millions  d'habitants  en  15 18,  pourquoi  étoit-eile 
ééfttte  en  I  $  ai  ?  Ne  feroit-il  pas  abfi^rde  de  lup^ 
polèr  que  Fernand  Cortez,  accompagné  feulement 
de  quatre  à  cinq -cents  aifaillnsy  eût  en  un  laps  de 
trois  ans ,  égorgé  &  défait  un  peuple  de  trente  mil- 
lions^) Quand  même  il  auroit  eu  Tenvie  d'extirper, 
^ans  cette  malheureufe  contrée,  Tefpèce  entière,  le 
temps  n'eût  point  fuiîi  pour  verfer  tant  de  fàng,  pout 
imniioler  tant  de  vidimes ,  pour  commettre  trtnt  de 
forfaits.        •-.></,.:; ,nr^.  ..  .v^-"-^  '^^  ..,  - ^■•L^^-^^f:-:^^^  '^-s 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  Espagnols  conduifî- 
irent  des  efclaves  en  Amérique  dès  Tan  1 5 1  o  :  nous 
avons  vu  encore  que  dès  Tan  1 5 17»  ils  commencè- 
rent à  y  faire  des  envois  réguliers  de  Nègres.  Ce» 
Nègres,  rendus  ï  Tisle  de  St.  Domingue,  ont  dû  leur 
coûter  I  Tun  portant  l'autre  »  plus  de  deux -cents 
ducats  par  tête:  Si  le  nouveau  Monde  eik  été  auffi 
peuplé  que  le  difent  des  écrivains  qui  xi'j||i|pit  ufàge 
ni  de  la  réflexion,  ni  du  difcernement,  H'eft  certain 
t^e  Us  Espagnols  n'auroient  point  acheté  a  un  prix 
fi  exorbitant  des  hommes  en  Afrique  pour  les  Aire 
paUèr  dans  les  Indes  Occidentales,  où  les  Sauvages 
x^ftoient  mieux  dans  le  travail  des  mines  que  le» 
Africains  mêmes,  Mais,  dit-(dn,  ces  impitoyables, 
conquérant  forent  forcés  d'employer  des  étrangers, 
flès  qu'ils  eurent  détruit  les  indigènes:  \xth  je  ^é-. 
ponds  que  de  l'aveu  de  la  plupart  âe$  Hifloricns, 
li  plus  grande  deûruétion  des  Américains  s'ell  fait^ 


SUR  LES  AMERICAINS,.      6J 

tu  Mexique  Se  ml  Pérou;  &  cependant  aucun  de 
ces  pays  n'étoil  conquis  en  15^7»  Ce  n'cft  donc 
pas  la  deftru^on  des  Américains  du  Pérou  &  du 
Mexique ,  qui  a  fait  fentir  la  néceflité  de  tranfplan* 
ter  des  Nègres  au  nouveau  monde.  Voilà  un  fait 
dont  Las  Cafas  eft  tombé  d'accord  lui-même  :  en  a^ 
profondiflànt  mieux  que  je  ne  hvois  fait  le  récit  û$ 
ce  MaTionnaire,  je  me  fuis  convaincu  qu'il  a  étran»^ 
gemènt  exagéré:  aufli  n*a-t-on  ofé rendre  en-Iran^ 
çois  fon  livre  tel  qu'il  eft  en  Efpagnol.  Le  traduc- 
teur ,  craignant  d'être  accufl  d'avoir  traduit  un  Ro- 
man,  a  adouci  ce  qui  (ui  a  paru  outrée  &  a  rejette 
ce  qui  lui  a  paru  fabuleux.  Ainii  quand  on  veut 
apprécier  le  jrapport  de  Las  Caf^is^  il  ne  faut  point 
)*arréter  11  cette  traduction,  mais  confulter  l'original 
h  4to,  imprimé  à  Barcelone  en  1 5  4<^»  ^ns  le  titre 
de  Relaçion  de  la  DeftrucioA  4c  lai  tndias  Ocddettr 
iales  pet  los  Cafiéllànoi,  On  y  dit  qu'en  un  laps  de 
40  ans^  il  a  péri  50  millions  d'Américains»  y  com^ 
pris  1 1  millions  égorgés  par  le  fer  du  vainqueur  ou 
dévorés  paît  les  chiens»  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  eu 
d'année  que  le  nombre  des  morts  ne  foit  monté» 
fuivant  ce  calcul»  à  un  million  deux-cènts-cinquan* 
te^mille  individus.  Je  demande  \  tout  homme  rai* 
fonnable»  fi  ce  n'eft  point  Ui  une  exagération. 

On  fait  aujourd'hui  k  n'en  pas  douter»  que  les 
contrées  de  l'Amérique  où  jamais  les  Espagnols  n  ont 
pénétré,  font  toutes,  û  l'on  en  excepte  les  Antilles^ 
plus  dépeuplée*"  d'indigènes  que  les  contrées  que  Ici 
ïfpagnob  occident; 


'  <*•»■* -■^..jf^ï* 
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J'ai  toujours  été  furpris  que  Dappsr.  qui  avoit 
étudié  avec  quelque  attention  les  Relations  de  T Amé- 
rique connues  de  fon  temps  «  fè  ibit  perfuadé  que 
la  population  y,ruq)airoit  celle  de  TEurope  &c  égaloit 
celle  de  l'Aile:  erreur  fi  palpable  qu'il  efl  inutile 
de  la  réfuter.  Quand  on  fuppofèroit  encore ,  pour 
un  indant,  que  toute  l'Amérique  contenoit,  au 
moment  de  ù.  découverte ,  dix  millions  d'hommes 
de  plus  qu'on  n'en  compte  aéhiellement  eii  Europe,  il 
n'en  ièroit  pas  moins  vrai  qu'eu  égard  k  l'étendue  de 
la  furface  habitable,  le  nouveau  continent  n'étoit 
qu'une  fblitude  prodigieuiè,  dont  la  race  Itiunaine 
n'occupoit  qu'un  point:  car  le  nouveau  continent 
eft,  félon  quelques  Auteurs  tel  que  Mr.  Struyck, 
iept  fois  plus  grand  que  l'Europe  :  ils  comprennent 
apparemment  dans  leur  évaluation  tout  le  Groenland, 
éc  toutes  les  terres  qu'on  ne  connoît  point,  &C  qu'on 
iïippofè  être  à  l'Oueft  des  Sioux  &  des  AfTénipoils, 
entre  le  4oième  &  le  yoième  degré  de  latitude 
Nord:  mais  en  n'admettant  que  le  nouveau  conti- 
nent n'efl  que  cinq  fois  plus  grand  que  l'Europe,  il 
t'enfuivroit  toujours  que ,  s'il  eût  été  peuplé  comme 
l'Europe  l'efl,  il  auroit  dû  y  exider  fèpt- cents- 
quatre-vingt  millions  d'hommes.  Or  il  n'ell  jamais 
tombé  dans  l'efprit  de  perfonne  de  porter  jufqu'à 
ce  point  la  population  des  Indes  Occidentales;  ce- 
ia  n'efl  pas  même  tombé  dans  l'elprit  de  Riccioli: 
quoique  ce  formidable  calculateur  répandît,  du 
fond  de  fbn  cabinet,  des  nu^es,  des  déluges  dfhom- 
tnes,  il  n'en  accordoit  cependant  que,  trois -cents 
VÙUions  à  l'Amérique»  fans  relpecter  ni  la  vérité j 
'■  ,    '  .■    ï'/"''^^  .'■■--'■:-^''  ni 
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ni  la  vraifemblemance.  Il  y  a  dans  ce  cakvil  uh 
tel  mécompte  ou  plutôt  une  exagération  fi  abfurde 
que  les  Arithméticiens  politiques  qui  ont  r^té 
Riccioli,  ont  comfiencé  par  lui  rabattre  deux-  cents 
millions  d'ames  aux  Indes  ot  .  lentales,  ÔC  ce  n'étoit 
pas  encore  afTez.  Un  Savant  d'Allemagne  nommé 
Mr.  SuiTmilch)  qui  s*e(l  fignalé  par  fon  opiniâtreté 
ï  faite  $  pendant  quarante  ans,  des  recherches 
touchant  le  nombre  d'hommes  répandus  fur  la  tota- 
lité de  globe,  alTurequ^il  ne  croit  pas  que  l'Améri^ 
l^ue  en  renferme  cent  millions  du  Sud  au  Nord,  & 
y  comprimes  les  Isles  de  ià  dépendance:  cependant 
dans  fa  Table  il  en  met  cinquante  millions  de  plus 
qu'il  n'y  en  fuppofott  réellement.  <*)  Sans  examiner 
[ce  qu'il  y  a  d'irrégulier  ou  d'arbitraire  dans  ce  pro- 
cédé, il  fufiit  de  dire  que  fî  cet  Écrivain  eût  puiié 
dans  des  fburces  moins  impures  que  les  Lettres  Edi- 
îanteSf  qu;  font  les  fèuls  Mémoires  fut  leiquels  il 

O  Selon  ta  tahlt  des  vivants  de  Supmilch ,  l'Europe  cotv 
tient  130  niflÙons  d*hommes:  oe  dénombrement  paroit  erre 
\ù\x  avec  U  dernière  j^âualité»  &  il  eft  peut-étu  hnpofliblc 
[d'approcher  d^avantage  de  la  vérité.    Selon  cette  t:  wme  table, 
TAfie  en  contient  6$û  millions;  ce  qui  eft  bien  moins  un  cal- 
cul qu'une  estimation:  elle  donne  à  1  Afrique  tfo  millions»  Bc 
cette  fupputation  eft  apurement    fautive   puisque  l*on  ne 
connoît  que  les  cfttes  de  cette  vafte  portion  ae  Tancien  conri- 
[nent ,  &  la  population  de  ces  côtes  eft  très-confidérable  »  à  en 
juger  feulement  par  la  traite  des  Nèffrcs.    Le  m^me  auteur 
»net,  comme  nous  avons  dit,  I50  miluonsdliomn  es  en  Amé- 
Hque,  &  en  cela  il  y  a  de  l*cxagérflnon ,  puisqu'il  s'enfuivroic' 
Iqu'il  y  auroit  à  peu  près  treize  à  quatorze  pcrfonnes  fur  un 
[mille  anj^lois  en  quarre,  ce  qui  n'eft  pas,  au  rapport  de  toutes 
fies  relations  les  plus  exades.    Au  refte  il  ^eft  éto.  lant  que 
IrA^ie  contienne  elle  feule  plus  d'habitans  que  le  refte  de  Tunir 
|vers«onnu;  quoiqu'elle  n'ait,  félon  Tempeuuan,  que  102^7487 
I milles  angbis  quartés.  Ce  doit  être  le  vrai  climat  de  l'homme. 

TonuL  ■-■^v-F  r: 
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fe  fonde,  il  n*eût  accordé,  tout  au  plus,  ÏVAfrU 
que  en  général,  que  30  ou  40  millions  d'Indigen«s, 
cefk  à  dire  de  .  '  oJbks  Amiricainf,  qui  ne  font  ni 
;inétirs,  ni  iffus  de  mécifi:  ear  il  n'efl  pas  «  quefli" 
on  de  ce  ramas  d'avanturiers  à  qui  il  a  été  expédient 
d*Aller  vivre  6c  mourir  dans  un  autre  Hémiîphere, 
pour  débarraflèr  le  nôrreé 

Cétoit  une  loi  chez  tous  les  peuples  fauvages  du 
nouveau  Monde,  de  ne  pas  approcher  les  femmes 
affe^ées  de  leur  indilpofition  naturelle,  fait  que  le 
contaâ  du  fitu  y  fût  dangereux,  foit  que  l'inflinâ 
lèul  y  eât  enfeigné  cette  retenue.  Dans  la  Guiane, 
les  Giciques  ^  les  Roitelets  connoiffoient ,  entre  les 
-autres  affaires  férieufes  de  leur  adniiniftration ,  du 
tenis  auquel  chaque  ^Ue  de  leur  difhiâ  avoit  com» 
mencé  k  fèntir  la  crj^  ^e  fon  (èxe  pour  la  première 
fois:  on  pratiquoj|^  k  cette  occafîon,  plufieuit 
'cérémonm  em  *annOnçoient  l'importance  de  cette 
époque^  â:  on  finifToit*  par  expofèr  la  patiente  II 
la  morluis  des  fourmis,  qui  en  lui  piquant  tout| 
le  corps,  lui  tenoient  lieu  d'une  ablution  légale 'J 
car  que  peut -on  foupçonner  de  moins  abfurde 
touchant  les  motifs  d'une  coutume  û  infenfée  eh  ap-| 
parence? 

La  ctonformité  qin  règne  dans  le  raj>port  del 
différents  voyageurs,  m'àvoit  porté  à  croire  quej 
parmi  les  fauvages  de  l'Amérique  tl  naît  fans  corn- 
paraifbii  plus  de  filles  que  de  gainons:  aufH  l'ai- je  1 
afluré  d'une  manière  pofitive  dans  la  première  Edi- 
tion de  cet  Ouvrage.  Maintenant  beaucoup  de  mo^l 
xûSi  me  font  dputer  qi;ie  cette  obfèrvation  ait  été  fâiti? 
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vec  affez  d'exactitude  pour  qu'on  la  puiflè  abfolu^ 
incot  garantir. 

Dans  la  Relation  de  RaJieighy  on  affure  qu'un 
Cacique  de  la  Guiane ,  nommé  Topiawari ,  dit  aux 
Anglois:  autrefois  nout  avions  jufqu^à  dix  ou  îou^t 
femmes  i  maintenatit  il  faut  que  nous  nous  nntentioni 
de  trois  ou  quatre  »  pendant  ç  "  les  i^^puxËmerios 
«a  ont  jufqu^à  cinquante  ou  cent,  ^ 

Comme  on  a  donc  trouvé  des     et>  é^  ti| 

nombre  des  femmes  excédoit  confidv  \t  celui 

des  hommes,  on  en  a  conclu  qu'il  y  n  .c  pluif 
de  Elles  que  de  garçons«  Cependant  cette  diijiro-* 
portion  entre  les  individus  des  deux  ièxes  peut  prove>« 
nir  de  quelqu'autre  caufe  :  elle  peut  provenir  de  ce 
que  ces  peuplades  vaincues  }l  la  guerre  avoient  perdu 
beaucoup  d'hommes;  ou  de  ce  qu'ayant  triomphi 
à  la  guerre  y  ellc^  avoient  enlevé  beaucoup  de  fem- 
mes à  leurs  voiiins  comme  les  Eporemerios,  Ces 
enlèvemens  font  dans  le  goût  des  nations  barbares^ 
Se  de  toutes  celles  dont  le  droit  des  gens  ne  vaut 
rien:  on.  peut  voir  comment  ces  idées  dominoient 
dans  la  Grec«  pendant  les  temps  héroïques  ;  3c  pen*- 
dant  les  temps  héroïques  les  Grec:>  étoient  des  Tar- 
tares. 

Quoi  qu^il  en  foit,  il  eÙ:  avéré  quli  la  décou- 
verte du  nouveau  Monde  on  a  trouvé  que  prelque  I 
tout  les  Américains  étoient  polygames:  il  faut  lèu-  \ 
lement  en  excepter  quelques  hordes,  particulières,  qui 
jne  tirent  pas  à  «onfêquence  pour  la  totalité.  On 
pourroit  croire  que  cette  Polygamie  dépofè  contre  ék 
que  noi»  avons  dit  de  la  tiédeur  de  leur  tempéra» 

fil  ^      " 
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tààà;  lirais  t'en  èftp  au  contraine,  une  preuve  de 
plus:  dès  qu'une  fcmme  avoic  eu  un  enfant,  tts  en 
â;biént  dégoûtés ,  éc  ne  communiqUoient  plus  avec 
^è  dé  deux  \  crois  ans:  idans  cet  intervalle  ib  cfaer- 
ehoiènt  ui:ie  autre  époufè. 

Les  Irôquoiib  craignoient  tellement'  Fenènte-» 
ment  y  qu'il  leur  arrivoit  fouvent  de  fe  faire  avorter, 
•foit  par  la  prelTion,  (bit  par  la  maiHcatiôH  d'une  cer^ 
raine  herbe  qui  nous  eft  inconnue:  quand Is  groiTefTe 
le  manifeftoit^  te  mari  les  jrebutoit.  Ces  pratiquée 
ne  tenoient  point  tant  k  la  conditution  de  la  vie  îau- 
vage,  qult  la  nature  altérée  de  ces  infortunés 
individus.  . 

Les  Méridionawt  ne  paroiâbient  guèrès  plus 
ardents  y  6c  quoique  ce  foit  le  génie  des  Sauvages  eit 
général  de  maltraiter  les  femmes ,  ceux -ci  avdient 
rendu  leUr  condition  &  leur  èxiftence  iniùpportable^ 
lis  s^arrogeoient  fur  elles  droit  de  Vie  Se  de  mort,  & 
1^  exduoient  de  la  fonille  fêloii  leur,  éapdée:  tout 
commerce  ceflbit  aVec  elles  pendant  lei  prémiefés  an- 
nées qu'elle  allaitoient  leurs  enfants:  (ïhezèuxle  ièxe 
étoitelclavéi  nonfoumis^  la  clôture,  on  le  ibùmettoit 
aux  plî3s  durs  travaujc.  Enfin  Oii  l'outrageoittrop  pour 
avoir  pu  Teftimer.  {*)  Les  voyageurs  les  plus  éclairés 
s'accordent  unanimement  fur  éet  article^  car  ce  que 
tes  Jéfuites,   qui  ne    font  jamais   véridiques   ont 


^ 


(*)  Ceft  fimom  le  fort  des. femmes  ftgéet  cui  eft  dé» 
^orable  pftrmi  ces  l^arbarqs  du  nouveau  Monde.    Uim  quel» 

3^h  endroits  on  les  tuet  oans  qu^ques  «ucres,  on  les  chaire 
e  ht  |>eupkide,  &  elles  vont  habiter  à  l'écart  dans  de  |;<?tireii 
cj||>|nes  ou  eUel  acquiéretu  bicntôc  la .  réputation  «être  for* 
cieres.         ,       ^ 


*'»^A'.r 
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7 
'raconté   de  la  façon  donc  les  jeunes   Amâîcains 

faifoient  l'amônr  aux  filles  qu'ils  vouloient  époufer , 

eft  i^on  feulement  exagéré,    mais  inventé  à  pl^iilr 

pour  jetter  jtant  ïbit  peu  d'intérêt  dans  ll^iftoire  d^ 

Baptême  des  Indiens ,  &  pour  embellir  les  annales 

de  l'EgUiè  Iroquoiiè  &  Huronne,  coimne  parle  le 

P.  Charle^voix.  \,   ^ 

Dan$  les  pays  les  plus  chauds,  comme  Je  Bréfîl^ 
les  jeunes  ^ens  ne  fe  paflionnoient  guèces,  de  épou« 
foient  fbuvent  des  fiUes  avec  lesquelles  ils  n'avoient 
eu  aucune  liaifon 9  âcles  cbngédioient  av^ la  mémp 
iégéretf,  pu  la  même  indifférence*  (*) 

Amériç  Vçfpuce  rappoite  que  dans  pli^eun  en« 
droits  ,\  oh  route  une  peuplade  logeoit  dans  une  yafte 
pbane,  les  vieillards  ne  finilToiont  point  d'y  prêcher 
du  matin  jaufoir,  qu'il  faUoit  êtrç  plus  courageii^  | 
la  guerre,  &  plus  aimer  les  femme;  qu'on  n^  les  ai- 
fDoit:  ces  vieillards  $'étoienç  donc  apperçus,  par  leur 
propre  expérience ,  que  le  défaut  de  tendrefi*e  pour 
le  fexe  ^toit  ^n  vicç  naiional  d'où  réfultoient  les  plus 
grands  d^r^res  qui  puiilènc  exifter  dans  une  fo- 
ciété,  &même  dans  une  fociété  de  barbares;  mais 
ces  fermons,  ne  pQuvoient  y  dotnpter  le  tempérament, 
non  plus  qi]|^  là  où  l'on  prêche  le  contraire. 


(*)  La  ptvptrc  des  Amêrscaipt  n'obfêi^oi«hc  clans  kurf 
mariages  aucun  ^ceté  de  pareht^  f  les  Caraïbes  înouGaïtnt 
quelquefois  leun  iiues,  &  rlnca  dh  Pérou  devoit»ulon  une  iy 
loi  fondamentale  de  rÈmpire,  épouièr  fa  âBuri  et  à  Ton  d^>  |^ 
&ut  la  pliu  proche  parente,    Çn  un  mot ,  lei  yêritàblei  fau-  ^ 
vages  dis  Inacs  ocddenules    n*avoient  pas  la  moindre  tèet    / 
de  ce  que  nous  nommons  Vmu^t,    Cepei^anc  )ê  ne  difixnt* 
viens  pas  qu*on  n*aic  dicouverc  des  peuplades  moins  barbares» 
ou  plus  policées»  chez  lesquelles  lesd<^és  da  ca^fM;ml<>^$ 
«npi&ihoieQjr  lu  mariage!^.  ^ 

E  } 
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I^  naturels  de  la  nouvelle  France  »  dit  la  Hoiw 
tàn,  àitiient  vftti  tant  de  langueur ,  Ac  (1  paifible-r 
ment»  que  leur  amour  porte  ï  peine  te  caraélere  de 
la  bienveiliancç;  ils  n'éprouvent  que  raniment  leî^ 
iran^rts  qui  accompagnent  cette  paHion  (ians  le 
cœur  de  tous  les  êtres  animés:  ils  craignent  toujours,^ 
dife^t-ilsy  de  s'énçrver;  ^  cette  apprâienfion  les 
retient  dan^  le;  bornés  d'une  môdératiéh  prefqU'in-^ 
çro^ablç  pour  ceux  qui  n^li  ont  pas  été'  témoUis, 

Je  veux  bien  avouer  quç  h  dmeté' de  la  vie 
agrefte  peut,  en  quelque  forte»  rendre  aux  hommes  ^^ 
conune  auf  animaux»  les  moments  de  l'aniour  périodi-* 
i  t  ques»  âclef  fixer  à  de  cértames  fàifons;  auffir  parmi 
tous  lés  vrais  Sl^uvages  du  nouveau  Mtmdej^  les  fém-i 
mes  enceintes  recherçhoi^t  àuffi  pei^  les  mâles  que 
lesmàle^les  recherchoient»/4^>ù:  IVm  pourroit  în- 
férei:  que  cette  inclination  cataâérii^  Itiomnie  naturel^ 
qui  n^ëft  corrompu  ni  par  les  maux»  ni  par  les  biens 
de  la  Société:  luajs  en  Amérique  les  peuples»  à 
d0mi  civîlif^s  n&  connoilToient  aufli  jan^»  les  fêm^ 
mes  dont  ils.  fbupçonnolent  la  groiTeâë  c'eft  là 
vrai^inblabtem^nt  une  d^  caifbna  pom-qaoî  il  y 
naifToît  fi  peu  (Pehflints  tortusât  contrefaits»  dlont  là 
multiplication  tient»  plus  qu'oa  mç  1$  peniç»  à  une. 
Incontinencç  brutale.  (^)        1  ' 

Tfès  «  éloigné  d'attribuçr  la  retenuf  i^j^métii 
caln^l  des  modfi  de  vçrtu  ou  de  religioh»  je  n'y 
entrevois  d'autre  caufç  que  leur  aliéiiatioii  pour  le 
foe.\  Cette  r^i^ance  avoit  d'un  a^tf«  c6lé  prot 

V    (*^  Yoy^K^  h  Chapitre  VU.  de  k  D^foi/ê  decet  ouvras^. 
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la  P^érafiie  étoh  £ott  en  vogue  dans  les  Xtlcs, 
cbuis  le  Mexique,  dans  le  Pérou»  &  dans  tout  le 
nouveau  Condnent^y  ôc  cela  avant  Tanivée  des  N^ 
ffeSf  qu'on  a  âuflèment  accules  d'avoir  craniport^ 
cette  corruption  d'ui^  monde  à  l'autre. 

Le  déâuc  des  fisnimes  Américaines  avoit  peut- 
ètrt  fait  naître  ce  goût  pour  la  noa-con^rmité,  dans  > 
des  hommes  indifférents»  qu'une  jouiilànce  aiiiiFe  lie. 
tentoit  point     Cela  eft  d'autant  ^plus'  croyable  que 
dant  pliifieujis  endvoics  ces  âmunes  tâd^ient  de  re- 
médier au  dé&ut  phyfîque  de  leur  organiime»  en 
faiiànt  f  nâer  itngulieremem  le  membre,  génital  des 
hommes  :  elles  y  appMquoiènt ,  entr'aucres  drogues , 
des  inièâes  venimeux  &  cauftiques.»  qui  étant  irrita 
î^u'à  la  âu-eur  occaiîonnoient»  pav.  leur  piquure, , 
une  extumeicence  confidérable»    &~prefque  mon- 
firueuiè:  ainfi  que  Ta  obfèrvé  Améric-Ve^^uce»  té- 
moin oculaire»  &  auteur  exadl»  dont  nous  nous  Êii- 
fot29.une(oide  citer  les  proprçs  tççme^dansla  npte.(*) . 


i(*)  Mtûieref  tmm  fkdunt  intmui^e  maritohm  hîgmkâ 
intaiMm  erû0tHiinan,  ut  âtiformià  mdeammr  iff  tiirpia:  &  hoc 
quoflam  eariMt  mrtifieio'kf  mvrdifaiùm  ^mmâam  mmmiiiim  ve* 
nmoforum;  &'  lm}ns  m  om/&»  mw/tf  twmn  am^Mit  infftmat,> 
qu^  Bis  ôb  dffleémm,  aiTie  t  "fituxefcmit ,  .&  nuUtitmm  r^fimti 
«unoski,  ReiMim  d*Albme  Vejpttce  iwfrimh  en  cairâB^ts  g9' 
thiqilffr  à  Strêsbotarg  enifOf*  ckezt.M*thiiu  HKpfuf. 

bans  la  coDe^ion  de  RamuiÎQ»  ouvrage  qompU^  fins, 
jçoût  &  (ans  exflâicude,  on  trouve  une  autre  relation  de  Vef* 
pu|:e,$  où  il  eft  dit  que  Us  femmes  Américaines  fkifoienc  en- 
tier ]|(  membre  viril,  en  donnant  aux  hommes^  un  breuvage 
ex^rfflié.d.*uoe,cenairie  herbe  fuççulente;  mais  c^ui  qui  a  tra.* 
duic  ruriemal  de:  Vefpuce  en.  italien  Tan  i$sô  >  a  maf  comprit 
le  texte  d^.rautjtur,^  Ta  ^  conféquent  fàiû&k  dans  fil  tra-. 
duâioii ,  autant  qu'il  pouvoit  rétrCi 


E  4 
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Qoelqu'^trange  quefoit  cer  niàge,  il  hèfaat  y 
ckeràar  qu'uns  remède  extrême  contre  le  vice  de  û 
conftttution.  L'ardeur  d'un  (èxe,  âc  la  tiédeur  de 
l^antre  étoient  comme  en  cdntnuli^on:  il  ^oit  par 
indufirie  rappçOer  au  chemin  de  la  nature  ceux  qui 
a^en  écaitoient;  car  quWiëxe  ait  été  complice  de  la 
dj^iravation  de  Tautre»  comme  Oviedo  4'a  prétendu, 
cela  ^'eft  ni  vrai,  ni.vraiièmblable  «  ft  le  fait  rapporté 
|>ar  Veipuce  prouve  le  contraire 

Lifter  s  qui  a  écrit  un  Traité  aflèi  çûimé  (Ur  le 
mal  vénerie,  ailiire^qu'il  «tevoit  principalement  fbn 
origine  aux  fiii^es  de  la  morfure  de  quelque  f^ent 
véntmtAix  de  rAmérique:  &  pour  développer  d'avan- 
tage fei  idées  ï  ce  fuier»  il  ajoute  que  le  gonflement 
du  meiplire  viril  eft  le  premier  i^^tôme  qui  iuiç 
toute»  cei  eipiceide  bledures  cmpoilbnnées,  même 
dam  lec  pay^  chaude  de  l'Europe:  le  malade  eft  d'a- 
bord itirpris»  dit-,il,  d'un  priapifine  violent  j^  ôc  ne 
iQupirequ'aprè$  le  coiitt  ('^) 

Si  la  pratique  des  Amâîqurnu  telle  que  nous 
venons  de  la  déqiret  ne  confirme  abfolument  point 


«•iipp 


(*)  Il  eft  IncQ  certain  qus  ki  honunci  qui  ont  été  pi- 
qult  du  Iborpion  en  Indie  ou  <n  Stagne,  fprouvtnt  une  vio- 
leme  tenfion  dtnt  le  nerf  ére^cur,  «  unlorc  a«qèf  defiity* 
riifis:  il  eft  eçniin  encore  que  kcolc  les  ioufatte  beauGoup: 
cclt  n'étoit  pu  mime  inoomiu  aux  tnciem»  pui^e  Pline  «T* 
Hàtt  ^^me  ftmme  ^  turoit  k  Aire  avec  un  tel  ho;nme  en 
ièroit  mçommodle ,  paroeque  le  venin  paflèroîc  avec  la  liqueur 
ij^cmiati^ie.  Gela  n'empêche  cependant  point  que  le  îyft^ 
nie  de  I«ifter  Oir  Tor^i^  du  im  d^Amirique  ne  ibit  &ux, 
BUMque  k  chair  du  l^cÂrd  Iguan  n*a  jamais  eu,  dNnne  il  le 
Itippoibit,  la  qualité'  de  donner  cette  malade  I  eaux  qui  en 
fimt  exemptai  ^  eft  ftulemcnt  trii*comnire  I  ciui|  qpù  en 
fimt  a|iafntt. 
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l'opinion  de  ce  phy^cien  Angloii  fur  U  naî0ànce 
évL  virus  vérolique»  au  moini  voii-on  qu'il  eft  poi^ 
fible  de  p|-oçur^«  par  la  piqi^e  de  certaine  tnièAef 
venimeux,  qnie  paflion  ardent^ ,  ^  une  eipèce  d« 
Bianie  amoureuse}  aulTi  le  pl^  vaiHant  des  Aphro^ 
difiaques  connus  cft  vm  doiê  dç  Cantliarides  pn(« 
ï  rintérieur  av9«  la  racine  du  tmiuopodkuL  . 

Comme  I'e9ctuii)fiibence  tftifiqeUe  de  l'otgaiie  vl-t 
ril  entrainoit  quflqu^is  de«  ma^edrii  ^  le^  der^ 
nicri  malheurs  qui  puilTent  arriver  k  un  horamf ,  fur^ 
tout  quand  on  n^lig^ic  d^appli)[|uer  iiir  la  t>teirure 
à^  remèdes  calmants,  les  Saiivag<^  des  piovtnces 
où  crott  la  B4rme  ëlaftique,  avoî<^  eu,  par  Tinftii 
g^oii  de  leurs  impies,  recours  )l  vin-fifaiage^ 
me  moins  périlleux,  4c  ég^lenienç  fingulimr  pour^ 
augmenter  Ici  fçniàtions  âc  les  fxtaiès^  de  la  jou^ 
&nce:  ils  ft  m^oient  au  t>PMfi  di  la  verg«  des  an- 
neaux p^cris  &  formés  de  cette  réHne,  doubla  Ab^ 
fiance  molle  fn  fiaibU  a  dans  cl)^Hi<(m9  npe  foiti 
«aiUcité,  j(*) 


^^^^^^^^^^^ 


(^)  U  Ri^  fikiftiqiM,  neniiié«  dans  k  l^iieiit  du 
piyi  ÇÊombêKC  et  titoit  aiooule  par  incUion  dun  arbrlmit 
croît  Au»  la  provi|ioe  de  Qytio,  dans  celle  des  ^meraudes, 
le  long  dtt.ft|uvc  des  Amasonei^  à  C^ycfine,  où  pn  Ta  4^*) 
couverte  domis  ^u.  Qjiand^  file  eft  flMiÇt ,  afle  reflTemble  à 
du  cuit;  4Êk  qu*(m  la  mouille,  eHe  devient,  (ans  (t  d&yer, 
inible,  èaciiwble,  &  par  oonff^uent  41aftu|tte.  Ovaire  ^ 
Dtopriétis,  eUf  a  celle  de  ne  point  fe  di|[Iôudre  dan^  Te^rit 
de  vin»  qui  ^  le  diflÙvant  commun  des  autrcaniatieres  M- 
neu&SkC  lias  anneaux  qu*on  en  a^^imagiitlé,  ont  paru  depuis 
plus  de  ao  ans  ei|  E^çe,  lôus  le  noni  if  Bagifts  M  U  (Mue, 
quoiqu^elis  vifnnéni  originairement  de  rAmérique  :  ccBcs  qui 
ne  (ont  pas  ftiss  de  GwafcIbfiK  >  ne  font  pas  vénqiblis. 


n" 
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'Fels  étoteiir  Iq  moyens  donc  cçs  hommes  d^-^ 
^4rét  étàyoientlëiir  impuiflànce:  tel  éroit  l'état  des. 
^oiesen  Âmériqae,  lori2]ue  pouv  comble  d^or^ 
ttftie  le9  £i]>agi)ols  y  débarquèrent:  ib  fo  ftrvirent 
avidement  du  (Mordre  des  Indiens»  comme  d'un> 
^rétéxee  l^itime  pour  les  anémàrn  D^boi|d  on  l,voi^ 
arriver  le;  brigand  Nunnes»  avec  une  m<|^ute  de.  trente» 
dogues  9  dans.k  c^ibane  du  €acique  de  Quarequa:  il 
accula  eé  Caoîqùe  d'être  Sodomite ,  &  le  it^  l'infbnt 
dévorer  par  lès  chiens»  avec  cinquante  pedbnnes  de 
ft famiUe  ou  de  âiUite:  quand  la  rage  des, chiens 
fbt  ou  fatiguée  ou  aflbu^»  on  iit  paii^au  fil  de. 
l^pée  plus  de  (bc* cents  fujefs  de  ce  Gacique,  &  toun, 
Jours 'é»us le  même  prétexte  de  Sodomie;  car  en  nel 
put  convaincre  ces  maihe'ireux;  d'autre.  <^^ji  finoâ 
de  s'être  habillés  en  femof^ 
'  '  iCette  barbarie  îhouie  fit  donner-  au  déprédateur 
VaïboNuRnez  Iç  fumom  ^H^rcule,  par  lé  dernier 
a&ifs  qu^n  puiilê  ^e  des  termes^-  on  vit  beaucoup 
dVutres  exécutions  fèmblables  à  celle  ^  et  dans  difFéi 
KWs  endroits  des  In<léSt 

'Quelques^  Auteurs»  vendus  V  ^  €our  de  Madrid; 
fntc^  écrire  quelles  vieillards  d;e l'Amérique  avoient 
pt^  qu'il  ar^eroit  bienât  ck^  eqx  ^nê  nation, 
étrangej^V  pirq  que  1<^  Cannibales»  qui  puniroit» 
p|r  orcire  4o  Piçu,  lei  Américains  iu%ies  àjips  la 
ceiitièiiAe  gôiération»  à  çaulè  de  leur  penchant:  contre 
nature^:  ti^isq^pj  ne  voit  que  c'èft  Çi.  un  menfonge 
inMcille»  miaginé  avec  hardiefièji^^  pour  pallier  la 
^|us,|randerinjuf^equi  kit  jâmaif^fur  la  furface  de 
ce  gibbe»  je  veux  due  û  (enquête  du  noi^ 
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ée  par  lei  B^agnotsj  ^i  f  jouiflçnt  ^ncoM  de  leu» 

AufiimnuuiM  nefizi»  aufiqm  potin  f 
Les  GaftiUans  n'étoient  ceitasnein«nfrpoint  exempQi 
f  ux-métnes  de  la  clibauche  qu'ils  ont  tant  reprodiét 
«ux  Indiens,  &  dopt  les  Cailillans  n'étoient  juge^ 
compécens  en  aucun  lèns»  tn  aucun  droite  II  au-i 
roic  mieux  valu  perd^r  dans  l'opinion  ^ue  les  kmén 
yicains  étoient  dei  linges ,  que  de  les  reeonnoitre 
pour  des  honunes^  &  de  s'arroger  le  drbil  ^txa^ 
de  les  affainiier  au  liom  de  Dieu.  *  - 

Ceft  fans  doute  pour  adoucir  les  remofds  de* 
deflru^urs  du  Pérou  que  GarctlafTo  a  ibutenu  que> 
la  Sodoniie  y  ëtoic  punie  de  most  avan^  leuf  arrivée. 
j^Les  Génénuxy  dit'rily  rendirent  eompte  au  Roi 
,,Capac-yt^anqui  de  tout  œ.qui  s'étoif  pafféV  &  d» 
ijfout  ce  qu'ils  avoient  remarqué  des  uàger^  de  la 
^religion  de  ces  Indiens }  ils  lui  mandcreni  qu'ils 
yj^ayoient  trouvé  quelques-uns  de  ces  peuples  fort 
^adonnés  à  la  Sodomie,  quHls  n'avoient  point  d'au« 
sytres  Diipux  que  les  ppilTons  quHIs  prenoient,  >âc  da 
s^reftfr  qu'il  ne  reftoit  plus  de  terre  k  conquériir  de  ce 
tjCÔté^lk.  L'hica,  très  «^content  de  c6  qu'on  n^vot^ 
i^point  vekdë  de  iàng,  fit  dire  \  {&$  Généraux  de  revfrt 
^nir  à  Gilco,  «Sabord  qu'ils  auroient  pourvu  aux 
^^gouvernements  de  ces  peuples,  &  il  leur  recom-t 
^^nanda§  fur  toute  cho^,  de  Êiire  une.  exa^  rc<t 
^cherche  éss  Sodomites ,  &  de  les  c^danmef  au  ît\i 
^im  les  indices  les  plus  légers:  &  il  ordonna  qu'on  les 
,,f^éçi^  p^b%u^^nt«^|pe  l'cm  déinolît  leurs  mai^ 
yifonsy  &  qu'on  renveHIt  leurs,  terrent  afin  qu'il  v^ 
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^«ntMrll  aucun  fo4tçni|'  d'un  pareil  vice.  Il  ùt 
fflBaém9  uiie  loi  of4  il  vo^loit  quç  dans  la  fuite  on 
gibrûlâ<  unç  ville  dont  un  i<ul  habitant  feroit  con- 
f^vainçu  de  rt  crime.  Les  ordres  du  Roi  furent 
t^ex^cutéi  au  ^rand  ^(onn^ni^nç  dea  habitant  de  ces 
iyVilD4^9  car  k9  Jnçaa  ont  toujoun  eu  ce  crinui  en 
»ihorreur,  Si  dans  une  querelle  paiciculiere  »  un 
yybodrgeois  de  Cu&o  en  appelloit  un  autre  Sodomite,* 
^oalere||ar40itconttneun  jnâine  poMr  avoir  pro* 
,,nopc<c«mot'*(*) 

,  Cç  récit  du  fabuleux  Garcilaifo  ne  prouve  rien , 
^on  qu'en  effet  plufi^un  aation  de  l'Amérique 
étoieai  livrées  ï  cette  débauche  qui  choque  .l'ordre 
dela*nativ«t  ^  pervertit  l'inftin^  animal^  car  touii 
ce  qu'il  ajoute  des  châtinusnti.  qu^on  r^iibrvott  au^ 
coupables,  e4'6ns  doqtf  unç.fi^Uon  trèt^rolTtere, 
U  n'y  avoil  dans  le  Pérou  qu'une  feule  ville  i  com- 
ment y  aoroiHMi  donc  démoli  des  villes  çntieresy 
pour  h  faut^  A'm  kàk  çitayen?  Ç'çfl  d'apcès  les  loix 
ItcimaineSf  ^ç  Garcilaâb  a  imaginé  Iq  ftipplice  du 
fim  don^  il  pÂrW  tanr,  fie  qui  étoir  ignoré  parmi  les 
]^nivieiis.  Si  dans  l'Empire  de^  Inca&  on  eût 
fcind4  des.  hommçs  fiir  les  plui  légers  Indicés.»  cet 
duplre  n^auroit  pas  fubfîflié  dix  aiu;^  Longtemps 
pprè$  le  règne  de  l'Incas  Çapac-Yupanquiy  on  voit 
encore  un  Stottveiain  de  ce  pay^  r^nouv^er  le^  an- 
âenneiloix  contre  la  Sjdomie;  eUea  n'avoient  donc 
pây  ttialgisé  l^ur  f^véritéi  arrêter  le  torrenr  du 
dâbrdrc. 


.iUlil.  )i  .„■     un  'Ml    ii|M1||pn^^p;ii 


ttf:  fêg'ftr  tkââii^w 


..".,,'■'>. 


SUR  LES  AMÉRiCAms.      ^7 

QttoiquileiiibiCy  toutct  les  Reittiottt  eôfiviciiL 
nent  que  la  Indiennes  fî&rent  (xtraojrdUiaii^itni 
ch  fàitées  de  raitiv^  dèi  Ëuro^éenSi  que  leur  lubri^ 
cité  fàifoit  refAmbler  k  déi  âtyres  en  comparàibll 
des  naturek  Si  la  nnikipliclll  des  faits  ne  prouVoit 
cette  eit'èee  de  (lahKioxti  on  ne  erotroit  païqu'ét^. 
les  eulTent  pu  te  livrer,  de  Imn  cour,  eux  barbai 
res  com{>agiiohs  dés  Piiarrr  de  da  Côrtet|  qui  né 
marAolent  que  fur  dei  eàdavres/  qui  l'j^oieht  fait 
des  coeurs  de  tigra»  &  dont  les  mains  avares  dé^ 
gouttôient  de  fang.  Maigri  hnt  de  motifs  poti^  haïr 
ces  hommes  f&oces^  les  trois  «•cents  ^poules  de  l'In^ 
cas  ACabaltbâ»  qui  forent  priiès  avét  lui^  fe  ptoiti^ 
tuèrent  au  vaîhqu^ïr  ib*  le  champ  de  bataillé  dé 
JCaxamalca  ^  8c  le  teAdémâln  plus  de  dhq-mille  fem- 
mes X*)  Américaines  vinrent  (è  rendre  tolon^ 
tairement  au  èamp  des  ËipagnolS;  loHque  les  mal- 
heureux reftei  de  leur  nation  vainétie  fuioiènt 
I  plus  de  quarante  liéues  daiis  det  fot^  6c  éé 
fblituddi.  -■:^^-'"r ."'■"■,•■''•     -,      '  ■   '■"''- '^ 

Yefpuee  rapporté  qu^il  a  été  ti^moin  du  peu  de 
répugnànee  qu'avoient  les  Indiennes  \  fe  livrer  loi 
Européens^  (**)  atiffi  eft-il  certain  que  lés  Ei^agnols 


mMà 


^Ub'rwfWTM 


iiMibMtrtÉa 


Ch,  VI,  pàjr.  pi:  voyèt  âulfi  LePmkf  AMUoiûia  EkCcp,  RigHi 
FeMmà.  .    ■.  ^ .  .         * 

(^)  Qmià»  fiÊmnikthjmiéri  jwèit^Mè,  Hkiià  tibim 
fulfitt  mnm  puâicitùm  eontmàu^ant,  Relatim  de  V^jmu. 
Quand  eUes  pouvoicnt  fe  joindre  àuk Européens,  tons  les  feh« 
titict^s  de  pudeur  oeflbienr  tes  leur  attte,  et  ixitéa  par  une 
Mflipn  avettgfe,  elles  s'abandonnoient  fans  retenue  Se  (ans 
bornei. 


78    RECHERCMES.fHILOSaPH, 

IrottyMittic  «h  elles  un  ûk  âc  un  tittchemenc  au« 
quel  Ui  n'iuiroient  pa  dû  l'attendr»:  elles  fervirent 
4*imeipr<tes  6c  de^dei  dans  toutes  les  exp^ciâni 
qu'oQ'enireprenoit  contre  leur  patrie;  jSc  rendiretic 
<de  grands  fcrvicts  à  tous  lee  coiiquà«nts  qui  les  pre«> 
mteiepënÀrerentdam  les  isles  ^  dam  la  tefre  ferme. 
Ce  fut  une  Indienne  qui  proeuia  dee  vifrei4  T^qui* 
^ige   de   Chriftophe  Colomb,    loriqu'il  débarqua 
|M)ur  la  première  fois  auit  AndHes»    Ce  lut  ont  iillf 
de  rislede  Haytî,  devenue  amottf«uiè  de  TEipagnol 
J)ias,'  qui  indiqua  Je  leitem  de  favorifa  r^tâblilTe^ 
nMnt  de  H  viH6  de  St.  Domingue»  que  Barthâemi 
Colomb  n'eât  jamais  pu  encreprendr»  làn»  elle.    La 
âmeuft  ^rina»  qui  fut  la  militreflè  &  finterprétel 
de  Fertiand  Cortez»  Itoit  Américaine. *  on  peut  la 
regarder  tomme  'le  véritable  inikument  de  la  ton- 
, quête  du  Mexique.    En  étudiant  toutes  les  caufts 
^  amenèrent  fuccelTivenient  la  Servitude  du  nou<^ 
veauMonde>  on  y  voit  toujours  des  femmes,  plus 
pàitèes  pour  les  intérêts  des  Europcehs  qu'ils  ne 
l'étoient  eux-mêmes*:  elles  iauvorent  Vafco  Nunn^z 
(Se  toute  ion  àrm^,  au  Daoîen, /d'une  coniipiration 
formée  ^biSr  la  détruire»    la^e  du  Cacique  de 
Co&iqui  ouvrit  la  Flûride  ï  Ferdinand  Sotto,  6c 
lui  fournit  tons  les  moyens  imaginables  pour  domp- 
ter cet  immehi^  pays/    Quitnd  lei  peuplades  <|e  la 
LouiHahe  eurent  cànàn  le  projet  d'égorgtfr  lesCOlons 
fiançois  plongés  dans  la  fécurité,  lia  fèmma  ûuva- 
fes  vinroit  audltdt  avertir  les  établiffèmehts  les  plus 
avancés  d'être  fur  leurs  gardes.    On  rencontre  mille 
immplee  de  cette  «ature  ^  4iÛnt  l'Hiftoin?  i   mai$ 
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ceux  iofm  nom   Avdm   rappori&,  Jont  fàus  q«9 

Après  ivoir  confidvré  lei  habitants  ilu  nouveau 
Monde  da  c^  dt  ktir  inpiuflàtice,  car  j'appelle 
oinli  W  ifoibleflê  de  lear  tempérament ,  on  n'eft  pas 
ilirpris,  quand  on  «onftdère  leur  infen6|>iiki  phyifr» 
ip»  en  ^néral.\ 

Utt  Saovagfs'Âu  Nord  cle  i*Am^rique  ohttoHii 
jour  ^r  9  ^Ibnt  encore  aujourd'hui  êduyer  !  leurs 
prifonniers  des  tourments  horribles»  fans  pouvoir 
<ëbranler  Tame  dé  ces  malheureux,,  ans  pouvoir  leur 
arracher  ttas  ïbupirs  ou  des  larmes.  Accabla  de  me» 
lédiélions'par  leurs  vainqueun,  percés  de  mille  cotips 
\par  leurs  bourreaux,  ib  paroiflèitt  avoir  periiu  le 
fentiment,  ic  ceux  qui  déchirent  lei^  entrailles, 
1^t  rooiitrent  pas  qu'ils  ibient  îènfiblcs  eux-mêmes. 
les  voyageufi  qui  ont  pu  gagner  iur  eUx  d'afTifter  % 
€es  ipeiébdes  inhumains,  &  qui  oiit  ôblcrvé  lon|t> 
temps  ratdtude  âc  la-  contenance  paifible  de  ceisc 
qu'on  y  découpoît  en  pièce!!,  ont  cru  que  cep 
peuples  Revoient  avoir  le  iàng  plus  Iroid  que  nous^ 
&  que  ce  'degré  ile  tiédeur  éraouiroit  en  eux  les  at- 


teintes de  la  doukur:  ils  n'ont  pu  expliquer  autres 
ment  ce  phénomène  dont  ils  aVoierit  été  témoins^ 
Je  fais  qu'on  a  regardé  cette  explication  «omme  vaino 
'iSe  ridicule;  mais  il  n'en  djï  pas  moins  vrai  qu'il  dc'ic 
lifter  dans  l'organilànon  des  Américains  une  cauïb 
quelconque  qui  hébété  leur  fenfibilité  &  leur  èlprir. 
la  qualité  du  climat,  la  grofliéreté  des  humeurs,  |^ 
vice  radical  du  iàng,  la  <:on^tution  de  leur  témpé* 
tament  exceflivement  |>hlegmatique,   peuvent  ayoilr 
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diiniiiui  le  ton  èc  le  trémoiiifiHnenc  d  ^  nerfs  dam 
cet  hommes  abrutis.  i  ^ 

'^  tk  né  fe  débattent  prelSpie  point  eh  fnourint  des 
fuites  d*uhe  maladie  ou  des  (ùîkes  d'une  bleâùre,  U 
ènvifàgent  (ans  effroi»  fans  inquiétude ,  l'ombré  de 
la  mort  &  la  mort  même:  Tld^  dé  raveiiil'y  auquel 
ibn'ontjamàbr<^échi,  n'a  rempli  leot  im^inatbh 
hi  d'images  flatteuib»  ni  d'images  ternies.  Enfin 
ib  ont  trop  peu  d'idi^  fiiâices  amorales  pour  crain- 
dre la  mort^  comme  un  Théologien  h  craint. 

Ce  n'eh  pas  (èulement  parmi  les  peuptli  du 
Koid»  mais  encore  cheî  toutes  les  nittions  ÂÏhéricai- 
nés  qui  habitent  vers  le  Sud,  &  dans  la  Zone  Tor^ 
ride»  qu'on  obferve»  au  dédin  de  k  vie,  cette  tran-^ 
^uillité  (inguliere  qu'on  hommeroit  grandeitf  d'ame 
dans  (tes  honinies  plus  blraves  de  plus  fiers/  thaïs  qui 
à'èH  en  euk  que  feilét  machinal  de  leur  organi&tion 
iltâile*  Là  etaintes  dit  Don  luan C)^  qût  tiiit  ou 
l^ajfptùcht  àt  là  mari  imprime  tuOuntleméàtp  dans 
iJNfi  Uè  hommes  9  a  hemioup  mfànè  de  force  fur  Uk 
inHenâ  q^a  fir  aucune  autre  nation»  Léitt  méprii 
pour  tes  muux  fiii  fonÈ  le  plut  (tin^fefpon  fur  tei 
èfprits^  ne  fauroit  aUer  ptiu  loin,  pmfque  jâmm 
f  approche  de  ta  moit  né  tei  trouble,  étant  plus  <Aat*' 
Itfi  des  douleurs  de  ta  maladie  qu^étohnés  dé  fe  voir 
dans  te  plus  grand  danger.  Je  tiens  encore  cefà  de 
la  bouche  rhime  de  plufieurs  Curés,   ^  là  preui^e  là 

plus 


■Mé 


*w 


C*)  y«yage  hifiêripu  di  tAmStùm*  thMâiênâle,  fait  par 
àrâfi  in  Roi  d'I^papu,  pat  Geai^e  Joen  W  A$attim^*VUoa. 
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plus  évidente  de  cette  fermeté  ce  font  les  exemples 
qi^on  en  voit  fréquemment;  car  quand  les  curés  vont 
préparer  les  confinées  des  Indiens  malades,  quand 
ils  les  exhortent  à  /«  dîfpofer  à  bien  mourir,  ils  rén 
pondent  avec  une  férénité  6r  une  tranquillité  qui  ne 
laijfent  aucun  Heu  de  douter  que  les  difpofitions  inté* 
rieures  ne  foient  les  mêmes  que  celles  du  dehors  dont 
eUes  font  le  principe  6f  lacaufe.  Ceux  de  cette  Nét^ 
tion  qi^on  mené  à  la  mort  pour  leurs  erimeé;  tânoig'* 
neni  un  égal  mépris  pour  ce  terrible  pajfage, 

Cetct  indifFërence  pour  la  vie,  au  lieu  de  leur  j 
inipirer  de  la  bravoure,  dont  ils  ont  eu  tant  de  foti 
befoiny  ne  les  a  jamais  condu^ij  qu^  un  déièipoir 
honteux  &c  inutile:  quelle  ^*ait  été  la  multitude  de$ 
Indiens  réellement  égorgés  par  les  Efpagnols^  dévo- 
rés par  1er  chiens»  brûlés  par  les  Dominicains  d» 
rinquifkion^  :  fabmeigéi  à  Ja  péçhe  des  perles^ 
ccou^.  danf  les  minfii,  À  écrafés  enfin  fous  It 
poids  des.Àrdeâux:^  des  {«tarons,  il  eft  certaii^ 
que  le  fi^cide  en  a«.èmporcé  un  nombre  très^onfidé- 
rable:  ils  if».ilai(rotent  ^mourir  de  faim,  s'empoUbar 
noient,  ^Tpeqdoient  aux  arbres ,  (  *  )  OU  j^immo<- 
ioieht  fur  les  tombeaux  de  leurs  Caciques  jSc  de  leur^ 
Souverains»  qu'ils  auroient  pu  défendre,  s^ils  nV 
voient  été.  les  plus  lâches  des  hommes.   Cet  exemples 

'  C*)  Les  ijfè^fért  Amfiriéiint,  que  Chriftophc  Colomb  ' 
rtmena  en  Europo,  voulurent  fous/e  détruire  pendant  le  tff* 
jet,  &  coçime  on  les  garrotta  povir  les  conferver,  ils  entrè- 
rent dans  tiheéfp'èâe  de  rage  qtii  dura  jufquHi  leur  mort. 
Quand  on  le»i:onduilit  A  Baveelone^  ils  Ipouvanterent  tous  les 
fpeâatcurs  (wr  leurs  hurlements  >  leurs  contoriions  &  leurs 
mouyemintsTî*  violents  &  fi  ccnvulf.&,  qu'on  les  grit  pour 
Ues  frMâquei.    XXyijpiK  Jffrfcvàk  j^mtrm  ^ly*  ¥*  ^M  ^ 
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înaip«Mteftfèieiit  é$  pîufieun  aSurt  5 ,  prouve  que  le 

Hiickle  ott  la  mon  volomaire  fMut;  l^kii  pins  ibuvent 

d'iitt  i^riDcIpe  de  foiblcffe -&  de  fttPaiiînûci,  <pie 

d^in  dFoit  de  courage  ftdliÀoifine»     Sii'onstvoit 

la  fowce d-efpérer  encore»   im  iie  fe  détniiroit  pas; 

oit  ne  ecfiè  d'elpérer  qne  qnwid  ottw^iwue  vaificiv 

eue  quand  on  ^  croie  furmonté  fan»  reteitf  parFen- 

i^i ,  par  la  douleur  ou  la  ihnm9^§  fl  quVm  ^le 

^Oît  ^as  dans  la  nature  entière  de  re^Kxur^  qd  4*afy- 

Ic.     C'eft'  toujours  un  abus  de  la  raiibn ,  qui  en- 

(Éâine  un  découragement  ûcomptet:  les  enfiints  &C 

^  animaui  n'attentent  jamais  ^  lieur»  jours^  k  qud- 

qu^fxtrémité  qu^on^  réduife;  parcequfils  ufcm  pM 

de  leia-  inftina  que  de  leur  Jugemeu.    - 

le  ne  parie  pas  ici  de  ceKe  e^k*  tfiiWfinatie 
ibt'-mème»  où  tombentceux  ^'agîtem  detccmvul- 
iloni  de  l'efprits;  ou  Une  roétouseUe  invincîi3le^^& 
^ièiàavent  ^utdc  delà  vie  en  fuHfUXîou.  en  in- 
éiif6  9  qu'ils  ne  la  c^iittent  en  phil^l^.  ^ 

Si  Fôn  réâ^^t  à  la  %on  donc  s^eft  o^muée  la 
C90fi^ilce  des  ^l^giiols  aux  Inde»  ocddèntales  »  on 
t^^be^  d^c^ocd  queles  Aa(iéncain»»s^yt&<^  60 
tkux,  ii^i«n«  poiii»^  to  de  J^  avec 

l^irs  artncs  de  bois,  &  leurs  armlesJnifU^tlinées^ 
itiâls  M  n'^  eft  pas  moim  vrai  que^ces  wiiiée»  àoicnt 
èd^ifxdn^iimm^  fi0tmp.  ^  d'une 

Ikheté  îtwatprimablc,  dont  on  ne  peut  3ffi|^erd^ut^ 

C9u&;pkufibIe,queJ^^ 
marne,  dans  cette  parie  d»  globe.    Cbfe4i^a^p^ 
de  cafculs  pertineirt»  lur  là  pojiulftllcji^jlte  f^l^  & 
dulitoique,  on  fi«  ieuli|«eni  qttiJfc^    i»if  plus 


SUR  LES  AMERICAINS.       ^| 


lËrt ^   cependant  Conez  çbn- 
avec  quatre  ^  cents  -cinquante 


forte  que'  fwif  totit  ê 
qmt  ce  dernier  Eitipii^ 

bandits^  pied  ât  quinze  civâfien  afièz  mal  armés: 
toute  û  pttofyabk  artillerie  c^onfiftoit  en  ûx  aniuièt-' 
KSf  qui  ne  fèroient  pas  peur  aujourd'hui  à  un  don- 
jon défendu  par  éts  Invalides:  il  tint  la  ville  capitale 
en  refye&f  pendant  fon  sèftnce,  avec  la  moitié  de 
fon  monde.     Quels  hommes!  quels  événemeiafei! 

A  la  bataille  de  Caxamalca,  qui  fût  la  bataille 
d'Arbelles  poiir  l'Empire  du  Pérou  ^  les  Pizarres  n'a* 
voient  que  cent  «fbixénce*  dix  ^taiTuiSy  &lbixan-> 
te  cavaliers»  avec  Idquels  ils  forgèrent  les  troupes 
de  rinças  Atabaliba.  ^Les  fuy^ds  firent  tatit  d'e& 
forts  pour  iè  iauver  qu^  teilvtt^èrent  à  plat  une  im» 
menfë  muraille  qui  s'oppofeit  à  leur  déroute  :  il  leur 
en  eût  coûté  bien  moins  pour  culbuter  l'ennemL 
François  Fizarre»  qui  alla,  au  centre  des  Péruviens^ 
faifu*  par  les  cheveux  le  timide  Atabaliba ,  ne  reçut 
pas  un  feule  bldfiire:  il  n'y  eut  pas  dix  Efpagnols  de 
tués  dans  cette  jo^umée  mémonble>  où  Ton  croit 
voir  des  tigrés  défaire  un  troupeau  de  fnoutons. 

li  faut  observer  que ,  pendant  cette  expédition  % 

les  Eurôp^ns  n'employèrent  que  leur  propre  force, 

\ôc  lemr  propre  courage;    car  aucun  Indien  ne  les 

accompagna  aii  chaitip  de  Gaxamalca.     Ainfi  il  n'eil 

I  point  vrai  qu^oafè  ibit  toujours  fcrvi  de  Tsmimofité 

qui. regnoit  parmi  les  malheureux  habitants  du  nou^ 

veau  Monde»  pour  les  vaincra  les  uns  par  lés  autres  : 

Ijened^onvienspoint  que  quelques-uns  d'entr'eux  ne 

]fe  foient  joints  de  tempr  en  temps  aux  armées  Euro- 

|p»enn(^i   mais  '  ces  prétendues  troupes  auxiliaires 
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donnoient  bien  plus  de  lbttkitiide'&  c^embattas  aux 
commandants ,  par  leur  iftcheté  6e  >  lëbr  •  hidticipime , 
qu'elles  n'infpiroient  de  éonfiattce  par  leuir  nombre. 
En  149a,  au  tiiomenc  ()ue  ChriftQph^  Oolomb 
descendit  ^  St.  Domihgue,  cette  içte  d'^ùner  trè»<wafle 
étendue   contenolt ,  li  ce  qu'un  aflure  ^   un  million 
d*hommes,  qui  aimèrent  mieux  fe  défê%érer  que  fe 
.  défendre.     Ceux  qui  oifèrent  ^  vivre'  furent  fiicceffi- 
vement  détruits»  ju(qu?au'point  que  ;  dans  le  com- 
mencement du  dix^jfë^ticiiie  ^ècle,   on  s^tiaginoit 
qu*il  ne  refloit  plus  un'^ièu(  indigène  en  aucun  en- 
droit de    cette  islevdoitf    le    niatheur   feroit  fans 
exemple,  s- il  y  fvoit  des  malheùi^  uniques;  màjs 
on  en  a  retrouvé  quelques  -  uns  qui  ft  Ibnt  cadiés , 
pendant  plus  de  cent  ttm]uante  ans  ,^  dt»  des  ro« 
chers  fi  flériles.  qu'on  1^  eroyoirpas  que  des  hom- 
élies puffent  y  vivre  p^sdanc  un  mois.  Les^Infulaires 
1^  firent  qu'une  feulé  tintative,  en  i^  id^  pôuf  ftcouer 
lé  joug  du  vainqueiir;.niais  cette  telttàdve,  qui  con- 
fiûoit  en  unefum^Bjatton  du  bois'd'Ahouai^  pour  em< 
poifbmier  i'atmd^here  ibus  le  vént,>ét6i(  plutât  une 
infè  dliommes  foiblés  qu'un  efièt  de  vrai  courage. 
,     'l>es  GuYÏbes  montrèrent  quclqu^elpèee  d'intrépi- 
àké,  qui  n'épouvanta  pas  tatit  lés  Éfpagnobj.  que  les 
flèches  horriblement  envenimées  dont  ys  lë^voient 
avec  plus  d'adrefiè  que  les  autres  liidiehsi  &  dont  on 
ne  pouvoir,  malgrétoutesles  recherches,  découvrir 
le  cottrepoifon  :  .  on  '  ^  '  fèrvit  inutilemeiic  de  fêuil* 
les  de  tabac,   de  cautères,  &c  de  mille  moyiens  in- 
fiif&fanes:  il  étoitréfèrvé  aux  temps  préfetîts  (^  fàvoir 
que  le  fucre  &  lefel  font  ftuls  en  éoa  id'ais-lter  ' 
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prompts  efl^cs'di  cei  annés  barbares^  mais  pai  plus 
barbares  qut  4cs  iiétties. 

.  £nfîn<i  ^les  conquêtes  ibrcut  tticroyablemêm  m- 
pides ,  dans  If»  pays  lès  pïtd  peuples  ;  les  pays  tés 
Àoins  pelotés  ^(îfterent  le  >plus  longtemps  ^  parce- 
qu'on  dev^t  y  eherchep  les  hommes  pour  les  vain* 
cre,  &  ofi'devoll'  les  dlêi^heir'iians  des  forêts  iiH^ 
inenfei,  oô>its  étoient  difpdHits  p»r  peuplades ^  t(iû 
fuyoient  ou  iè  cachoient  ^uand  l'enhemi  iè  i!n<HI<^ 
troit^  ÔC  ^tii're{)arôif^>îeill^iièi'que  le  d^ut  dé  fub- 
fiftance  le  forçok  V  fb  ré^m/  C^  par  k  m4|iaè 
raifon  que  les  Rdn^ilSi  ëk'Stt'abôn,  Yta^tiniA 
€ottiifie  tokt  d'un  eoup  ées  'GsoÉis  ;*4r  xfà*Èt  ^htttit 
tontr^iitstdi^fe' battre  fiffiuilviligt  ans  pMir  eti^ 
vahlrl*ËQ>agni,  oùtenditibre#heitïnies  ^it  bieft 
moindre  (^^âàssIes^Gliulèsi  4g  0^  delà 

populatiofi^fâiCok  Ir  ^Hï#  de  rEtif.<  *  ) 

I^:|%ifiejjk  ônclutlé'  affèt  loi%ti$iiips  «dntiflil 
Efpagnols^  qui  éfit-lèiMpë^,  M  eiette  expéditioA 
fie  Pi(tidoi}#s,  ^^n  Faillie  étnxfàéi  eomttie  â  une 
:v«fbit«  ii^uâifr  poùft^  jamais  être  glorieuië.    Les 


■MlMIlMIII 


■MMMaaHiaa 


C*')  %^  a4ci  Autttrs,  ft  cpii  >^  cfti  des  hiftoriens 
qui  footiçniiem  que  r£^gnft  contitioit»  du  temps  de  Juici- 
Cé&t,  einquinteniHlioni  f  honimes,  mm  obftant  queStraboU 
ndus  rejiréfente  ce  ^tya  pkm  de  forlts  &  de  iiuuréci|^>  oA 
il  y.^voit  encore  des  âuvages  qui  man|feoicnt  du  phin  de 
^land:  la  Bérique  itoit  la  fetde  province  tnen  culdvée  oe  toute 
«ctteMonatchté  en  friche. 

Si  rE%^pie  çonien6it,  du  temps  de^FerdinandJe  Catho- 
lique, vingt^mSlions  d'habitants,  on  peut  hard^eilt  afliirer 
que  jamais  4à  t^pulation  n*a  été  phis  forte;  &  il  t^it  ûiic 
qu'en  déûQRnptaiu  les  Maures  â^les  Juifs  exputfês'.^iéltpaiiî^ 
'*«  ^*  ^-'^'^-'^T^mrCmtw  •  wiiinîê  ans ,  Tiûif  iniÎHBni  d^El. 
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montagnes  prelqu^in^cceiTiUes  où  c$$  Qiiiicm  &  re- 
tiroiènt  par  des  fentiers  cachés»/  quand  Us  avoient 
dévafté  les  campagnes»  leur  fèi^irent  p!i|S  que  leur 
courage»  comme  ]^afclay  Ta  très-bien  :0bfervé. 

Les  Jucatainspnt^vauiTi  quelque  rotation  de 
bravoure  ;  mais  la  ilérilitl  de  leur  pays ,  6cla  méfin* 
tel%(snce  qui  fe  ^liiËl  parmi  ceux  qu'on  avoit  en* 
V0y4s  pour  le  conqiiéric»  en  firent  traîner  la  cour 
^péceen  longueur. 

Les  E^agnôls  conviennent  qu'ils  né  tirèrent  pas 
lapt  deièrvice  de  leur;  Artillerie  »  qu'on  ne  pouvoit 
lifn%orter  daiy  la  Nis  00  dans  les  marais»  ni  de  leur 
CavaleÀibuten^  d^mont^»  que  4c  la  lage  fmgui 
Èere  de  leufs  chiens  dogues  ^  U^mim^  qni  tou* 
jours  alertes  fuiyi^nt  les  Indiens  Ji  la  pifte  &  les 
iM^eloiint  /our  &  niii»:  (  * }  ceux»  qi»  iccompagr 
noient  Vafi^  Knniiec,  y^ngle»n$  plus  de  de)ix- 
nnUe  r  Améiicains»  9m  compter  les  Sodomhes  de 
i;|gii«pa,  dont  0n  a  f^^ 

;^  combat  de^Çaxâanaka»  la  première  ligne  de 
h  petite  armée  dçs  lizarres  étoit  formée  par  un  rang 


r.  ^*}  Gttte  tficiennc'Miiifoltti  dt»  diitnt»,  ifoùrf»  par  let 
•l^i^yrfi.,  contre  \e9  AmèriaiiiiSr  dufe  encort  fujourd'hui, 
fiit^iMm  )e  remarquctai»  dit  don  Juan,  comme  une  choTe  t^' 
t^raofdintire,  que  les  chiens  iékvft  par  \^Bfpâgiiêtt4>çiii  par 
des  iMiCffJr,  ont  une  haine  fi  iiiriciiiè  contre  i«b  Inâieuâ  que  fi 
que^tt^in  de  cette  nation  entre  dans  une  maifon  où  il  nef  foit 
pii  particulièrement  connu ,  ils  s'élancent  défliis  &  llnfttne, 
&:le  déetûrent,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelqu'uii  jnulîjfs  con- 
tenir. Bi  que  d'un  autre  côté*  les  cniens  élevé» par  les  ht 
^i|êmÊv0^tm  mime  haine  eoiitre  les  ^^pÊ0  8c  SmMk^, 
jitt^iis  f&rtfeni  ^'auni  loin  quelles  A^tti»  eux^mteeiwt  ap> 

pccfiup  |Hr>i.uuww  u«  «eux '«nrv«»  |i«c  âvp  M^v^itmmt     -^1^^ 
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de  àma^  ^nl  domiitikai,  wte  tmt  dUmpécoofiil 
^  de  valîtHir^  liirksPéntvftiisqiie  h  ça«ur  d^£ipag* 
tie»  mnàuaàkéû  de  leuis'  taafkomi  ù  Mmaàoà  k 
leur  payet  tint  Iblde  xéfpèif  comme  .«iiK.,iiitrd 
troupes,  &  cène  ibide  neftnoir  au  ûi/^  foi  tvok 
loin  d'entreteiitr  lin  de  nés  animaux.  ..  On  :  trcavo 
Mcore  r  dans  d^andens  états  mâifaires  de  ce  ttitips^ 
là,  que  le  dogue  BéréàU»  gagnoÂt  deux  réaux  par 
mois,  pour  des  ftrvkes  par  toi  rendus  èla  Coo» 
fonnor  -v,  ^  '"ir 

U  y  «poiedans  Parmle  dé  Ferdinand  Soito:,  afe^ 
cachée  à  la  conquête  de  la  Honde,  un  léviâcr.  de  I* 
grande  ^Qtèée^  auquel  on'  «voit  donné  le  lioBi  do 
Bnmiî  comÉcini  ^rès  avoir fiÛMie  terribles  ra.^ 

^^<e  inoffv  dit  Gandlaib^  affl^  exoémemenr 
les  Chré$i^n^  coèomo»  i  lion  lioit  CÂrctun*^  ha^-^ 

un  pays  éoauigir^  M  9fiimy  îm  ixm  ^àa^vm 
bommel  avec  des  anônaux  camacien  qu'on- lÉp^ 
éifuit»dé(dairituniainei  C^u^^n  donc  àloi»  qufon 
pouvoit  déshoncâfer  iliQroamil  par  m91e^ pasemM 
cruautés,  parce  qu'on  i^roit  d^uveit  u»  Monde 
nouveaut  det  événement,  qui  diatigea  la^  % 
l'Ûniveiis^  qui  tint  ^Aâronomie,  U  Géc^raphie,  de' 
k  Hyr%oe  iTime  nuitpt^n(teî  fiit  a^çoil»pâ|gé; 
e^circondiniBes  esctrémcmnt  bizarres  ^  néxki»^ 
pilroneltadké  attachée  1  toutes  les  aélbié  ctes 


jAÉûQffldfv  yi|  te  M      fi  m^rifable  Uûfà^t 

eii^^di^  fiiii  CQ^        avec  Vmséi^i^ 
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jpiùliitff»iaifàiiti  j  wmm.^pM  à^êaé  Bape;n^if«enb 
tu  PtitÉtificaty.  ilfarina  leprejci  édsngp  lie  ôkcèou^ 
foim«riiit 4e  &s  bâtards  Emperéi^dîiyiaiiagney  & 
et  tÊttmer  tân&i  l«|^4iniMlla  étecncAles^fim'e  le 

^MC^  ik&>flitta  qoinfi  k^coùr  df£%tgiiti(!^iHiymt 
cb  il»  evédit,»  M  )Mwmid]»k^è 

Mc^^  f  dur  tém«i|ntrcfoa  iâe:  k  J9erdm«id  ^  à 
liàbelle.  A  la  découverte  des-Indes  occidento^^  il 
hfii^iééiéat  é^iamèt  lèhstM^t^fAxis  iftwi^eÉcore 
èù  dieéRik  fituée.  :Qii|içur  atieiiièo)E&.  figurer  l]U8 
â^i'AinAi^e  eôt  «ppeneiitt  ^étlfiiBeut^à^  Aieimdrdl 
11%  M  Jiè  l'moiiyaaatiéir>itr  èi^naf^tii  )li  fMrfeiv» 
athE^  doluift|M;éÈ^£em8i  fwne^i^^ 

oÉiiil  flWeKpriniB  4iii«oa  lulbiido  i49f  4  è^*ft  à 
dbt  troisittois  apiès  i{u!ilii  i(kc  ,nifû!i|riKtttipe^^tonr» 
iMinie^Iwiwelte  di^ia^rdéc^       4't# '^uvfl  ^^Hé^ 

ti4^9lBt}lie^  note  fÊoptê  mmmuaikti^t{?^é^»^^ïï  )k 
Bétàimmé  &  i)tr Jû^UèirJr^àlir%»diivlâcaile  ire^ 


Kit    ir>DEfi  AMBRICAINS       ip 


[<|uéte^  qui^  pir  voik  oà  pak*  ancrai'  «uroic  pu  jiôol 
êtn  j^éSÔmétf  .mm.  (feulemetit  mu*  par  notre  puri 
^francbe  .WScifité^  iqu»  niraa  .voup  doimons  totitea 
kj  Islei .&  aénttt  i«»  tèvrei  fermes:  déjà  trouvées^ 
^ettCQR  ktrottvir^  tifoouyertes  &^  à.  découvrir  verl 
IsJ^idi^^  TiQceideiJti'.  .  v  .Nous  tous  doniions# 
concédoils  Sc  aiTignèi»  ces  Isltt'&  ces  terres  ferines  i 
avec  tous  leurs  domaines ^.yiciisicité^y  Jeun  <hAè 
teaux ,  le«^  piacavi  lenss  boiu:gs>  letirs  .drx>its , 
letffSijurifiiiÂi^ Jc^oiites  1^  dépendance^ 

^  le  .pouvoir  lyufrle  'TouoPiufiànc  nous  a  dorail 
en  St^  Heh^  ^^  ^  «&  far  ^  la  prérogatiye  du  vicariat  dit 
Qsriftf  /dont  nous;  fioibns  les  fiinâions  eii  temsi 
Nobs  Las^ommii  INDUS'  èc  \  vos  héritiers  ^  iîiccci^ 
6ui*s,  .bi  KMs  4ev.€aftiUc  âe  de  Léom  .  ,,,  Sk 
^el^'uii  ofeirttniuver  1*  cohîredire  à  cette  prén 
âme  donation,  s*i  oibity  par  nn  excès  de  témâité^ 
^fjrc^faneindiè  lé  ièns ,  ou  en  oi&eindre;  f  exécution^ 
«pi^  ûcb»  qirïi  eÉK:cNirfa  l'kidigiiatiofi  de  Dieu,  4^ 
des  apàtres  Paul  &  Pierre.         ci.  :  i-;  : 

:^!;  ^Si.  la»  leâmA^  Fétudè  de  'lliiftoire  ne  nous 
avcnent  accoutumé  ^erar  ainil  dire^  9  croire  tout  poi?^ 


irii;iJi'f>m0i'*m>'i^^ 


»ff" 


■#«?■ 


^^^miâmiUlfttifi^  mHmtatÊ  ^  )ttrisdiaimf  facinuit,  mffli- 
iiàattuW  aepinimét,  .  .  .  .  K«flt  civo  obm'iim  Aominin»  nbrdt 

nidmMwttS  hminicàMUéfirno  ^oàfrHwmteRtho  mmagéfim»  terSt  : 

mmMf^tmmtiittiot  4inimmt  c0>Mî{ltîi)«  P^GJl^XllM 
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fiMe,  fi  nous  ti'étkms  ùmiUuiOk  vmf  les  attenèati 
3c.  lei  prëtentkmt  ctes  Papes  f»JUNit;a4iiik«rioa9-dap 
vancage  rcxtnvaganee  inoalfe  dtin  Ecdâiaftiqiie  UU 
tramontain ^  i^ui*  donne»  d'un  urak  de  phime^  les 
Empires  de  Mônteiomas  d'AtabalilNi^  ^'.les  Etats 
de  plus  de  trois-çent,  nations  dîfSl?«iite8>  k.  un  petit 
PHncc  d'Europe , .  chancelant  fur  fon  txàat^  iàppé  par 
les  brigands  de  rAfiiqtte. . 

Si  le  Cyrand^Laaia»  «u  le  pontift  des  Tanares, 
donitoit  aujourd'hui  y  de  la  plénkadfr.deibn  pouvoir* 
l^kalte  &  l'E^agne  k  un  chef  des  Calmoulû,  il  eft 
bien  certain  que  ce  T^utué  auroit  fur  l'Eipagne  de. 
ritalîe  te  même  droit 'qu'aboient  les  Caftillans  fiir  ' 
r  Amérique  «  après  la  donatbn  d*Ale»ndre  VI.  Ce- 
pendant cette  même  donation  ièrvit  de  titre ,,  dans 
tout«s  les  prilès  de  poilêifion  du' nouveau  Mondb^  il 
n'y  a  pour  s'en  convainc^rè  qu'à  jetteri  les  yeux  fur 
uii/m(bum<nc  drcilë  en  i  $ 79,  pac  Je  Secrétaire  £i^ 
quiyely  lors  du  dâ>àrquemeAt  de  Sarmiento  aux 
lecres  Mageilaniques»  >  '^ 

»  Alors,  eil*il  dit  dans  cet  Aék>.  en  ligne  & 
itlémoi^gede  priiè  de  pofiêffiQil»  Sarmiento  tira; 
H(o§ép6t  èctn  coupa  des  branches  d'arbres  &  des 
Mhmesy  prit  des  pierres^  les  traniporta  dHiii  ^ê\i 
nk  u|i  autre,  fit  quelques  touf<i  en  le  promenant 
M  dans  lé  campagne  &  fiur  la  plage  :  inconrinènit  ayant 
M  pris  une  grande  croix,  &  ay^uK  fait  mettreJui 
iofens  en  bitaittè  «vec  l^vs  sr^iebi^^^  on  pûiti 
nhhCfoh  en^proceilloiEi.  -—  T-**  l^iûiie!  pn^pntÀc 
tyîwprébendà  j>6flMioii  de  çectè  p^àf  de  F Aniéri- 
ir<ipèv  en  yeîjb  (fcf  b  donÎMfiôn  &  J|  .j^^^ 
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itnotrt  trb-fimt  Fera,  Akxaadrt  faktM,  imtVe- 
iirain  Pèncift  Ronudn,  expédié»  à»  (bn  propre 
»>  mouvement  9  par  laquelle  il  donne  ï  Don  Ferdl^ 
f»nand  cmquieinei  9t  k  Dune  lûbcOe  fi  femme»  la 
»moicié  du  monde»  Veft  k  dire,  cMic«i|aatre-viitg^ 
fid^réi  de  longitude."  (*)  ' 

On  voie  par  le  dàtfll  dé  cette  étrange  cérémonie^ 
^'aprb  la  donatiofi  du  Aipe»  Férecdon  d'uiw 
croix»  de  la  coi^M  de  qndqnes  toncties  5e  de  quel^ 
ques  herbes  j  étmaxt  eiivifigées  par  lei  E^Mgnoli 
comme  des  fomtthéi  indii^enftbles  pour  prendi^ 
position»  au  nouveau  Monde»  de  tout  les  paya 
<|ui  leur  pbtfbient:  aufli  n'ont-ils  jslmais  Varié  fur 
cet  article;  quoiqu'ils  fliflènt d'heurs  peu  d'aiscord 
entr'auxito'  les  autras  ditonftances  dont  ils  cro* 
yoiaii  devoir  revêtir  ces  actes  d'injuiHce.  Quclqti^ 
lins  p^nibient  qu'il  falloit  arborar  un  diapeau  aux 
annes  dfE^Nigne»  6c  planter  d'abord  en  terre  dés 
fèves:  quelques  «uns  ^imaginoient  qu'il  n'étoit  pas 
prudent  de  négliger  le  tran^ort  des  pierres  pour  en 
former  des  monceaux:  d'autres  enfin»  (batenoient 
qu'on  ni  pouvoir  ië  dMpenièr  de  boire  de  la  première 
ri^ere  qu'on  âée&uvroit»  &  4e  répandre  quelques 
gouttes  d'eau  (br  le  rivage.  Ce  fut  fô  l'opinion  qu'a- 
dopta le  brigand  Pomingo  de  Vera  en  s'emparant 
delà  Guiane:  il  prit  une  tailfe  pleine  d'isau»  la  but» 
en  prit  une  ^onde»  &  la  jeita  à  «erre  ai^i  l^îiv  iqei% 
put  II  dra  eniùite  (bn  épée»  &  coupant  Pb^itïè 
qui  écoit  autour  de  lui.   éc  quelques  branches  de» 

(*)  £m  %99  ^  inxSic  en  cndcr  à«ns  Phipmn  ikkcw» 
ftfiiriîitf.iri^JM't/ft^f  par  Argcn^la.,. 
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•%   ê,  ik  éMt  âH  irnn  dt  Dim^  je  pmêât  pùfigkm 
é$  4ti.^#  ivfrr .     Lé  mom  de  Ift  Vilte  -•  Viiidi  fe  con«> 
Omiikidf  tenir  en  mam  iiimi  croix,  âed'aytfguer  ta 
tu|l«;,iii>()errinetife  d'Alexandre  VI»  pour  pfGuver 
|l>^£nipiire^  A»btlib»#  que  le  Péf«u  n^>peifenoic 
|i^t  aux  Péruviens,    mais  auat  Eipa^utls:    il  iît 
l^mifkNiidie  le<  snààHL  qu'il  put  à  ce  Prince,  infbif  une, 
l|ii  ies  lilifcjrfiars  çle  rl*ip^  Pi«nre  âvoient^  pa^gé 
top»,  lefe  paye  du  inonde  iux  Bèit  Ilirétkiii,  don* 
ll«nl^^!cHaclln  la  ëiar^d'en  conquérir  une  portion, 
^q^idansee  paiMp»^li  llgitfaÉe^&  fi  leifoonablf 
leBéiïOii  lîtoit  <chu  I  ^  Sacrée  Majefté  Imp^ialè, 
leilUi  Potn  Carlos  eiimuieme   dit' nom:  je  vous 
mmffaQe  donci  #iouia  rce  fiint;hoimne,  .fue  vous 
ayfp^^voua  £dre^{^tfo  le  plui;  prompiiment  pof- 
$fale# ;&.à  céder  toui  vos  Etatsjeu  Roi  d^pa^i^e, 
Sm^  qiiPÎ jiOuS'inetirQn.'?  tous  à  .fèn  âf  èniài^i  <  Aor 
1^0bl^>h  qui ilfétoK  au hnà trts-dMiilàlfo  i:épon- 
Sp  à  W  diicoursrJ^  <oiiyaili(pMit,    pa^ceque  Ton 
/lIsMle  étoit  tK^  4MDible  pow  l^tA^  I  Tes  >nvii*eurs 
j^ortaflk^QÎeiiti  i^liqua  modedeniem,» qu'il  ne 
.^fMbpctnoit  pas  leoilfimenc  c»  Pieirt#  oia  As  deicenr 
dants  avcMent  piàidieoiier  cer^^wr^lettr  eppartenoit 
pas^  &  ne  leur  avoit  jamais, lappaj^sen*^    ou^ua  pareil 
partafe  ifooit  |>lutât  i  i  partage  'de>l^?<«  :  -     qi^'ur 
^Ql#%|li|ilm  pulfiàpt  4f  : jiifte  qui       ^«  ^  Unir 
^m^i^mBttg^h  Péeoil  n'appatftenoit  qu^aui^  U- 
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i«cv.,^lP^«« 


.-  .  -.  '       -**  *  *) 


mmmmmm 


«mBSS^W 


,l-*>' 


:^   ^Ai. 


i^  IViRtJe  de  la  relisioit  Ifl  Aiii(tii»llli;  l^lbiie  dtt'WNw 


:m 


i'. 

fe  con* 
{lier  la 
prouver 
utenok 
il  lit 
fbrcuné, 

I,  don* 

KMtÎMI, 

Mnabif. 
ipltialt, 

je  vous 
ne  vouf 
f nt  fM)f- 

Attr 

I  r^on- 
que  Ton 
nvii*eurs 
«yi'ilne 
flefctn- 
>acte&oic 
mpitreU 
qu'ur 

jCtUnir 


^' 


Ceb  nTètnpIelui  fee  les  Eff»af(àob  d'en  Iktfet  II 
conquête  I  ibut  11  oondoitt  ^e  François  Piiarre^><|iii 
avoit  été  berger  )i  Truxillo  en  Ujiafne,  &  dé  DÎéip' 
gue  Almagr»^  (^  ^ic  fils  u'un  prêtre,  âc  qui  paf- 
foie  poar  ^o^e  précre  kii  -  même ,  p  ircequ'il  ne  iiivoii 
ni  lirerméerire  nonpluique  Pitarre;  (**)  comme 
fî  la  fofmr.er  ëûr  voulu  Ht  fignaler»  eii  employjm  I 
I'  a'  de  l'Empire  des  rinçai  deux  avamuriers 
Igr  i  smei  e  Mkosfê  de  sgBorafitsv  '  dont  le  caïaâere 
cit.  i  &  atroce  furpafloit  tout  ce  «pt'on  avoit  vli  04 
imffginé  de  .pltuc  dlniKiiré' parmi  les  hommes.  Il  y 
A  t^utti  eppafenee  que  le  moine  à»  la  Valle-Vtridi 
nTêtoilr  MiVmlme  aniri  qafunlfourbe^  qui^'^  fous 
prêteite  de  esklddiiier  les  Péruviens»  alU.  faire 
l'e^ion  dans  leur  armée»  comme  on  a  aceufi(iSCj 
François  d^AI&fe  d'avoir  fait  pendant  lescroiftdeiL 
U  eft  bien  certaÎR  que  fiiacre*  dtoit  encoi»  irréfohtà 
lorfque  do  ^  VaUeiy  q^  avoitt  reconnu  pendant  ik 
miiTion  les<'lbivee  &  l^ifpofitions  de  l'ennemi^:  lui 
confeili»  de  livreitbataiuie  Uns  ^tarder  d'un  infbint. 

Ce  qu'il  y  eût  eticore  de  remerquable  dans  le^ 
événements  d'dorsv  tVft  qàe ,  quand  l'Eipagne  vont 
lut  ïè  mettra  en  poiHfionde  cette  moitié  du;  monde 
qu'un  Evéque  de  Ropné  hit  evoit  donnée,  6s  fi«- 
aaiices  étoient  fi  épuifi^es,    fes  dettet  fi  acrues,^  ià 

mail  dû  tfiiir  par  rd^  pour  lliumaniiit^ft  It  r«|i(|i(»t  Y 

C* )  ZaiPMe  die  qt^Ainiagrc  «voit  Id  trouvé  ecwiiiia^cii* 
fanti  l^'hi  l»Brf«  d^tme  fglift  a  MalagoA'enSTpapM;  Ac  qtife 
fon  peré  étoic  un  piltrc  nonimi  Hcrhtnd-  d«  Luqut  «  >^  tUt 
infuH^tii  Àméri^i»  cominéMlKr  dct  voleurs^  avec  Itiqu^  il 
éii'tStstiitiii^wSmm  dû  PItoh.    Hiff,' mrèrwlUfé  i.  c*.  i;  pm^t» 
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foiblcfTe  fi  grande  qu'elle  manquoit  d'afgenc  pour 
équiper  une  feule  barque  qu'on  pût  envoyer  aux 
Antilles. 

Dans  cette  d^efîêi  Ferdinand  emprunta  d'un 
de  fes  domeftiques  une  femme  fort  modique<>  pour 
tenter  la  conquête  de  l'Amérique.  Cette  fomme, 
avancée  par  los  Angeles ,  produilit  des  tréibrs ,  Se 
ces  tréfors  ruinèrent  une  féconde  fois  TEipagne»  & 
lui  firent  plus  de  mal  que  n'àvoient  fait  les  Juifs  ôc 
les  Maures  enfèmble.    * 

^^  Il  efl  difficile  de  connoitre,  au  jufley  fa  ^antité 
d'or  &  d'argent  qu'on  a  tirée  »  jufqu^  nos  jours  ^ 
dss  di^rentes  mines  du  nouveau  Monde  ;  mais  Ik 
total  doit  en  être  encore  plus  confldérable  qu'on  ne 
fe  Vtû  imaginé,  puifque  les  feules  mines  du  Bréfil, 
avoient  produit,  depub  Pierre  II  jufqu'en  iy^6^ 
deux  milliards,  quatre -cents  millions  de  livres 
Tpumbis.  {*)  Lés  manife%s  des  ûovécs  qui  ont 
puirté  cet  or  en  Europe,  Jlnt  entre  les  mains  de 
tous  les  négociants  du  Portagal ,  de  forte  qu'on  ne 
peut  former  le  moindre  doute  fur  la  réalité  de  cette 
importation  de  métal  Cependant,  depuis  Troque 
ide  l'exploitation  des  mines  Bréfiliennes  jufquîi  l'an 
175  (?,  il  ne  s'était  écoulé  qu'un  laps  de  foixante 


âhs. 


lîi&fc"?*^ 


(*)  L^Amiral  Anfon  dit;  que  Vot  qu^on  tire  des  mines  « 
et  des  fables  du  Brefil ,  fe  monte  annuellement  à  deux  millions 
de  livres  Sterling.  Ge  caloil  revient  à  peu  près  à  celui  dont 
nous  avons  fait  mention.  Tout  cet  or  a  pailé  &  palTe  encore 
«ufourdbui  en  Angleterre.  I^es  Pormgais  ne  font  que  les  fer- 
miers, de  la  Granda-Bretagnc  t  le  Portu^l  appartient  aux  An» 
glois  »  ou  du  moins  leur  a  appartenu  jufqu'il  préfent. 
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En  évaluant  le  produit  des  mnei  du  Chili,  de 
h  terre  fcrmci,  de  la.CaftUle  d'orv  du  Mexique,  &  du 
Pérou  y  fur  le  produit  du  Bréi^»  il  en  réfulcera  une 
fomme  prefqtt*ina(ngnable  que  l^£lpagne  doit  en 
avoir  tirée:  car  elle  a  devance  les  Portugais  dans  l'ex-» 
ploitation  de  près  d'un  iîécle.  L'ouverture  des 
mines  du  Potofi  étoit  déjà  faite  en,  1548;  &  en 
1^389  on  en  avoit  tiré  trois -cents -quatre -vingt- 
quinze  millions  lix-cents  dix-neuf-mille  Pia(b:es.('*) 

Je  ne  compte  point  ici  Tor  oeuvré  que  les  trou- 
pes Ëipagnoles  enlevèrent  aux  Caciques  de  l'Améri- 
que: cela  n'étoit  pas  de  conféquence.  ^Atabaliba 
qu'on  re^ardoit  comme  le  plus  riche  Souverain  des 
Indes,  ne  put  jamais  amaifer  pour  fa  rançon  7  mil- 
lions en  or  &  en  argent  façonné.  C*)  Et  quand  après 
fa^iporty  on  pilla  tout  ce  qu'on  pouvoit  piller  à  CuP* 
■Il  'ïrihiilili   n     I       I  i    II   III  • i  il  , 

(*  )  L*Autâur  des  mimoirts  ^  der  toiifidêratims  fur  h 
impurce  ^  les  fstptees  d*E^ine  zt&xit  qu'on  tire  annuelle» 
ment  du  Pérou  )  millions  â*or  pefant;  ce  qui  n*eft  pas  croya* 
l)1e:  fliiin  cA  Auteur  n'étoi^il  pas  toujours  bien  initruit. 

(**P  La  canton  â*Atabaliba  fe  monta,  fuivancZarate,  â 
plus  de  fix- cents  millions  de  Maravédis ,  c*eft  à  dire  à  plus  dt 
quatre  millions  cinq-ecnts-miUe  livres:  cependant,  ajoute-^ilfe 
on  ne  fit  l'épreuva  de  cet  pt  qu'avec  beaucoup  de  précipitation, 
&  feulement  avec  les  pointes  ou  les  piécettes,  parcequx>n  man« 
quoit  d'eau  forte',  ainiî  il  arriva  que  cet  or  étoit  eftinié  deux 
ou  troi;i  carats  au  deflous  de  Ibn  véritable  titre  ;  ce  qui  auroit 
encore  auj^menté  la  valeur  de  plus  de  cent  millions  de  Mara« 
vidis,  qm  font  rept-ccnts^cin^uante^mille  livres:  il  y  eut  auffi 
de  l'argent  en  grande  quantité,  de  ibrte  que  le  quint  qu*on 
en  leva  pour  Sa  Majefté,  fe  monta  à  trente  mille  marcs  d'ar- 
j^nt  fin;  le  quint  de  l'or  fe  trouva  monter  \.  neuf-ccnts*mille 
livres.  Dé  toute  cette  fupputation  il  réfulte  toujours  qu'Ata- 
bàliba  ne  pue  fournir  pour  fa  rançon  fept  millions,  qui ,  eu 
égard  aux  richeflès  des  mines  du  Pérou,  &  celles  qu'on  sn  • 
ticées  depuis,  étoient  très  •  peu  de  chfife. 


\  , 
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icx^ ,  le  butin  fut  k  peine  de  ibâante'ininioïis: 'on  a 
téufours  cru  (i|ue  lés  Péruviôn^ na^diefic  caché,  ^ 
jette  à  la  mer  ta  plupart  de  leurs  richeflês;  mais  il 
h*y  a  aucune  apparenee  qu'ils  ayent  aif^z  eftimé  l'or 
pour  en  façonner  d'aufli  grand^^  ouviagei  4fat  les 
£fpagnols  fé  l'étoient  figurés.  :  ^ 

*%^  v'Comme  ces-fommes  énormes,  tfanfportées  d'un 
monde  dans  l'aitré,  ne  pouvoienr  faire  germejf  un 
grain  de  blé  en  Portugal,  &C  en  E^s^e,  ces  deux 
Royaumes ,  qui  négligèrent  entièrement  leurs  arts  & 
leur  agriculture,  pour  iè  plonger,-  pour  ainfî  4irc, 
idasis  les  mines^  y  trouvèrent  bientôt  leur  ruiné  po^ 
liiiqUe.  Malgré  kà  deux  milliaifds  apportés  ^en  Por« 
Tugal  en  différents  temps,  ce  Royauitne  n^avoit  t^i, 
'iff^&cï'/f4f'pom  t6ut  capital  réel,  que  cinq 
iriiiHons  d'écUs  éh  mi^ailte,  ôc  ^  monnoye»  d'ar* 
•gentibrt  altéré, <*)^  il  étoit  Fed«¥a)»le  k  i'Angl«« 
^rre,  qui  le  nourrifToit,  de  cinquante  TniUions  de 
fivres  tournois.  AWi  il  devoit  kiiii  ftul  cr4àhcîe^ 
trente-cinq  fois  plus  qu'il  ne  pofi'édoic:  il  élpiit  int 
îplvàble  à  l'égard  de  tous  les  autres  j  &  avpît  déjà 
jHéçlaré  fa  faillite*  .  te  Roi  jfo^pk  a^uellemen^  f ^t 
piant  fe  trouva^  dès  l'an  17^4 Vc*^ft  k  dire  •  avant 
1%  tremblen^nt  le  t^fe-,  dans  une  \  (îtuation  fi  em- 
^arraffiâte ,  qêl^l  eut  beaucoup;  de  peine  à  empfun* 
jter  fur  fen  créclrt  particulier,  ppur  fubvenir  à ibf  J)e- 
Ibins,  quatre-cencs-miUe  écus  d-uiie  confréne^^if!    > 


■y-  y'Î5,«it:f|rf*t^  ^^'^ 


m^  ''     ■  II.  Il   '  ,         )    ■       I  I    .111     ).i        .. 

tî'^    <•)  Si  ces  cinq  millions  d*écus  n*a voient  ptt  contenu 
cxcis  d*aIoi  »  ils  auraient  équivalu  \  quinze  tnilUons  4e  U^ 
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Tout  l'orappoiîélt  Lisbonne  en  étoit  donc  reA 
forti  preique  k;  jour  même  de  fon  arrivée  du  Bréfil: 
il  falloir  bien  que  les  Portugais  payaflênc  les  bleds 
qu'on  leur  envoyoit  pour  leur  fubfiilance,  &C  les 
draps  qu'on  lisur  amenoic  pour  fe  couvrir.  Ënfin^ 
die  un  écrivain  crès-infbruic»  le  feul  article  du  papier 
qu'on  fàbriquoic  ai  Angleterre  >  pour  y  écrire  les 
loix  du  Portugal  <&  Jes  fentenoes  de  fon  Inquintion» 
écoit  en, état  de  perdis  ce  Royaume,  qui  ne  labou- 
roit  points  qui  ne  fabriquait  point,  &  qui  confom^  ^ 
moit  beaucoup  paf  fon  luxe  &  its  mœurs  Afiar 
tiques.  (*) 

Philippe  XI 9  fi  longtemps  poiTeffeur  des  Tréfors 
du  nouveau  Mo»de ,  vécut  encore  aflez  pour  voir  la 
décadence  où  le^  mines  avgient  entraîné  iès  £tats. 
Encourage  d'iibqrd  pai*  fes  richefTes  à  tout  ofer  ,pour 
léduire  l'Eurnpg  jq»  ffdavage,  ce  prince  ^uit  cm 
faire  banqH«y(^Hlte»  .&  xm  M  fucceifeurs  dans  la 
déplorabhf  ^néc/^ilîté  d'^adultérer  les  monnoyes.  Soi 
fujets,  )cwôs[i«('frappés  de  veitige^  celTerent^e  ^$-. 
vâillei*  leurs :ib^es&  leurs  laines,  laiilèrenti  Icurt 
campagnes  è;  h$te*  de  jonces  &  de  bray^ejjçi',^  ((^ 
âbandonnereut  lé  commerce  delà  Baltique,  du^avi 


TT 
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(  *  )  Efi'tf  f^  «iè  Pottugâ!  avoir  deux  millions  dMtabitani^ 
|&  on  y  klKiiiik)it'n  peu  de  terre  qu'on  n'y  rêcoltok  pas  pouir 
|nourrirfMi$r^nrâ<*mitle  habitants  dan^  les  bonnes  années^  il 
parôît  que  la  è^ute  de  l'agriculture  y  avoit  «ntralnénousles 
maux  potidques'^tt^on  peut  imaginer  dans  un  état.  Les. mot» 
nés  y  avèteht-  er^mé  dès  ricHefles  excèflives  dans  lettrs  dgliftf 
|Ae  Lisbonne,  te^edplc  des  campaÉtietêtoit  plongé  dans  utié 
mifere  ièmblaè^*  à  c4ile  oa  gâfMAin»  les  fuiets  dui  Pdpe. 
ë'^^ie^hlIÎSe  lltnt%uécs4ss  parties  de  radmlnii^ 


|rAnarchie 
Itration. 
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baAt,  de  r Angleterre  &  de  la  France:  le  gerftie  de 
rindiiftrie  fut  déraciné  de  leur  cQBur  :  les  Indet 
occidentales  leur  firent  plus  de  mal  quie  de  bieni 
<i>arc6qu'au  lieu  d'y  commercer ,  ils  n^y  firent  que 
conquérir^  &  s'y  endormirent  fur  li^urs  conque» 
tes.  {*)  Ceae  léthargie  éveilla  les  nations  plus  aélives^ 
t&  leur  inlpira  le  projet  de  mettre  l'£fpagne  en  m* 
celle.  En  femant  pour  elle,  en  fabriquant  pour  ellej 
en  la  ièrvant  enfin,  on  parvint  à  la  détruire,  &  on 
décruiroit  ainû  le  plus  puiffant  Empire  de  l'Univers. 
Tout  peuple  qui  ceife  de  iè  nourrir  lui -^ même,  & 
qui  acheté  de  l'étranger  fon  néceifaire  phyfique,  eft 
iitteinr  d'une  maladie  ^nortelle^  &  iê  dévore  1^- 
même:  Tes  ennemis  n'ont  plus  rien  ^  lui  fouhaiter. 
.cv  Quand  les  Romains,  fubjuguâ  par  lé  luze^  laif^ 
iereiit  l'Italie  &  la  Sicile  en  friche^    &  qu'ils  con-» 


4r*i(> 


-#Hr*' 


'  '  (*)  L'Auteur  des  m^ttliimffm U  Cmm*  ^HfPi^ 
Mce/  jffj^âgne  prêfcnd  que  rAnkéri^ue  nV  pas;  fait  tant 
i^e  ,ton^  à  cette  Monarchie  qu*on  le  ruppofe  combunément, 


ètr^'oîrit,  à  liîrÉritê,  deftîttiée  de  Tfêflborces,  puif» 
mi*ittejBivoit  encore,  v^  \f^4  un  tottd  de,74d3f9P  htbitang 
& 097346^  ^cus  de  veilloh  en  revenus  ^  mais  , lès  dettes 
lloienc  mormei,  &  dans  le  nombre  de  les  iMibuaiiâ  il  s'y 
trouvok£i903f^  EociéûalUques  &  aooooo  çmi  ffpjrpient  à 
Ut;<dci«8ir> rainjQi  m  ipviCj.  19004^  6éHb«t«ires  jKifi  devoin 
Mfe^Cltïke*   dans  f«  .J^wrlj  |y  r^^pk^.^mx^.  k^^ 

cisqiri 
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tfâignirent  l'Egypte  &  l'Aftique,  à  labourtr  pour 
tux,  ils  démolirent  de  leurs  propre!  mains  les  fon- 
dements de  r£mpire:  ils  euflènt  été  écrafës  par  fa 
chute,  quand  même  les  Barbares  ferûient  reliés  dans 
l'inaétion  au  fond  de  leurs  forêts  >  mais  jamais  les 
âggreflèurs  n*ont  manqué  k  un  Etat  foible» 

Ceft  un  grand  probliôme  de  favoir  ii  TÈurope 
«n  général  n'eût  point  été  plus  réellement  heureiue» 
ti  deux  Italiens  ne  lui  àvoient,  au  quinâeme  fiécle» 
montré  k  route  du  nouveau  Monde»*  Sans  parler 
ici  de  ce  ni^  chiel  qui  empoiibima  les  organes  de  h 
reproduétion  dans  Teipece  humaine^  mal  qui  n'a  pu 
^tre  compenië  par  tous  les  tréfors  du  Potofi,^  du 
Dréfil  y  il  eft  cectain  qu'on  n>  point  tiré  de  rAroéri-' 
que  les  avantages  qu'on  croit»  S'il  dl  forti  de  (es 
mines  huit  fois  plus  d'er  &  d'argent  qu'il  n'y  en 
avoit  dans  toute  l'Europe  en  1490^  6c  fi  le  prix 
des  denrées  a  kauâë  huit  fois^  on  comprend  siH^ 
ment  que  malgré  la  maife  du  métal  impqrté»  les  £fi^ 
rôpéens  A'ea  ibht  ni  plus  riches  ni  plus  pauvres,  êc 
celui  qui  poC^de  aujourd'hui  huit<*mille  livres,  n'eft 
pas  plus  opulent  que  le  propriétaire  de  raille  liyres 
au  quatorzième  tleole^'  -..^t^ 

Oh  oroit  communément  que  lés  richei!ês  4^ 
Indes  occidentale);  ont  prév^iji  à  .teilps  la  chute 
où  le  commerce  ties  épiceries^  entre  les  mains  dei 
Vénitiens^  aoroit  entraîné  l'Europe^  en  la  dépouil* 
lant  iàns>  retour  de  fon  or  &  de  fon  argent;  mais 
cette  ruine  n'étoit  "pas  fl  pofTible  qu'on  iè  i'eft  ima* 
gihé.  D'aiUeuiï  quand  les  ^opéens  iè  ièroient  vus 
^oiiUîés  par  le  tomm^lrce  ruineux  de  l'Afîe^  ils 
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auraient ^té  at^âquei;  rAfie  même:  ils  aufoient  fm 
(Comme  Nadit^Séhtiu ,  qui  prit  en  un^our,  dans  Itjs 
£tats  dd  l^fegoi ,  plus  que  la  Perfè  n'avoit  perdu  en 
dix  ikdds  par  'ion  conimerce  avec  Tlndôuilan.  Quel- 
tqUes  auteurs  de  nos  jours  ont  dê'}\  cru  entrevoir, 
dans  les  expéditions  âes  Oroifés ,  des  vues  bien  dif- 
fêtérités  de  celles  qii'on  leur  prête  communément  ; 
«ïaià  4èur  fdnatifnie  étoit  tel  qu'oiî  peut  douter 
f|û*il!r  dftm  jamais  pehfé  à  des  cbofes  raifbnnables: 
M¥îchéfles  dé  î-0riènt  les  Ont  fans  doute  tenrés; 
4nà!§  eh  Vérité  ils 's'yprirçm  tramai  pbur  les  fairq 

m;  .<QÉ»éîqùés  flahteii  ^alimentaires  ^  iç]ui  nous  avons 
lifées  dèrAtaiét-rque,  ic  qui  ont  réuffi  'extraordina^ 
temèkt^aris «es  climats,  font  unfavantïtge  réel  qu*on 
^  lcoin{>tte  'potfft,  auquel  on  ne  réfléchit  pas:  oe- 
-ijiieiidâittet  plariteï  pourront  prévenir  des  malheurs 
1^  it^  l'or  du  inonde  ne  iauroit  détourner  j  je 
ifeàx-^iïc  des  temps  de  famine, 

Oe  nleft  4^Wtant  que  le$  tréfors  des  Indes 
dëtèriûs  dei  inâitieâres  eil^élives  >  dé  commerce , 
en  a  réiulié  tme  utilité  réeHe;  mais  aufli  les 
pépies  ont  vu  par  là  leun  intérêts  fe  nitilt^Ëer  ;  & 
9es  ràifons'de  i'actâqiier  ibut  par  con^quent  plus  fré^ 
iqt^btes  '&  fmsi  univien&lîes  ;  une  étincelle  de  ^iicor- 
i^,  'pfour  quelques  arpents  de  terre  au  Canada,  en- 
flàrtttne  Se  embr^f^  rEurope;  3c  qiiand  l'Europe  efl 
en  gueri'e,  tout  TUnivèrs  y  efl:  «ito^  les  points  du 
jg^obe  'ibnt  fùcct^irivement  ébranlés  comme  par  une 
puii&nèe  éleébiqoe:    on  a  aggrandi   la  £rene  des 

n^IRCfêi  &da  côni^ë  ^ptti»  Cipttoii  juiqu^a  Ar* 
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changel  ;  depais  Buénos-Airès  juiqu^  Qucbcc.  Le 
commerce  des  Européens  ayant  intimement  Ué  h^ 
différentes  parties  du  monde  par  la  même  chaîne^ 
elles  ibnt  paiement  entraînées  dans  les  révolutions 
&  les  viciiTitudes  de  Tattaque  &  de  la  défeniè»  <  faiit 
que  i'Afie  puidè  être  neutre»  lorlque  quçlques  mar* 
chands  ont  des  querelles  en  Amérique ,  poïv  det 
peaux.de  Caûor  y  ou  du  bois  de  Campeche. 

D'un  autre  côté  on  prétend  qiie.les  richefïès  dunotï-? 
veau  Monde  ont  mis  le$  prin^eis  de  TEurope  en  ét^c 
d'entretenir  beaucoup  plus  de  troupes,  de  (budoyec 
beaucoup  plus  de  mercenaires,  &  d'avoir  e^H 
l'image  de  la  guerre  au  milieu  de  la  paix;  ce  qui  a 
fans  doute  été  aufTt  contraire  1  la  liberté  ^ue  favo^ 
rable  au  defpotifine*  U  ef);  vrai  que  depuis  la  dé- 
couverte de  TAmérique ,  les  armé»  font  devenue^ 
d'une  campagne  k  l'autre  plus  nombréufès  $  mais  je 
m'imagine  que  cela  auroit  pu  arriver,  quand  Àiéme 
la  quantité  du  métal  fèroit  reftée  dans  la  propôirtîbn 
où  elle  étoit  du  temps  de  Charlemaghe.  Si  moins 
de  figlie^  repréfèntoieAt  plus  de  cKofès,  il  fmidroit 
auifi  moins  d'argent  pour  payer  les  eiclaves  armés; 
parceque  le  iang  de  Thomme  efk  à  peu  près  toujoîuii 
au  même  prix;  mais  le  prix  des  armes  peut  varier 
extrêmement:  les  armes  x;oûtoient  beaucoup  pluit 
du  temps  dé  Charlemàgne  qu'aujourd'hui:  il  eh 
coûtoit  beaucoup  pour  habiller  im  cavalkr  ÔC  foh 
cheval  en  1er.  '* 

Quand  au  commerce  des  colonies  des  Imles 
occidentales ,  dès  qu'il  eft  exclufif  pour  les  étnmgers, 
&  au'il^  rédoitk  ft  feule  Métropcle, 
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&  les  fi^ofiu  qu'on  en  retire,  ne  font  pas  fi  conf!- 
ééribies  qu'on  l'a  «m  ;  ce  que  l'Auteur  àt  la  Philo^ 
fùp/ue  rurak  a  fort  exa^emenc  développé  Si  l'on 
parvenoit  ï  extirper  la  contrebande  &  le  commerce 
interlope  dans  tes  colonies ,  on  ruineroit  les  colonies 
méttiei:  fi ^  dans  la  balance  àts  peites  &  des  gains, 
elles  l'emportent  fbr  leurs  Métropoles,  il  eft  aif^ 
de  comprendre  quo  les  colons  enrichis  fë  fatigue-* 
rènt  un  jour  du 'joug  qu'on  leur  impofe:  ils  vou^ 
dront  ibrdr  de  tutelle ,  &  quand  ils  le  voudront ,  ili 
auront  afTurément  les  moyens  4^  le  ^uç,  &:  d'affer^ 
mir  leur  liberté, 

le  Tableau  que  nous  avons  ti^ac^  dans  cette  prè- 
miiere  partie  de  nos  recherches,  préfènte  un  con^ 
cours  d'événements  les  plus  fingùUers.  dont  THiftoire 

faffi^  mention, 

..■'■■■' 

XTn  Pape  avoit  dâ;lare  que  l'Amâ:tqu&  n'exiA 
toit  pas,  &t  qu'elle  ne  pouvoit  ex^fter:  il  avoii 
excommunia  quiconque  ofpit  croice  qye  notre  gtobi^ 
iivoit  deux  hémilpheres  habités  par  des  animaux  rav- 
fonnables:  quand  un  Génois  eut,  malgré  cette  dér 
feni^  d'un  Prêtre  de  Rome,  firanclu  %-  Içs  ailç; 
4e  l!induilrte  TOc^an  Atlantique,  &  découvert  Tau- 
ire  moitié  de  cette  Planète,  un  autre  Pape  en  fax 
prélat  à  un  Prince  fifpagnol,  dont  U ,  briguoit  Iç 
fu|&age  pour  faire  la  fortune  4e  Céfar  Borgia, 
monftre  chargé  de  tous  les  crimes ,  ^  digne  de  tous 
les  fupplices.  ,  ,        ., ,  , 

Il  eft  difficile  de  dire  lequel  abufii  le  plàs  ridicu- 
lement de  (on  pouvohr  &  de  fa  raifon»   ou  dç  Za^ 
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diarie  qui  nioit  la  polTibilicé  des  Antipodes ,  problè-r 
me  qu'il  auroit  dû  abandonner  aux  Géographes ,  ou 
d'Alexandre  VI    qui  lit  la  formalité  de  donner  ces 
Antipodes  aux  Caftillains,      L'abrutiilèment  des  nar 
dons  avoit  iàns  doute  accoutumé  la  Cour  de  Rome 
à  ces  honteux  excès,  qui  étoient  autant  d'aâes  d'un 
derpotiTme  abforde.     £n  i)}^»  les  Vénitiens  de- 
mandèrent la  perniiiTion  au  Pape  de  pouvoir  com- 
mercer en  Afie,  d'y  acheter  du  poivre  &  de  la  can- 
nelle; Venife  obtint  ce  privilège  dont  elle  n'avoir 
pas  be(bin ,  ÔC  on  anathématiHi  tous  les  autnes  £tats 
de  l'Europe  qui  oibient  faire  le  même  trafic.     En 
.  1440,  les  Portiigais  firent  ï  Rome  une  prçpofition 
encore  plus  finguliere:   il/;  ibUiciterent  la  permiilion 
de  doubler  le  Cap  de  bonne  Eipérance,  &,  de  réduire 
en  lèrvitude  perpétuelle  lés  Nègres,  parcequ'ils  n'aUoienc 
janiais  ï  la  Meflê  èc  qu'ils  avoient  le  teint  des  r^ou- 
véK.     Ces  deux  articles  furent  accordés  pleinement  : 
on  n'auroit  pas  dû  les  demander/  &  on  eûé  été 
moins  coupable,      Lopei  d'Azeyedo,    qui  alla  k 
Rome  follicitei'  la  polTeiTion  de  l'Afrique  occidentale 
pour  Alphon&  V  de  Portugal,  dit  au  Pape  en  plein 
Confiftoire  »  que  Sa  Sainteté  étoit  priée  de  vouloir 
ranimer  &  reeonnoître  le  zèle  du  Roi  Ton  inaitre, 
»)  en  attribuant  k  la  Couronne  de  Portugal  toutes  les 
»  terres  qu'on  découvriroit  le  long  de  l'Afrique,  jui^ 
»ques  aux  Indes    indufivement  ;    puisqu'on  devoit 
Il  regarder  eomm«  des  pojfejfèurs  injufiea  toutes  les  nor 
•étions  infidèles  qui  y  etount  établies.     Que  là  Sainte- 
»té  4éfèndît  en  même  temps  h  tous  les  Princes  chrê- 
)> tiens,   fous  les  peines  canoniques  les  plus  erié- 

'04' 


ï\ 


104    RECHERCHES  PHILOSOI^H. 

i>  ves ,   de  trsftrCer  les  Portugais  dans  leurs  cntreprN 
wfes.  (*) 

Si  Ton  avoic  contraint,  comme  on  auroit  dû, 
cet  orateur  de  Lisbonne ,  à  prouver  que  les  habitans 
de  Congo  &  d'Ângob  ëtoient  des  polMêurs  injuftes, 
|Mrcequ'ils  avoient  entendu  parler  vaguement  de 
Mahomet,  &  jamais  de  l'Evangile ,  il  eût  été  fort 
embarraifé;  mais  le facré  Collège  ne  s'arrêta  pointa 
cette  J)reuve,  &  le  Pape  expédia  ù  Bulle  dans  la 
teneur  que  les  Portugais  la  déHroient:  on  fit,  dans 
foutes  les  formes  6c  avec  beaucoup  de  cérémonie, 
ttiie  in|a(Hce  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  en* 
hardit  les  Portugais  ^  rédmre  les  Afiicains  ï  \m  ét&t 
d'eiclavage  qui  fait  horreur  à  l'humanité:  ils  Kirent 
les  premiers  qui  firent  le  commerce  des  Nègres:  les 
Ff(>agnols  les  imitèrent,  &  toutes  les  Puiflances  de 
PEtfrbpe  imitèrent  l'Efpagne:  les  droits  les  plus  fa- 
très  de  l'homme  furent  trahis,  &  il  né  fè  trouva 
fetfàme  pour  les  défindte,  Depu»  ce  temps  If 
Ikiat  a  toiâ/oujTS  été  en  augmentant,  julqu'aù  point 
que  lés  cmitmer^ahts  fe  ibnt  tellement  famitiaiifés 
avec  l'âéhat  &  la  vente  des  Noirs  ii  thcfveux  crépus, 
^'ils!  n'eA  paroiifenè  non  plus  choqua,  que  s'ils 
vàidoiènt;  ou  achetoietit  des  bétes.  On  a  même  vu 
depuis  peu  un  planteur  venir,  du  fond  de  l'Amérique, 
réclamer  un  Africain  fugitif  dans  Paris,  devant  le 
Parlement,  &  trouver  un  avocat  pour  plaider  £1 
câufe,  comme  s'il  eût  été  queûion  de  réclamer  un 
,cheval  échappé  de  l'écurie.    L'Hiftoire  nous  apprend, 

(*)  Hiftoire  des  Découvertes  des  PertMgais,  far  Lafitan 
TtfMtf  /.  pt^  1$,  in  qnartù. 
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ï  b  yéntéy  tfàt  la  anciens  peuples  coniroerfams 
ftloiem  déjk  acheter  des  efchves  eu  Afrique  ;  mais  le 
{on  de  cette  contrée  n'a  i^mais  été,  ni  fous  les  Phéni- 
ciens ,  ni  fous  les  Carthaginois ,  aulTi  déplorable  que 
de  nos  jours:  on  en  a  prb  toutes  les  côtes  pour  en 
faire  des  encrepâts  6c  des  marchés  d'hommes;  uns 
qu'on  puiiîè  concevoir  par  quelle  fatalité  de  tels 
établiirements  fubfiftent  (1  longtems;  tandis  qu'ils 
font  pour  la  plupart  hors  d'état  de  fe  défendre,  û 
Fon  les  attaquoit  avec  quelque  vigueur:  on  aifure 
même  que  des  forces  trè&- médiocres  fuifrroient  pour 
enlever  aux  Portugais  les  poiTefTions  qu'ils  ont  de« 
puis  Maniki-kongo  &  Benguela-vielha  le  long  des 
côtes  jusqu'au  cap  de  Corifco.  Ce  qui  fait  au  refte 
que  Fétat  de  l'Afrique  n'eft  point  abfolument  déièft- 
péré,  c'eil  que  le  centre  de  fon  continent  n'a  pu 
être  envahi;  pendant  que  l'Amérique  a  fuccombé 
d'une  extrémité  à  l'autre  »  &  cela  fous  les  efforts 
d'un  très-petit  nombre  d'Européens,  qui  y  ont 
fubjugué  ou  détruit  les  Indigènes.  J'ai  dit  que, 
fuivant  las  Ca^,  les  Caftillans  en  ont  maffacré  eux 
ièuls  i[^  millions^  mais  il  y  a  indubiublement  de 
l'exagération  dans  ce  calcuL  II  iè  peut  que  fi  l'on 
comptoit  les  Américains  qui  ont  péri  par  les  conquê- 
tes ou  les  invafions  des  Portugais  »  des  François-, 
des  Anglois,  depuis  la  Baye  de  Wager  jusqu'à  k 
pointe  de  la  terre  del  Fuego,  la  perte  d'hommes 
équivaudroit  ï  un  total  de  i  a  millions. 

On  aifure  que,  dans  l'Amérique  Septentrionale, 
on  a  détruit  la  treizième  partie  des  naturels:   on 
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les  Caraïbes,  &  point  du  tout  dans  les  Lucaies  d'od 
la  plupart  des  InHikires  ont  été  traniportés  dans  le 
continent.     Don  UUoa,  qui  connoi(&ic  &  la  foi^ 
bleflè  &  les  reflburces  de  fon  pays,  ftippolè   que 
dans  le  Pérou  &  le  Mexique  il  exifte  encore  la 
quatrième  partie^  des  habitans   qu'on  y  trouva  au 
feizieme  Hecle.     Plufîeun  Auteurs  ont  répété  lei 
uns  après  les  autres ,  qu'il  étoit  entré  dans  la  politi- 
que   des    Efpagnols  de  changer  en    de    véritables 
déferts  tous  les  pays  qu'ils  conquéroient  au  nouveau 
Monde»   afin  de  pouvoir  les  conferver  avec  peu  da 
forces;  mais  il  me  iëmble,  tout  au  moins  par  rap- 
port au  Pérou,    que  c'efi  le  travail  des  mines  q^i 
y  a  abforbé  le  plus  d'Indiens;   on  y  efpéroit  trop 
d'un  homme  qu'on  pouvoit  faire  defcendre  vivant 
dans  un  abyme,    pour   le  maiïâcer  de  fang  froid. 
Ceux  qui  les  premiers  pénétrèrent   dans  l'Empire 
des  Incas,    s'étoient  formé  une  idée  très  ^extrava- 
gante :   ils  croyoient  marcher  ^  chaque  pas  fur  des 
^p6ts  d'or,     &    leur   illuiion    étoit.  telle    qu'ik 
faifoient  fouvent  ouvrir  la  terre  dans  des  endroits  où 
^mne  rencontroit  aucun  véritable  indice  de  métal  : 
les  Indiens  ne^cr^oient  jamais  aifez  profondément  ï 
ieur  gré  :   cesYnalheureux  n'étoient  pas  accoutumée  au 
travail,  &  on  ne  leur  accordoit  aucun  repos:   ils 
en^ndoient  peu  ou  point  l'exploitation  des  tiiines' 
«leurs  inftruments  ne  valoient  rien  i  leur  peu  d^in« 
duibie  leur  rendoit  très-difiicile  ce  qui  eût  été  très- 
aifé  k^  des  mineure  expérimentés  :    on  ne  leur  four- 
iHifoit  pas  toujours  le  Coca 'pour  les  ganintir^  des  va- 
peurs mércurielles  &  arfénicales:   en^  k  plupait 
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entroient  dans  les  fuuten-ains  qulb  tvoienc  creufés^ 
&  n'en  iortoient  jamais  plus.     D'un  autre  c6té  les 
Eipagnols  diifîpoient,  par  leur  luxe ,  ce  qu'ils  acque* 
roient  par  leur  brigandage»   &  prefque  tous  ceux» 
qui  avoient  conquis  le  Pérou»    tombèrent  dans  un 
abyme  de  dettes  U,  une  honteufe  indigence:  Pizarre 
&Âlniagre»  qui  avoient  tant  pris  te  tant  donne» 
moururent  l'un  ôc  l'autre  (ans  avoir  de  quoi  fe  faire 
enterrer.     Le  temps  a  bien  prouvé  que  les  Indiens 
ont  travaillé  pour  des  maîtres  qu'il  a  été  impofllble 
d'enrichir.     Je  ne  iàis  pas  après  tout  cela»  comment 
GumiUa  a  pu  foutenir  que  la  Religion  Chrétienne 
a  augmenté  la  population  de  ces  Indiens;    tandis 
que  »  dans  un  autre  endroit  de  fon  livre  »  il  fuppoiè 
que  la  defiruction»  qui  en  a  été  faite»  étoit  fondée 
fur  un  ordre  de  Dieu»  qui  a  pu  ordonner»  dit-il» 
le  màjfacre  des  Américains;    puisqu'il  ordonna  ce«> 
lui  des  Amalécites»  en  recommandant  ï  Saul  de 
n'en  point  laifler  «  rç^irer  un  ièuL     Si  GumiUa  a 
fait  de  tels  raiibnnements  aux  (àuvages  de  l'Orénoque» 
ou  il  n'en  a  pas  converti  beaucoup»    ou  perlbnne 
n'y  a  rien  compris  k  de  tels  raifonnements.     Au 
refte  ce  n'eft  point  ïk  le  feul  fanatique  qui  ait  cru 
reconpoitre»  dans  la  conquête  aufTi  rapide  que  fur- 
prenante  du  nouveau  Monde  »  les  effets  delà  venr 
gance  divine.     Il  y  exiftoir  des  peuples  très-barbar 
res,  très -éloignés   de  tout  fentiment  d'humanité; 
dont  les  uns  mangeoient  la  chair  de  leurs  fembla^ 
blés»  dont  les  autres  immoloient  \  des  idoles  d^s 
captif  dont  ils  buvoient  le  làng ,  dont  d'autres  en6n» 
égoipotent  leurs  narçnts  $g6»    vC  tenoient  k^^k 
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fammes  dans  une  fervicude  infuppof table:  tout  celti 
1  fuffi  pour  perfuader  k  plufieufs,  qu'il  étok 
entré  dans  les  décrets  de  la  Providence  de  faire 
ceifer  tant  d'horreui^;  mais  il  eft  confiant  que  ces 
fiiocurs  atroces  ont  été  celles  de  toutes  les  nations 
du  monde  I  avant  qu'ellles  ie  fuifènc  policées 
jvifqtfû  certain  point.  Ainfî  il  ùm  pas  cherchcp 
en  cela  d'autre  caufe  que  la  fupuriorité  que  don- 
noient  nafurellenieM  ta  bravoure,  Finduflrie  6c  les 
talents  k  des  hommes  tells  que  les-  Européens ,  fur 
des  hommes  tels  que  les  Américains ,  qui  n'avoient 
ni  talents ,  ni  induilrie ,  ni  bravoure.         ^ 

Dans  notre  Hétnifphere  exifloient  dos  peuple^ 
réunis  en  fociétédiecenaps  immémorial ,  qui  avoient 
perfeâionné  les  loix  ôc  les  taamts  i  cultivé  les  icien« 
ces,  6c  les  arts,  élevé  des  villes  ornées  par  le 
génie  de  la  belle  archite^re ,  déraciné  les  bois  Ûéri- 
bs ,  multiplié  les  végétaux  fruitiers ,  amené  tous  les 
•nimaux  utiles  k  k  domefticit^,  fiâpié  les  marais, 
nivftlé  le  terrain,  alligné te  cours  des  rivières,  chan- 
^  les  landes  en  pâturages  ,  enièmencé,  par  les  mains 
dé  l'agriculture ,  des  campagnes  immsnTes,  &  em- 
èelll  tout  leur  hcKrizon, 

Dans  THémifphere  oppofé  la  nîrtiure  entière  étoit 
fauTage,  l'air  groâier&  ma)-fain,  les  forêts  épailTes, 
d'une  étendue  fans  fin  àc  fans  commencement, ^&  où 
les  rayons  du  foleil  n'avoient  jamais  pénétré;  les 
eaux  fluviatites,  faute  d'être  contenues  dans  des  bai^ 
lins  ûsiesj  fe  répandoient  dans  les  campagnes,  où  ne 
croifToient  que  des  joncs  6c  des  herbes  nuifibtes:  la 
tarre  étoit  ionchée  d'infêi^s  St  de  ièmentsi    Ifii  ani' 
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niaux  quadrupède»,  en  beaucoup  moindre  nombrt 
que  dans  rancien  monde ,  étoient  rapetifl& ,  abâtar- 
dis, &  on  n'en  avoit  réduit  que  deux  feules  efpècei 
en  fervitude  ;  les  hommes ,  moins  nonibreux  encore 
que  les  animaux  «  fe  diilinguorent  par  leur  foible^t 
&  leur  épuifement:  ils  manquaient  de  génie  pour 
forger  le  fer,  dont  ils  connoiflbient  les  mines,  *fans 
pouvoir  en  exploiter  le  métal, 

La  partie  conrzaç  ùc  TAniérique  contient  à  peu 
près  ai409îa,  (*)  lieues  quarréesj  &  fur  ce  pro- 
digieux emplacenjcnt  on  n'a  trouvé  que  deux  na- 
tions réunies  en  une  efpèce  de  fociété  politique: 
tout  le  refte  «rrant  ÔC  dirperfé  «n  bordes  ou  en  famil* 
les,  ne  connoiffànt'que  la  viei  fauvage,  végétoit  à 
|'oii.ôre  des  forêts,  é(  momroit  k  peine  aiTez  d'in- 
telligence poUr  fe  procurer  là  nourriture. 

Lti  diffécençe  <l*un  Hémifphefe  à  Tautre  étoit 
donc  totale,  auifi  grande  qu'elle  peuvoit  l'être,  o« 
qu'on  pniCe  l'imaginer, .  Je  conviens  qu'il  e(l  diUi* 
cile  de  rendre  railbn  d'une  fi  étonnante  dii^arité 
entre  les  deux  parties  conilituantes  d'un  méipe  glôbé« 
Prétendre  que  la  race  humaine  îétoit  moderne:  en 
Amérique,  &  qu'elle  n'y  avoir  pas  encore  féjounié 
pendant  fij^fiédes,  c'eft  une  ^ppofîtion  infoute- 
nable.  Ef^lleurs  cette  fuppofmon  De  diminue  en 
rien  le  merveilleux  ;  car  fi  une  moitié  de  cette  Pla- 
nète «ût  été  déferte  pendant  des  milliers  d'années> 


^i 
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(  •  )  Mr.  I*einpe1niann  faiç  tout  lé  continent  de  rAinC* 
Hque ,  dè^  nlif  <  millions  *  cent-  dnquance  •  trois  •  mille  •  ftptW 
cents- (otxai^u-jdippx  miles  quattis*  H  fe  fert  de  mités  An." 
glois,  dont  u  V  en  a  Ko  fur  !e  degri:  unn»  notre  caicuî  II 
m  qudKèH  it'IièuM  Fnin^oifts^e  »5  fur  le  degré.     ' 
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tandis  que  l'autre  moitié  étoit  peuplée»  ce  feroit 
encore  Ûi  un  phénomène  frappant  &  mexplicable* 
Quelle  préférence  auroit  pu  être  attachée  à  notre  ho» 
rizon»  pour  avoir  été  habité  &  défriché  pendant  un 
temps  infini  avant  Tautre?  Pourquoi  le  vafb  con* 
tinent  des  Indes  occidentales  fèroit^^il  rtScé  vuide&in« 
«itile»  depuis  Tinflant  de  la  création  juiqu'àran  8oq  d« 
notre  ère,  qui  n'a  elle '^ même  aucune  antiquité?  La 
nature  âuroit-éile  été  allez  impuiffante  pour  n'ache* 
ver  (on  ouvrage  >  ou  pour  ne  le  completter  que  par 
intervalles?  Elle  avoit  placé  eli  Amérique  des  ani« 
maux  abfblument  difiérents  de  ceux  qui  vivent  dans 
le  refte  de  Tunivers  connu  :  ces  animaux  étoient-lls 
auill  d'une  création  poftérieure  ï  celle  des  individus 
vivifiés  dans  notre  Hémifphere?  On  tomberoit  dans 
l'abfurditéy  (i  l'on  défendoit  une  telle  hypothefè»  & 
il  l'on  admettoit  une  formation  iuccèfHve  d'êtres 
tDrganifés ,  pendant  qu'on  eft  convaincu^  qu'il  no 
^inroît  pas  même  fur  la  (cène  du  monde  un  nouvel 
inftéh:  les  germes  font  aufTianciens  que  les  efpèces; 
&  lés  efpèees  paroiffent  auffi  anciennes  que  le  globe» 
Si  la  fi^matiôn  ifpontanée  &  fortuite  t  occupé  û 
longtemps  les  philofophes  de  l'antiquitéyc'eft  qu'ils 
étoieut  trop  mauvais  phyilciens  pour*  s's^percévoir 
de  la  futilité  de  cette  difpute  métaphyfiquè. 

Si  les  Américains  étoient  étrangers  d^xjtiginé,  & 
arrivés  depuis  peu  dans  cette  quatrième  partie  de  no» 
tre  Planète,  on  devroit  dire,  tout  au  ^o^is,  d'où 
ils  étoient  veims  ;  &  quelle  route  ils  avoient  tenue 
<fthsTÏéur   trartsmiëratiô^  '^V  T<Jtts''féi  Ifeàiènentl 


hiitQriquçB  confondus  ^^femt>ic  îu»  l9wiffimt  «ut 
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cune  preuve  de  cet  événement  ^  dont  te  fûuvenir  ne 
j'étoit  confervé.  nulle  part,  ni  chez  le  peuple  éini-* 
gré,  ni  dans  le  pays  qu'on  fuppofè  qu'il  avoit  quitté 
pour  chercher  des  terres  nouvelles  &  inconhueSé 
Ce  n'eft  pas  a  Tégard  des  Américains  ieuls  que  THii^ 
toire  ed:  en  défaut;  elle  Teft  à  Tégard  de  preique 
toutes  les  natiohs. 

On  n'eft  pas  en  état  de  marquer  (ùr  toute  la  Tuix 
face  du  monde  une  grande  coniirée,  une  isle  confir» 
dérable  dont  la  popdation  ait  commencé  de  mémo^ift 
d'hommes:  je  veux  dire  qu'on  ne  connoît  pofitive* 
ment  aucun«  r^giçn  dont  on  puiffe  alfirmer  quelle 
étoit  rcilée  déftrte  juiquli  un  tel  temps,  àc  que  les 
hommes  ne  f^y  font  introduits,  pour  la  pretmere 
foiS|  que  vers  une  telle  époque ,  ahflraâion  faite  de 
toute  origiiie  romattefque  dont  chaque  peuple  rem-* 
plit  le  premier. chapitre  dç  (ks  annales:  fi  Ton  vouloit 
«'arrêter  aux  fables  nationales,  tout  ièroit  expliqué; 
fi  l'on  s'arrête  aux  documents  inconteftahles  de  l'Htl^ 
toire ,  rien  n'eft  expliqué.  Il  eft^  poifible  que  de$ 
maladies  peftilentielles,  des  catastrophes  phyfiques, 
des  guerres  loûgttes'&  meurtrii^es  anéantiûflènt  la 
race  humaine>dans  un  pays,  &,c'ffl;  dans  ce  feni 
feulement  qu'on 'peut  alfirmer  qu'il  ^(Ht  inhabité  ea 
un  tel  temps:  ;li.l'on  conduoit  qu^ijl  a  toujours  éti^ 
défert,  parceque  tous  iès  mûnumei^ts  iè  font  eifàcéa 
&  fa  tradition,  perdue»  on  fè  trom^eroif  ùng  doute ^ 
autant  qa'on.peutfe  tromper,  lorsqu'on  conjisâur» 
«u  qu'on  devine  ce  qu'on  ne  cp^nnott  pas.i^<     -m 

Il  eft.pôffible  encore  que  ,1  dinsfd^ ;  cerçaliàa  clk 
«nati  défavorables  ,v  la  p0pu|atiQO  foi;  continueUt:^' 
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tuent  foible^  &  le  nombfe  d'hottuiies  extrêmement 
rare,  comme  âuï  terres  polaires;  mais  la  nature  ne 
iêmbte  pas  avoir  compté  les  individus:  elle  s'qû  çon* 
tentée  de  Texiftence  du  genre,  1^>  (bumis  aux  in-^ 
fiUenbes  de  Ion  climat,  6c  abandonné  ^ià  propre 
induftrie.  i 

Comme  dans  le  plus  grand  lointain  que  FHHloire 
nous  {iréièn#e  >  bii  vok  la  plupart  xles  peuples  s'éle- 
rér^  fuccefTivemem^ée  Ta^ti^meiic,  &  marcher 
en  tâtonnant  des  iextrémités  de-^'^vie  â^tvage 
juiqu'aux  rudiments  des  ^rts  Slé&  h  foriété,  il  y  a 
toute  apparence  ^t  lâs  prenàiert^  kommes  ont  ^té, 
dan»  le  conimeiicemènt  des  dx^s  9tàes'  ûécks,  ^fet\ 
tés  fur  ce  glofcte  ISlns  atltresfiidtioAs,  Ans  autres '«on-« 
noii^nces  ^e  ceUlés  «qti'oiit  les 'Sauvages  ordinaires  :^ 
portant  en  eut  lé  gèftne  ^e  '  là  perfeétibitité  y  ils 
étokût  erès^éloigifés'  '  <de  k  fetSé^on  r  créés  ^«its 
&gi:ofiiers,  il»  dëi^nt  à -eux^fmâfiies  leurs  tmmirsf 
kùn  '  lôix  Jk  leut^xAâefk^  :  ils  i^'ont  {)a«  eu  de 
fnèddè  commti|i,^^iiii'de  r^gte  4e-  conduite  fixe  ; 
auffî  ont^il^-^i^a^^'  l^n&ii ,  taht  «lans  les  tïYÀyéiw 
^ti*its  «ont  ett^ld^yll!  '^Ur  atteindre  è  la  vie  civile, 
4|ue:  dans  les  âf(kiiàons4^!la<-vie<^^ctVile  même.  'Xe 
dimat  les  a  ^ «uàint* '||ouv6rn^  qae  lia  raifoA ,  Se  l  les 
è^érent^  ^ada«iëtis  'du  fmà  âc  de^'la  chaleub  ^ont 
Tnfiblement  inifpiié  «ux  'législateu<^  ^es  idées  foUvent 
c(miodiéloirèlt  :  %ilfiiâ'oA  cèmpai«v|^si  Codes  l^is-^ 
biifs  40s  Zone^r^ftm^ér^  àceâx  id^taiZone  TôM-ide 
ou  de  fbn  vôifiiù^e ,  tour  cdi^trafte^  rien  nç  fè 
r6ffend>ie.     X^B»it  ^Républicain  «ittre  let  Trofliques , 


i9»3  ^'jjousï  *^-gràiid  phénomène. 
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Il  eftdes  peuples  qui  ne  font  peut-être  jamais 
fortis  de  Tenânce  &  de  l'état  originel;  le  ciel  &  la 
terre  k  font  oppoi&  à  leurs  efforts  »  &  la  dtSicolté  de 
icpdlicer^i»!  chez  eux  invincible ,  &  Tell  encore. 
Les  Eskîmattx  ^  les  Groenlandols  n'auront  jamais  def 
villes;  ou  ce  qiii,eft  la  même  dioiè,  ils  ti'auront 
jjonais  des  -champs  4abomés,  ÛM  pofîtion  du  globe 
ttHe  là  même  ^  leur  égaré,  Lt»  Nègres  ne  iè  ciYtli<* 
feront  pomi,  s'ils  demeurent  continuellement,  fous 
Il  Ligne  y  ^o^  k  la  plus  grande  «haleur  qu'aucun 
poim  de  Ui  t^rtt  éprouve. 

Oeâ  I^Agisbukune  qui  491  conduit  les  hommes  ^ 
tomme  |[»r"la!|liiin)  depuis  le  dernier  degri  delà 
vie  i&uvage,  jufqtt'au  premier: degi€  de  la  vie  fociale 

Comme  k  culture  des  terres  eft  la  fpurce  dès 
arts  y  on  conçoit  qùe])lus  un  peuplé  eft  (éloigna  de 
^tte  %xroe>  dans  laquelle  ti  £ut  tout  pusfer ,  plus 
il  eft  ^àirbate  &  maâheiareux» 

On  peut  ai^ment  »  aptes  {cek,  déterminer  tes 
rangs  oèAes  dHFérenta  eipecesde  iàuvages  doivent 
Itre  plac^ ,  !fuivaiit  leur  ëtoignement  pilus  ou  moins 
grand  de  la  peifeéMon  morale» 

Les  cultivateurs  font  les  premçlers  dam  f ordre; 
parce  que  leur  iubfifbnce  oft  la  moins  pr^cdtie,  3c 
leur  t^tat  le  moins  turbulent  3c  le  moirts  inquiet:  ils 
ont  du  temps  pour  inventer  &  perfe^onner  les 
infhimients:  ils  ont  du  toifir  pour  penlèr  3c  réflé- 
chir: ils  font  déjà  dans  la  vie  champêtre,  qu'il  ne^ 
faut  jamais  confondre  avec  la  vie  purement  iàuyage;' 
tous  les  biei}!?  Ibnt  d'un  ^6té  Se  tous  les  maux  de 
iVûtre.  Si  i' Agriculture  ne  faifoir  point  faire  ^ 
2om.J.  H 
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progrès  it  rapides,  fi  étonnants  aux.  arts  &  aux  mé- 
tiers, le  terme  de  la  vie  champêtre  durerjoit  davan- 
tage ;  mais  qmnd  les  hommes  font  une  'fois  parvenui 
k  ce  point ,  ils  ne.  s^yj  arrêtent  jamais  longtemps ,  ^ 
(ont  bientôt  au  del)l*  Ils  commencent  alors  à  devenir 
riches ,  &  pour  confèrver  leurs  richeilès  ils  bâtilTent 
des  forts  &  dies  villes.*  ceux  qui  yoi^c  les  habiter, 
cefifent  de  labouréi:  le  champ  que  :  lak>woJent  leurs 
pères,  Vinégalité  4e  fortune  va  eiii  «ugmântant ,  le 
luxe  s^étendj.âcc'eft  ainfi  que  finie  I»  vie  .champêtre* 
les  Nomades  fuivent  immêdiatQm«4ti  mais  ils 
différent  des  premiers,  en  ce  qu'ob^gé^  d'^Uj^r*^  la 
retherche  des  pâturages,  &  d'y  accompagner  lei^s 
troupeaux»  ils  ne  ibni  jamais  établis:  on  ne  rencohT 
tre  pas,  pendant  lliyver ,  leur  tentes  &  leur  maifons 
ambulantes  dans  Iqs  mêmes  lieux  ,oà  on  les  a  vues 
pendant  Tété.  S'ils  changent  ainlî  de  demeured'une 
année  ^  Tautre,  d'une  &ifon  ï  l'autre,  ç'eil  qu'ils 
dnépendàit,  comm^-je  viens  (te  le  dire,  plus  de*  leurs 
troupeaux  qu'îb  ne  dépendent  d'eu3ç-mêiY)es.  Les 
Arabes,  les  Maures  «  les  Tartares,  les  Lappons, 
font  ceiix  d'entr'eux  que  nous  conn^iiflons  le  mieux:, 
lems  mœun  peuvent  être  eoviiàgées  cpa^me  le  vrai 
modèle  de  la  vie  des  peuples  bergers  ou  payeurs. 
Intermédiaires  entre  la  condition  iàuvage  Si,  l'état, 
civil ,  une  didance  preiqu'égale  les  i^pare  de  ces  deux 
points.  On  a  toujours  obièrvé  que  la  plupart  des 
Nomades  ont  une  grande  inclination  pour  le  brigan- 
dage: je  crois  en  iàvoir  la  raifon,  ÇoipRij^  ils  ns 
ci^noiilènt  pai  la  propriéoé^ui  réfulte  de  k  pèiTenion 
des  tçrceSf  ils  ne  connoiilènc  pas  noii  plus  la.pro- 
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pri^té  qui  ï^ultè  de  la  poflTeflion  dès  èfkts  acquis 
parle  commerce:  les  Tartares  &  les  Arabes  regar* 
dent  un  commer^nc  comme  un  homme  chargé  de 
beaucoup  de  choies  qui  ne  ibntà  perfonne,  (Se  en 
conféquence  ils  le  dépouiHenc  Dans  tout  le  vafte 
continent  de  l'Amérique  il  n'exiftoit  point  de  No- 
mades i  parcequ'on  n'y  avoit  pas  réduit  des  animaux 
en  fèrvitudéy  pour  en  former  des  troupeaux  capa- 
bles de  lîouri'ir  leurs  berr'^rs.  I^e  Glama  du  Pérou 
ne  donne  pas  de  lait  «   ou  il  en  donne  peu. 

Il  y  a  des  nations  que  nous'avom  nommées  Rhi- 
zophages  :  nous  entendons  |>ar  là  celles  qui  vivent , 
dans  les  «forêts  y  de  racines^  de  fiiiits  furo  venus 
fans  culture^  Leurs  moeurs  <^iendent  beaucoup , 
comme  on  peut  ailément  le  concevoir ,  dés  pfo- 
duâions  &  de  la  qualité  du  pays:  ceux  qui  oni  des 
cocotiers  y  des  palmiers ,  déi:  figuiers^  Ibm  plus  à 
leur  ^  Se  moins  iàttvages;que  ceux  qui  ne  voyent 
I  s'élever  audelTus  de  leurs  cabanes^,  que  les  ran^aux 
des  hêtres^  la  V  dme  des  chênes^  Mr.  Goguèt 
prétend  9  ^atis  ion  ouvrage  fur  Fmgine  def  Loix, 
des  Arti^  Cr^des  Sciaicat,  qu'il  |i'eft  pas  polRble  4« 
tirer  une  nourriture  du  gland  :  il  veut  que  ce  mot , 
employé  dans  ce  fens  par  les  Anciens,  fignifie  les 
noix,  les  châtaignes  y  les  pignons,  les  amandes,  les 
faines,  jes  piibches,  ou  tout  au  moins  une  eipece 
particutiere  dé  gland ,  qui  crtnt  en  EÇa^e^  Mais 
il  eft  certain  qu'ont  fi>it,  avecie; gland  du  chêne  corn* 
mun,  du  paiii  dont  les  hommei  peuvent  iè  fu0enter« 
UeftaiTec  connu  qu'en  1759  on  a  en  recours^^^ 
aliment  dansquelques cantons  de  la  fiérile  W^e%h> 

H  % 


I  \ 


Ii6    RECHERCHES  PHILOSQPH. 

lie^  ûccajgée  alors  ^  |>6ur  comble  d'infortune ,  par 
deux  ariD^  ennemies.  Dans  les  isles  de  la  mer  du 
Sud  Se  <le  rArchipelague  Indien  on  a  trouvé  queU 
^ues  peuples  véritablement  Rhisophages;  Ik  je  penlè 
qu'il  fààt 'ranger  fous  cette  clalTe  ceux  que  les  An- 
ciens ont  nommé  Lotophages  &  5pennophages; 
quoique  cette  dernière  appellation  pourroit  convenir 
^  des  cultivateurs  9  on  ne  voit  cependant  pas  qu'elle 
leur  ait  jamais  été  appliquée:  ceuxrci  ont  été  ordi- 
nairement défignés  par  des  noms  tirés  de  fa;  manière 
dont  ils  préparoient  leurs  aliments»  &  voilk  pour- 
quoi les  Carthaginois,  qui  vivoient  principalement 
de  bouttiie,ou  plutôt  de  ce  Cousùqus  dont  iè  nou)-- 
riifent  encore  lès  Aâidains  modernes^  expient  nom- 
més Pultophages. 

Les  peuples  pécheurs  fontient  {a  quatrième  clailê.' 
leur  fa^n  d'exiflec .diffère,  de  celle  des  Nomades, 
c^  ce  que  ceux-tii  ont  dans  leurs  troupeaux  gppri- 
VoiijK^  une  retfdqrceiaiRxrée^  &  que  Itô  pécheurs 
doivent  attendre  y  ^autant  du  hasard  que  de  leur 
adrefl&i  le  nécei0à^e  phyiîque.  I^u  rcfte  les  Icbthy- 
ophages  s'çxpatrient^  ou  plutôt  ils  errent  comme  les 
Nomades,  îliivent  par  petites  troupéa  les  côtes  de 
la  mér  &  les  rivages  des  fleuves  y^&itviennent, 
pendant  rhy  ver  y  fè'  cabaner  &  vivre  de  poison 
féché.  Ceux  dfentr'enx  que  nous  connoiiîbns  le 
mieux  I  l^n(  lesiGrdenlandois  &  Xpt,  Bskimaux.  Il 
eft  certain  qu'asicieni^eiiiem  il  y  a  «gu  plps  de  peuples 
pécheurs  qu''auj,oiir4*hui:  on  ûitrqu'Âlexandre  dé* 
fendit  à  ceux  qu'il  rencontra  dahsfes  con<]u«es ,  de 
& iïuiinfir  dafénavânf'dt  poinbn -je. i¥âi:pias  le  temps 
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lU  rapporter  les  dift^rents  fentiments  de  ceux  qui 
ont  voulu  connoltre  refprit  de  cette  loi  :  il  fuffit  de 
(lire  qu'on  ne  peut  policer  de  feb  jçuples  qu'en  leur 
défendit  de  pécher. 

£n^  les  ChafTeun  conftituent  le  dernier  ordre» 
&font  les  plus  fauvages  de  tous;  «rranis  dc  inccp- 
tains  de  leur  fort  d'un  jour  )i  Vautre,  ils  doivent 
craindre  la  réunion  &  la  multiplication  de  leurs  ièm* 
biables»  comme  le  plu$  grand  des  malheurs;  parce- 
que  le  gibier,  bien  moins  fi^cond  que  lepoiiTon,  le 
dépeuple  dans  tous  les  pays  du  monde,  ï  propor- 
tion que  le  nombre  d'hommes  croit.  Un  ûuvage 
çhafTeur  cherche  les  fi>iitudes9  s'écarte  aumnt  qu'il 
peut  dé  toute  habitadon  (kumaine,  &  s'éloigne  I 
chaque  pas  de  la  vie  ibciate:  s'il  confirait  une  hutte  ^ 
c'eft  plutôt  pour  s'y  retirer  que  pour  y  être  logé. 
Jamais  en  paix  avec  les  hommes  ou  avec  les  animaux, 
fou  inftinâ  eft  féroce  &  iës  meeurs  barbares:  plus 
fon  |lnie  s'occupe  des  meyeni  de  ihbfifter,  moins 
il  réfléchit  fur  la  polïibilité  de  iè  policer.  Il  eft  dans 
le  genre  humain  ce  que  font  le|  bétes  can«acieitl 
parmi  les  quadrupèdes,  infecHable, 

Tout  cela  pofé^  il  ftra  phis  facile  d'expliquer  les  , 
cauies  de  la  di^^nee  qu'on  a  déjà  remarquée  entre 
notre  Hémiiph^re  &  celui  de  l'Amérique,  qui  avoit 
probablement  éprouvé  des  catafbrophes  phyiiques., 
d'épouvantab|escrembltmencs[de  terre,  6e  des  inon- 
dations çonffdérablçs,  beaucoup  plus  tard  que  notrç 
iiorizon^  Acofb,  dans  fon  c^^CcUeht  ouvrage  de 
natur4  noifi  Orbis,  conviçnit  que  lesi  plus  habifet 
IKaturaltftes  et  ihn  temtos  ren^nniroient  a»  aoaveau 
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monde  des  veftiges  d'un  déluge  plus  récent 
que  ceux  de  DeucaSion  &  d'Ogygès,  ^*)  &  que 
le  grand  Cataclyfine  dont  la  mémoire  s'étpk  con- 
fervée  dans  les  livres  facrés  des  prêtres  Egyptiens, 
qui  en  avoient  apparemmem  reçu  la  tradition  de  la 
pofiérité  de  ceux  qui  fe  réfugièrent  dans  les  monta- 
gnes de  la  haute  AbyCTuiie»  où  la  terre  eft  plus 
exhauffée»  de  neuf  lieues  ^  que  le  niveau  de  la  mer 
k  Alexandrie. 

Le^  nombre  prelqu^infmi  de  lacs  &  de  maré- 
cages dont  les  Indes  occidentales  (ont  couvertes, 
n'avoiit  pas  été  formé  uniquement  par  les  eaux  Au- 
viatilès  extravaiées,  ni  par  le^  brouillards  attirés  mr 
less  montagnes  &  les  forêts:  ces  lacs  paroiflbient 
être  des  dépôts  d'eaux  qui  n'avoient  pu  encore 
s'écouler  des  endroits  jadis  noyés  par  une  fècouflê 
violente»  donnée  à  toute  la  machine  du  globe 
tenraquée  :  les  nombreux  volcans  des  J^ordelieres  & 
^  rochers  du  Mexique  9  les  tremblements  %i  ne 
eeffimt  jamais  dans  Vune  ou  dans  l'autre  branche 
des  Andes  9  prouvent  que  la  terre  n'y  eft  pas  en- 
core en  repos  de  nos  jours.  Les  veines  <Ies  mé- 
taux les  plus  pelants ,  e]y)ofées  dans  de  certains  en- 
droits jà  fleur  de  fol,  fèmblent  indiquer  que  le  fol 
même  y  avoit  été  délayé ,  ^  q\ie  des  torrents  ou  des 
écouleinents  en  avoient  entraîné  la*  fuperâcle.    Les 

(*)  Certè  tn^eutit  cujutdani  exundatimit  mit  •hsaira  ma 
fmmaitA  a  piritis  nètantur  (  in  "Novo  Orbe  )  Ego  in  eortm 
finten^ameot  qkî  mtiquifftvti  Ulius  Soetici  apttd  hor  Bnrbtiros 
ntiUâ  p^ig^a  ejpi  confirmant:  pi'Otliare  atùfuod  dilMf^m ^  tjualt 
Plttto  narrât,  iSf  mtStae  DtUxaHonetm  fabulantur,  fuijfe  non 
inMtaitf.  pag  :  7}  &  64. 
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ioquillages  marins,  amoncelés  dans  les  lieux  méditer-' 
tanées  les  plus  bas,  C)  la  deftniÂion  de  tous  lea 
grands  quadrupèdes,  qui  font  les  premiers  k  périr 
dans  les  eaux,  la  tradition  unanime  des  Péruviens^ 
des  Mexicains,  &  des  Sauvages  en  général,  depuis  It 
Magellanique  jufqu^u  Fleuve  de  St  Laurent,  fur 
leur  ISjour  dtns  les  montagnes,  pendant  que  les  val* 
lées  écoient  fubmergées,  toutes  ces  preuves  com» 
binées  (èmblent  juflifier  le  ièntiment  d'Acofh  fur 
^inondation  de  rHémi^here  de  rAmérique. 

On  demandera  peut -être  fi  l^n  y  a  décomnert 
de^  monuments  intidiluviensT  On  y  a  déterré  des 
monuments  plus  Singuliers  que  ceux  qu'on  trouve 
fiir  notre  Horizon;  puifqu'oa  y  a  exhumé  de  grands 

{*}  Sur  les  coquillages  fi>(&les  qù*on  ttc|uve'âans  TAmé- 
tique  inéridiontl  i  »  on  peur  confuher  le  intyage  de  Dm  ^wnt 
Isf  d^UlloMi  &  fur. ceux  de  rAmériquf  feptcncrionale >  It 
wyage  ^f  Calm,  jCet  Auteur  étoic  ».  comrnC;  le  font  tous  les 
Savans  de  le  S^e,  ti^s*perfufldé  que-'la  iner  du  Nord  fe 
retire  iru-ie  année  à.  rtutre»  On  t'eift  aÂiré,  par  des  expé- 
riences, que  fur  la  côte. de  la  Suedf  cette  diminution  eft  de 
Î[Uarante*qliatre^  quarante -cinq  pouces  en  Un  fiétije.  £n 
uppofant  que  h  progrefllon  a^  toujours  ité  la  même,  ce 
loyaume  étoic  encore  fubn^ergé».  il  n*y  a  que  deux  •mille 
ans,  ou  du  moks  toutes  Tés  montagines  n'éroïent  alors  que 
desisles.  Si  la:  diminution  continue*  ^«ns  la  niCme  prqior- 
don,  la  mer  Bahique ,  qui  n*a,  ièlon  Maanfoon,  que  trente 
cordes  de  profondeur  dans  Tes  gouffîres ,  fera  à  fec  dan^  qua- 
tre> mille  ans.  Mrs  Hierne,  Syu^denbourg,  C^fius,  Rud- 
man,  Dalin,  Linneus  &  fon  difidplc  Calm,  ont  tous  écrit 
eh  faveur  de  cette  hypôtliefe  de  là  retrdte  des  eaux  de  la  nier 
du  Nord,  de.lbrte  qu'il  y  a  beaucoup  de  réalité  dans  ce  phé* 
nrimene.  Se  d*autant  plus  que  les  expériences  faites  en  Da- 
nematl'  ont  donné  les  nêmes  réfukacs/ 

^  U  eft  vrai  que  TEvéque  d'Abo  a  depuis  publié  un  mé- 
moire, dans  lequel  il  contredit  tous  ces  faits  atteftés  par  des 
philolbphes,  comme  les  Evéques  font  ordinairement,  quand 
*U  ne  lont  pu  phiiofopùes  eux*mëme6. 
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os  foinies  qui  avolent  appirtenu  ï  des  aniinaui  quit 
drupeika,  dont  les  analogues  v^vana  n'etiftoient 
plua  dans  aucune  partie  de  oet  inun^ft  continent, 
.Quant  aux  antiquités  particulières,,  on  ûit  qu'on 
n*eà  il  jamais  découvert  nulle  part  qu'on  puiflê  fupn 
poièr  antérielirei  au  déluge ,  q«oiqu'avanr  cette  épo^ 
que  terrible  il  y  ait  eu  v^iiêmblabliBmeRt  des.  hom- 
mes réunis  en  Aiciété,  &  aufiî  policés  peut-être, 
que  rétoienr  les  Grecs  du  temps  d^Alexandre^;  ^ 
feux  ibuteiraintJI^Jes  eai»y  pi  changeant  la  iûrfàcQ 
hâmtjohf  ^  le  Ut  de  la  mer,  ont  tout  englouti* 
Les  ttMUinoyes  d'or  &  dtegené,  qui  Ibnt  fi.  propret 
k  iè  conlènKr  àùns  les  différences  fubifances  té'-t 
reftresit  n*ont  prQfqu^ucune  antiquité,  lia  médaille 
de  Phidoi»  paffe  pour  être  la  phis  arienne  9  ^  çn  k 
coniîdécanten  orig|n4»  tllt^  sious  a^p^iru  abfi>(umenfi 
h^e,  d'une  ^r^iie  b^.  poftérieore  aux  plus  bcl^ 
les  médailltii  4e  K  Q'^^r  ^  ^pp^^  ^P^V  coup 
cwmné  Ifs  oonconhiates^  Rpmainps,  Les  Roupie» 
âhtiqqes  fhi({len|itifl«  qiiViii  garde  ^  I4  Chinç  dani^  Ifl^ 
«abinet  des  £mpei>etut»  font  trop  peu  connues  pour. 
qu^on  en  puifle  paçlçr  lyec  préçifron:  çlles^  pestent 
avoir  néanmoina  plus  d'Âge  que  Mr.  Freset  ne 
Itqr  en  accorde.  (*)  l*!ayoue  qu'il*  eft  aiTe^  flnguîier 
tfm  les  Chinois  n'ayem  pas  eux-niAvcs  des.  médailles 

(•  )  Suivant  Mr.  Frcr^-t  (  Mtmoirft  àe  PAcêL  dtt  btjby^ 
ti/ÊHS  T>  i|.  jMjT.  4f,  )  aucune  tradition ,  difcutéc  de  bohne  ni, 
ne  Remonte  à  Pan  ^éîoo  avant  Tére  vulgaire l  il  prétend,  que 
la  période  des  indous  nommée  Ûtf-  jtatfftm  n  a  OMnnienoé 
que  Pan  |io3  avant  J.  C  Aiofi  Ita  j^Tus  anciennes  V^iH^ 
Indiennes  ne  paf&roitnt  pal ,  félon  lui ,  la  date  de  catte  épo*. 
que.    Mais  les  Bramines  difenri  maih;ureu&p:s:$  p^  M;* 
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ffriobleniffif  aniiquei  4^  l«irs  premiers  Souveraint^ 
çùtnme  par  exemple  de  Hoang-ti;  tandis  qu'ils  fou«^ 
liemient  que  ce  prince  fît  dépi  coulçr  ou  fjrappef  des 
inonnoyef.  Mais  malgré  coût  ce  qu'on  en  a  dit,  il 
n'ezifte  pas  de  médailles  de  Hoang-ti:  celles  »  qui 
peuvent  paifer  pour  telles  y  ibnt  fiulTes;  &  je  crois 
qu'il  faut  en  dire  tout  autant  de  celles  d'Yao,  Les 
Chinois  ont  eu  comme  nous  dtM  Padouans)  aufli 
eonviennent-ils  qu'ils  ont  fabriqué  ppftérieurement, 
ou  contrefait  1^  «médailles  dts  (empereurs  qui  ma»r 
quoient  dam  leur  fuite  $  ce  qui  ne  laiiTe  pas  de  reot 
drb  tous  \pij^.  mppumeiits  iimnispiatiquef  fort 
fuiÇïeéta. 

Mêla ,  Pline  »  &  Solin  fbnt  mention ,  ïh  vé* 
rite  9  dé  la  ville  de  Joppé,  qu'ils  diiènt  avoir  ét^ 
bâtie  avant  le  dâuge»  ant^  Mmàum  condùai  mais 
Il  eft  trè^étonnant  que  ces  ^ois  Auteurs,  qui  fe 
font  probablement  copiés  le^un^  les  inities  »  ayent 
adopté  une  telle  traditior ,  fans  réâéchir  k  rimpo£r 
iibilité  d'un  tel  événenienCi  Strabon  &C  Diodore  de 
Sicile  parlent  au^Ti  de  quelques  andquités  qu^n  vou<7 
loit  faire  paifer  pour  antjydiluviennes»  &  qui  n'é^ 
*noieni  que  des  débris,  eu  fuppoies.,  ou  réellement 
retrouva  dans  éts  endroit  jad^  fubmçrgés  par  de^ 
idiâ>Ordements  paj?ticulier&  &  locaux ,  comme  ceux  de 
S^fpQthraçe  6c  de  Cyrene.      Q  ^  fort  inutile  de 

■fi»— il      II  ■TW**i^l»'i»^'^^«?'^^-^^-'^—— ■    .1''  w^— ^^—i — 

rrerett   <^u'«vaBt  leur  période  ^  OU-Joug/itm  il  s'cci  cl| 
fooulé  trojs  autres. 

Vouloir  fixer  la  Chronoloffitde  VInde,  de  la  Chine,  ^  de 
fEmce»  ç*eft  une  entrepriiê  dont  on  pourroit  dire  ce  qu^  di- 
^it  Ffine  de  cqux,  qui  veulent  cçinpirendre  h^  namrç  df  Qieu, 
f^^\  FTôfecnfmér. 
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Itfihereher  fur  qtitls  fondements  THiibire  de  Joppé 
tppuyoit  cette  fabuleufe  tradition  dont  j*ai  parlé; 
mais  ilcônvient  d^obferver  qu'il  doit  y  avoir  eu  une 
iingnliere  émulation  entre  quelques  villes  de  la  Syrie, 
dCt quelques  villes  tle  la  Phénicien  par  rapport^  leur 
antiquité  re^eé^ivê:  j^ai  toujours  été  iurpris  que  d^ 
tant  d'écrivains  modernes,  dont  les  uns  ont  attaqua 
6tl»s  autres  défendu  Tauthentieité  da  fragments  dé 
Sanchoniathony  aucun  ^  n'ait  réfléchi  aux  véritables 
motifsqui  ont  engagé  Philonk  fup(K>iêr  im  tel  ouo 
Vfage.  Son  intention  a  indubitablement  été  de 
prouver  que  le  peuple  4e  la  Phâiide  étojit  le  plus 
ancien  peuple  4u  monde  9  &  que  là  ville  de  Bybtoi 
enr  '  BHénicie  étoic  la  plus  aneienhe^  ville  du  monde  : 
tout /cela  eft  fort  clair  fuivant  lest  prétendus  ^g« 
ments  de  Sanchoniathon.  Or  comme;  Philon  étoii 
né  malheureufement  à  Byblos,  l*idiéB  d'iUuflrer  & 
pattie  Ta  porté  \  foutenir  4le  û  vaines  prétentions; 
ds  pour,  ruiner  celles  de  Joppé  y  il  ^  cru  qu'il  falloit 
forger  quelques  monuments.  Enfin  il  a  f^it  comme 
Anne  de  Viterbe,  qui  foutenoit  que  Viterbe  étoit 
la  plus  illùflre  bourgade  du  monde.  Phiton  a  été^ 
habile;  mais  il  aurait  pu  l'être  davantage:  il  n'a  je 
jette  le  déluge,  que  parcequ'il  croyoit  qu^un  tel  évé-* 
nement  feroittort  aux  prétentions  de  fa  vtUe  de  By* 
blosy  &  il  le  trompoit. 

y^  Si  l'on  admet  que  le  continent  de  l'Amérique 
a^oit  été,  plus  tard  que  le  nôtre,  boùleverfé  par 
jes  caulès  fécondes,  par  des  inondations  &  des  trem«' 
btemen^s  déterre,  on  concevra  pourquoi  il  y  #xi^ 
toit  line  dijférence  fi  marquée  entre  tous  I^  ^qK. 


:i 


SUR  JLES  AMERICAINS,    f^} 

ftts  de  comparaifon  pofTibles  de  ces  deux  pamo  éû 
globe. 

Notre  Horizon  ayoit  un  ^d'ancienneté,  part 
ceque  rinduflrie  hjainame  avflit  eu  le  temps  d'y  ré* 
parer  les  dégâts  ^pccafionnés  par  les  conVuUions  do 
la  nature.  Dans  rHémifphère  oppofé  les  hommtt 
venoient  leulement  de  defcendredes  tochers,  &  des 
élévations 'OÙ  ils  s'étoient  réfugiés  comme  des  Deu^ 
calions;  répandus  dans  des  campagnes  encore  rem-' 
plies  de  vaiè»  &  ^  bourbier^  leur  conftitutioJl 
s'était  viciée  pax  les  vapeurs  de  la  terre  &  Thumiditi^ 
deTair.  Le  peu  de  chaleur  de  leur  tempérament» 
leur  population  incroyablement  foible,  leun  corps 
dépiiés  &  énerv6,  la  maladie  endémique  dont  ils  ^ 
étoientatteintSy  tout  cela  indique  qu'ils  avoient  eifuié 
une  altération  eiTentielle  &C  récente. 

On  connolt  alfez  la  qualité  des  terres  nouyelle<« 
nient  défrichées  &  faignées:.  les  vapeurs  fétides  &i 
groiTieres qui  s'en  élèvent,  font  par  tout  paiement 
mal-^faineiy  &:  engendrent  dans  les  habitants  des 
maladies  chroniques.  Par  ce  qui  arrive  dans  un  canr 
ton»  dans  une  province,  on  peut  juger  de  ce  qui 
doit  arriver  jans  un  pays,  &C  aller  du  petit  au  grande 
s'il  faut  une  longue  fuite  d'années,  pour  purifier  la 
moindre  plage  que  les  eaux  ont  quittée,  quel  laps 
de  (lédes  ne  faudra-t-il  pas  pour  émônder  une  porr 
tion  confidérable  du  glpbe  envahie  par  l'océan,  6c 
revenue  k  fec  par  l'évaporation,  ou  par  d'autres 
caufes  quelconques  ; 

Les  conféquences  qu'entraîne  un  déluge,  fêm-* 
Uem  avoir  échappé  aux  Auteun  les  plus  éclairés:  ce 
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|MI  pu .  albz  que  tes  débordements  xyem  cefSê,  ^ 
qae  les  eaux  fe  foient  retirées;  le  fol  pour  redevenu; 
Jbabitablç^  iàluhre^  e^ige  encore  un  deâéchement 
parfai»,  que  le  temps  lêul  peut  amenée;  les,  lieux  les 
l^'us  favorables  fe^  recouvrent  dç^v^éiaux  Sc  4'arbi«r, 
9i^ç^  n'eSt  qu'aïolis^  que  les  homknes  peuvent  y  ren-r 
ttérî  &  achever  de  nctc^yçr  l^uf  féjour  pai;  le  travail 
4c>l?induûrie.  . 

Les  peuples  de  ^Amérique  itok^t  éoikCt  en  ce 
jfjdis,;  plus  modernes  que  les  nations  d^  Tancien  mont 
4e:  iIsécoief.;^plufi  foibles,  parcequé  Leur  terre  nin 
taie  ét<)it  plus.  mal-làine$  &  on  conçoit  maintenant 
pourquoi  on  les  a  cous  furpcis  dans  un  état  âuvage^, 
ou  k  demi  fàuvage^  Le  temps  de  k  policer  endére^ 
«fient  n^étoit  pas  «^noor^  venu  pour  eux  :  leur  climat 
4evôit  avant  tout  s'amâiorer,  kt  vallées  &  les  camr 
pagn^  de-voî^t  iê  de(lécher~  davantage  »  leur 
CQi^tu^oa  devint  s'afifermir^  &  leur  iang  s'éput 
Wf*y^  La  ferciUcé  de  leur  pays  ne.  les  retcnoir  pa^ 
l|ans  1^  vie  agrefte,  CQmm&  Ifauteur  de  VEfpm  de^ 
Loix  Ifa  avstticé  dans  un  chapitre  particulier,  qui  a 
ttpp  4e  connexionrav^  mon  fujet  poux;  quç  je  puiHè 
|&  paiTek' foBS  filence< 

yyjC^  qui  fait  qu'iKy  a  tant  de  nations  fàuvages 
^£n  Âmédqhe,  dk-il  »  c'eft  que  la  terre  y  produit 
j»  d'elle -méme^  beaucoup  de>  fruits  dont  on  peut  iè 
i,  nourrir»  Si  les  fèmxtte&  y  cultivent  aitfour  de  h  ca- 
^baneuR  çiorceau  de  terr^, le  mays  y  vientd'ahord: 
Jla  chaise  &  la  péchç  achèvent  de  mettre  les  âoinmcs 
,9  dans  Tabondance;  d^ailleurs  les  animaux  qili;  paif^ 
p&n%,  coQUQç  U^  bçeu^j  les.bitfl^  &ç.  y  réuijlirent 
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,,  mieux  tfaé  ks  bdtes'calmattéfiesb  Cellefr-d  oiftHSVI 
f^ds  tout  tenïps  l'efBpire  de  TAfiiquc;" 

,,Je  crois  qu'on  n'auroit  pas  tous «ies  avantagea 
^  en  Europe  ^  fî  l*oô  y  hàffoit  la  terre  inculte  :  il  n*y 
^viendroitguères  que  des  forêts^  des  cbénes»  &  dfau*; 
^tres  arfjres  ftécilet.*'  (*)  >    ^ 

Le  raiTonrieinienc  de  ce  thàpitreefl;  vicieux  »  e^ 
«e  qu'M  ibppoiè  comiAe  vrai  ce  qiti  ell  faux^  &  en  c* 
^u'ii  conclut  ce  qtt*il  n'eft  pas  pofTibie  de  Concture. 

Quand  les  Suédois ,  les  Daftois  »  les  Ruilês  ^  ;  lef 
Sarmates»  les  Batayes»  les  Bretons»  les  Germains;»*  les 
Gaulois»  &  les  E^agnols  ctoient  encore  làuVages»  vil 
y  a  quelques  fiédes»  pouvoit-on  dire  alors  qu'il  y 
ayoit  tani  -'<*  -rations  fàuvages  en  Europe  »  paréeque  U 
lerre  y  pr  d'elle  même  beaucoup  de  fruits»  don€ 
en  peut  fe  nourrir?  PttiiqUe  Mr»  deMojltelquieu  coâ^ 
Tient  lui-même  que  l'Europe  n'a  pas  cet  avantage  ^ 
qu'elle  ne  peut  Jamids  l'avoir  eu;  il  y^avoit  donc  une 
autre  cauiè  qui  y  enchainoit  tous  ces  pepples  dant 
l^tat  agrefte  »  &  cette  caufe  étoit  la  ftérilitl, 

Une  nation  qui  poflede  des  champs  abondaiits  eil 
fiuits»  s'humanifèra  bien  plutdc  qu'une  horde  fituée 
ious  un  ciel  Âpre,  ^fm  une  terre  frappée  dellérilité$< 
aufll  voit-oki  que  telle  a  ét^  la  marche  de  refprit  hu- 
main» ^  la  fiai^nce  fucceflive  des  fociétls;  elle  A 
^vi  ta  gradation  des  climats»  &  la  fécondité  du  fol^s 
fur  les  rivedr  fî^tunëes  de  l'Inde  &  du  Gange  »  iplan-», 
tées  de*  figuiers  «  de  palmilles,  &  de  cocotiers^  itjt 
hommes  ont  été  réunis  &  civilifës  infiniment  plutôe 
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jrhalic,  qui  mah^ècilènt  dei<  glaiî4!ii  ilnVaqu^ 

dasï  l^omïiièJâaii  >U  vie  fau^age  ^>  C*«ft  ^u  cdsitairt 
lidiâut  de  fubiîibriçQ  qui  l'^emplelJe  J^eii  fortir.^  Jl 

lèlmièilile ,   pôïif  faiftf  touà  htwdi^qaçiicè  cb 

é$  «^  cette  >àû#^nf,  cowéftfeUe^etge^ôc  habi- 
fÊi  pal-  quelques? Clivages;  étbit  unf  «fee  de  w 
#^1  y^rodigiié  eâ  fitiit»  Se  mptpié^tk^  naturelle) 
Éilb' ï>ait  fàvsricè  cte  la  nature  w'a-l^f'phis  liiair^ufe 
]^lftilBgètté^|ï©ïitic<MidttiJè^^  f on^ 

li^là  dlÉtè  ;Md*«i»éttw  ar  é^^  ou 

f^^iifsi   fi  les  Ihitts^^l^ 
^rtÊirfî^,  ils  %ble9t  de^^iibi  Ifiii^n^iw^  k  auroiem 
^  t^  d\iit|i*r#  ji^  b^(|uittttiièiit  IcH^  pàsi 
^-^  lÉÉ^  l«SWBte  ^  fettiî  i  à:  det|x  ou  trois-cents 

V  pour  pt^ffolvre  ,  'au  graver» 
i^^^nt  leùrÂrhappe.  Ces 

kl  étiii  leur  «ÉlÉ^^^g^^a^  d^  pâ- 

t^  îiiiK'ftiyes^  #"^1 'c9»deii#^  d^^ 

petit  VbkJiiie,  te*>^n<^'«tettëhtfe  ât^^         ffôur 

fî^dhfs  dfs  toute  tM8)irà^  par  dèSiÉÉiiiiif  imiacttà 
^  C  J  'Quat'd  c^  F^ôViàtfns  viebmeiu^^iir  mia^ 


Kiiiriiii    ftiiiji  «liii 
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iinlÀ^^-,  qui,  i;tti%  coii^#  {ep^/cii^fr»»  ^j|^^ 

al»^fbem;r  <^Çf!NikVi»i^fi^^^^^  fautes  les  M^l^ 

L'homme  m^a|:U|iifa  pas  te  ti^piidc  fongeràff  cif 

fequr  les  picKk^^  la  diaiTe  dimliaeiit  en  x^fM 
fyft&$  M  iiG|m|fe  des  çhafffiia>K^^^tV^^i|b 
«lAipIk  ^fcifep^  m  wifr^  4%  «sinbre  çte^  cul? 


tend ,  iàtis;fp^,|(if^, 


lié  Mil 
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ïïHiqu«,  &;^uiWî4^tt^ 

Les  U^t>^»  ^'Taniiii^;  ^^auTétv  &  pM«tirS^«^' 
tions  «irti^ iMiiii^ itoii^^  k  J&dkciicar 

Ttmm  eft  en  «e  gewè  U  i^éiU«nir«  ^«p«t»go0|i(jn  qu'«n  cqïIit 
tmk,  Lfl  poudre lùiliiëtva  m^lnttlé,  S  éè  qtf an  ^ritend,  éint 
i^Hf*!^  ^*  l^^t  chimrgkn  ^IBégiH^t  (4e  SaU»  Gtîa 
font,  n'é^oit  a^ffi  m% M  blé  d7|ida,bj:pyç.  ftrUlî,  nwièed* 
fèl*  &  d*uni  g;iihié^n^riative,  <{ù'on 'éroit  être  fè  cùmiiK.  ^11 
eft'^lthriiue  cette  recette  a  été  €0|>i€e  fur  le  procédé  des  fiiii* 
Vftge  de  rAwé«-i^M  i«]^(«ii^»onft]«r  -  «^  *»»  .«i»^»».^»^ 

Voyez^  encore  cf  q^i  tXï  dk  des  ^goudras  riacritjvci» 
daasle  fihaDitre  XXVi  dé.k  Ù^êitii  é^-  ç«t  ouvrflffa*  «a 


§ilM  "i^  Ml  ÔC  ^ti  m  Ûém»  jb^ 4  uns  cou* 
â^iW*  bil^^  ont  cottttâ  k  iiïiçi^  ne  j| 

i|Hil  lé  |iiiii{^ksid«  fl^ 

vmkià  iei  giiiiil^  1^^  dei 

IlÉta»  qt^  lui  i^ii^jim^     li^^Ndlntomt  Hiiibi^ 

<â«  iiol  gçmiis,  on  s^pperfoic  qii^  ibnt  fi^ti^f^ 

'    uMr^'^  Mi«#  -^  -a-  eiltei^rk  ''làlétirage 

«ÉC  éifiiit»  iiiii&^^^    Û^^^iifêtiienk  Vitit^ 

^^itte  dèè  âyoir  éé  U^iiâttièQ#«ttidem  Gao^^ 

§:.#â^jiè«iiiiii^iip^^ . ^^' il  lie  tt&iis:* 

mm  mm^àâmftéùm^         de  Tacites 


y  oalHéii^,  ûa&  ^  Im  chevàioi  ^«Mnl^iuitiif  par^  les 

If»  C^bou j  dé  ^i  Or%naia  4k  QÉi«4a^^^^     h 
ifaitt»?  d^  que  ^  lUieonei  4é  ia  tj!|^6|&i|4^ 

'i\  "i    I  liiiiimi» 
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Upmdsait  Im  Kàtutttf  de  l^Âtnériqoé  itptetitrjotkaiè 
n'àvdient  pat  eu  l'clprit  dé  ïbumtttrc  CcUtiimaiOty  ni 
et  les  àf^vaifeti  {liltre  in  trpttpeftui  tfd#ntairel| 

ivee  le»  tthiiiMei  4(^c  iii  tktiit  tout  l«s  I^A;«ieet|ii|« 
imàbles j  «Se  lei  Stuvegei  d«i  ItuU»  œef 4«iiitsilei  n^tii 
tiroieAt  àucim  fl«  ItUfi  Caribooib  ÎMiitomf  ifÊê 
les  TaJtalret  ont  ainen6  I  la  4ciile(lkit^»  Âoitilt  %»i 
tement  itilà  ûuvages  tli«a  l69  Aïoâfie^^ 
tiix  bétes  camadeivâ^  leOttttaflt  ieii|v:(eiiiiduififlbjl 
un  non)bre  pJDeli]ii'iilcttyyâblet;  k  fUMldfi^^  d^ 
ï'm  quW  ea ^porter  «t  eft  iltté )ifÉiM>fe  jiai%f|i^ 
LesOMii^  Icttl^upa^céi^iej:»,  Jes  JL()Èi^  . 

Goulus,  les  Ciircajous,  les  Tigi«s^k«i^l»itt^  écôfent 
ttèsr^p^dus,  :&  quoique  ees  atiitiiatut^iigtilt.|i|fl|Dl 
niUifits»  ou  plut  peureux  ^110  ceut  de  Iciirt^iet 
qui  habitent  dans  Panden  Contit)ent|  iJi  JWtMt«ii4iÀii4 
moins  àffkt  de  farces  pour  fi|^  4|jiicrt«;|^  bécu^ 
frugivores*  '■:;■  h: ^^    ".         ,    <>.,„■  ■'■'''  i 

J9  ne  vois  doue/  datais  tout  kpiAg^ritr^^ 
Ufprit.des  lom^,qu!unMi!tonimaitm4^ 
contredit  par  ié«  fa^  &  i'etpërii^cie  de  toittet  i^es  i^ 
ttons  à  ^  tous  ks.i^ji«B:  ;«:^4o«l^ilme-d5taÉi 

Ce  (ont  b  ft^ri^  &k  paâiéê^  4«t  teiçrek 
elimat  qui  retiefinent  fhotnme  ibm  k  yi«iâuvage» 
Tabonèmee  Fai^neeie  à  ta  lliclérf:  l'i^rtid»  de  k  fi^ 
fiiUncc  éoit  être  iiglé M^t^t^^oAm^tidigt  le  Codé 
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Dàm  kl  pays  tcmpéréi  U  riches  «fi  v^aut,  la 
foàkâ  a  ^lééMblte  infinimefif  plutdt  ifM  dam  kscan« 
îQxiffiotds  &  finîtes  :  ook  voit  paUèr  &  coniufc  voya^ 
ger  dt4'figyptt»  dam  F^,  de  FATie  dans  k  Gûct, 
deiaCske  damncaiit,  de4'ita!iedaiisl«Gaules,de» 
GMct  daiis  k  liîti'iiiafiie  :  ôc  ccfre  progcvirion  fuie 
tfxad«ement  k  d^^é  de  fécondité  pbyhque  de  chacun 
d»  ce»  pays  ert  pankiiKes*.  S'ib  écoienc  ^akroenc 
keito^  la  Gcfmtinie  ieroif  iài»s  contmik  k  |)lus  dé" 
pooK^  ôc  k  piti»  itérik  de  touK  fi  cUe  relhcuoit  les 
v^étauK  itraogen  qui  n'appantennent  pâi  originekle* 
mène  1é  Ibii  tetrok  oa  à  fbn  climat  »  il  ne  lui  rtùc* 
fim  prefipivrieti:  elle  ne  couler verôit»  parmi  I^s  pe-^ 
titerlèineitce^  alimentairei,  que  k  patoc  erratique  & 

Incore  ks  aftckm^  Germains  n'avdenr-  ils  point 
^pefd!  ï  tirer  profit  de  cette  dernière  plante ,  qui  écoit 
ind%en9  iliiiy  kb.'  pay«:  ils  ont  reçu  lespreniieres 
Ipatiie^  <k  |^«voine  cuhÂvée  de  k  «naîa  des  Romains^ 
comme  o^k  voit  pavl'analogie  qu'il  y  a  entre  lenquî! 
Bin«r  qix'ik  doimcttent  ï  ^végéul^  êc  Pancien  mot 
Ladn  Havent^,  qu'on  a^eufutte  ^ctit  fansi' a^iradon^ 
(^adr  ^  l'ot^  y  donc  ils  is  ftrvorktit  û  volontiers 
pour  fair»  ktà*  bim^  ils  ne  Tavoienc  pas  #e(u  de 
ritalicy  non  pk»  que  le  fefgk  de  kfron»enr:  mais 
«eux  d*«ntr*eu3i  »  qui  babiçoient  le  plus  pdb  du  Ahinv 
ûroienty  ^  ce  que  je  peniè,  ces  grains  de  {a  Gaule , 
cac  ]|  q^fore  qu'on  i|iù^Mt  le  Rb^i  pour  ^^aWr  dans 
le  centre  de  k  Geànâitle^  tfes  Értfins  devenoÎÉnt  dr 


I 


SUR 


Jfi 


|)hu  en  ptai  incoiuitis^  jùfi^^jÊàff^qiitkiié^ 
te les  pcnpUdéi  qiri  les  >ciiîrtf0iiflôlçnt«  ne  lei  eon-^ 
MÎflbient  paà  du  tout. 

tes  AmètkéM  kûktà  ï  àM  fkiifijgetf  pa 
fiovagei/  {Mfteqoê  leur  confMon'iàM&iàiMiBit 
|fniè  bojT>i  ne  po^tbieiit  dompéit  mk  tutë  Ingract. 
Su  on  moiv^  inan<|uoivAt  d^ln(lt>ttÉfe8nbdè^^ 
aujourd'hui  ^*ofi  lèiir  en  a  ptoMirIs,  Ui  IbiÉ  tfàé 
iild61ents,t{^  lâches  (>^dnU'#*«h^b*i^.  ^ 

Ceux  qui  :onfi  Itudié  ieltt«^  lÉseuti,.  ic  iitf>-tcmÉ 
cdiei  des  SeptemcntHieux;  ie  (kmfiMtinh  de  ce  qu'èl* 
t»itoieAt»  poflhf  tltiTi  dire,  les  néÈm  ^pàt$^ 
anciens  Scythes ,  &  de  cette  finitfiàtde  m0f^^  ûii'« 
dldak  des  ligna  de  filteidnft  %'exn^*nbft  d'un  de 
çd  peuples»  ^  Vêguâ  de  j^aût^gf  mak  £b  moeiirs  Sejr" 
tlii<fua  n'ayant  hé  que  les  mb  earaâeres  de  la.  vk 
^uvage,  il^tmt  natttteî  d'ap^icevoîr  une  telle  ttf' 
fonblanee  entre  &  %èii  4*elîlier  dirtois  |eslSjÉi^ges 
ée  runiver^  ;  parvenus  II  s'attrouper. 

Ib  font  cttnàiîeR,  cruels,  UnpfeoyaÙeâiiprà^ 
|»oition  de  ia  fllrilitf  du  terrein  qà  leuréft  Ichti  ai 
partage,  ou  des  i!dfliut»'phyl!ques  delèurtèmp^riit^ 
mint  altéri.  L«fi!  Américains  Icc^laft  dans  l'undt  TaiÉ-* 
tns  cas,  iSt  ië^iiblententr'àn  tèuiles  maus  que  leur 
«voit  fak  k  Nâiutè^  n^aiin:^  pas  leqfS  fetnelles  avec 
ttdeiir,  ils  numqaoîent  du  plus  puil^r  liea  de  la  fî)<- 
âaUlitl,  ifitviyoidit  tomme  ces  ahiihaux  qui  s'itP 
Icmblent  enrite  cifktdna  liions  die  le  %arent  eiMm 

I~  pour  chaliir  «bicun  \  paît.    4)eiiir  les  quarHers^dti 
Kdnl,  ^û  !e loi  àèlt  âpfiÉiÉn«|ir  ^^à: 

-  ole^nirfioft  dii^r  Individu  hiiméin  k  dierdief  4 

la 


écoienr  donc  impioflibles  en  Hn^oefuinibis:  ûâem 
ll^nc  |^|%iHr  m  ital  es  giitrrit.paipiMilie  parmi  tes 

Vf^^if^^/^  AufTiTlei  fnteiters  £ui^ 

S;f^qi)t#(^ir|Qq^|lp  Sav>^  riks  in4ef  occk^a. 
les  lès  uns  cçii^  rn/nutief  ;  «cfug  ^  ^toiem  ïé^ 
M;l^^t  çroffifnf  tvok  tneit»  <l«s  motifs  pour 
j^j^m^^ifàytnmif!^'^  Vn  t1riWi|èe  corainc  Hob. 
ÉP»^«9W  Pft^wn^^  .4V  ilî*  ik  ^émonftritiuû 
dt  ion  &(l#»c>  ;*;fl  «Miw  pftfè^^^  i 

^-tom.f n^ral^^JIW-  «ii^  comme  ;6n  i 

é^yMim  (ilm  ^^f^^  enfin 

parmi  toutes  les  ;i||ifHis.yagéond«9  qui  fe  fout  dis- 

.|Bl^^!%:#;bfiri^  J%i»iil«  de  cettèidilcorde  | 

Jitil^^. parlât t)î)[;li|  pin^lèi^ Itsdii,  on ièiMt 
^^p«W  avec  ua#^io|MWâçreirfi^le  poiiry  i^ïît^ 
;I>aïis  rua  &  l^ttçif^ci^,  Jeffeowpwsrottt^f^ 
.  çtaindfc  t^ne  1t  dçrnicr  efEort  de^.k/l^enu  ift- .  dlftw 

^c?t^  leurs  f n^pplfemencs  â(  lcui9Hexoè|inn  Qu^ 
ORHjpWIc^k  donc  ^1^ 


//•*'«*• 


Uit.  I 


a. 
j 


tipp^  de  l*  t|rri(4^^p  .cQdçoic  <^*jff  Ifi*r  fcroit.<li^c4«.. 

infinimcQJP  ?)oif^ n^^kl^nis  qu'ils,  k  ibnt^pif  f^i'oas 
lô  .fuppolè;  ^. .  p*^tMnk  (If MfT  ;CaQiinua .  ^lhe^r,  «ft^^  * 
m  r^uftice  d>^  iç4.  4tre  if^afij©  i'Ajuilfcre,!^^ 

i^jirinier  la^fniiJmi^e,^  ne  pe^ye^t,  p^  |9fu|  jîçpuif. 
iànce  (îngMlifcç*,  {çc^tcnir  cinq,  oi4,fixTynns  «viflffr^ 
«f  orgueilleo»;.  4c'c(\  plus  qu'il,  n'eji  6it,  pçw  ^U 
iiuiglai^cer  h  Cçrre  c|^n«  toute. f^çûrf^nférencHSr    ^ . 
,     Quelque»  £ç;iivains  ont  haa^ardé  <le  nos  JQkUl^4f| 

luxions  i^aof4fnaires  fur  les^Vtnié^icainsdiiJ^^iV 
ils,  ne  pejijsyf nt  ^rçp  s'ftpnner,  jdjfenr-jist'^i^  cet, 
gcjaples  roient  ^çâû  de  <x>ut  tmps  j^aifeurs  de  ;4ibti9^ 
JiB  ne  croit  pas  qt^e  l'amour  de  l^^lil^^iptftufflllc  ^tf^ 
gay^  plus  FQfo|)d6neptd^4W,des,|rc^ 
dfs  Algonquins  q(|fç  ^  çfl^  .4(^  .$^i;r«$,hoinmciif l|^ 
01);  1«  a  y«K  fo^ji^^iJt;  en^er«e  ^ff,  U^  fi74içoi|îflç 
tel  Anglois,= jBi*eft:^u'on  a  vouluM»«:i^  ^ÎH^ftlW^ 
dt,rai|-&4ei%«éi?fi;  qb  n'cft  JJ«Jç^^l^)er^ff^'^^• 
ont  prét^du  ^fei^e,  i^  ont  ttç^i^e  paaintçnjj^lpur^ 
exiftence;  encore  ne  voit -on  pas  qu'ijb  jijeprjunfîi 

<]tti  aurqk  dft,|^,ipctfer  ju|5|i^>  Kpff ur.  IJ  ne  ^ 
pas ^'imaginq^, q^'^l^  &îmt  .^Sfiariiat^,  qui ^làh. 
(Client  d^^pi^^  ^^ouvWlPW/iM^ tKpufp^ni^ 
t9^i  ils  ^^t^^fftifîj!  eu  ccK^  harfjiOè^  4  £o^ 

vontr  mi*ih  (bnt(inguliérementiAcb»Vttifflî4l¥lii4( 
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I  'i 


ftMi  Iran  tUMiQtt  ftiTtinblciit  k  cèltei  dSmt  hênU 
iàweknn  qui  fhr  glUTe  dt  ntiir  daar  im^^intUbii ,  y 
4gO)igitei  gtmiàidoffiiiis,  •tnpontcv  qui  la&  convient, 
df  ^bMHi  le  nÊ^  Imiak  Ui  ii'tn|aptiic  un  cocnbit  H-» 

tjfA  m§m  dé  fii^tditi;  Imir  foné  inconnues. 
"^     Lé  Ibpéfforii^  qu'amies  peoplcleivilifl^  ilir  lei 
jpW^Ûitvagiiil  Ile  eorififte  qoéf  dani  la  perfeaion 
dt  ieainr  ameédCdanB  le  tnécaniline  ptot  ingénieux 
de  leor  «âiqat:  ^otnt  k  la  bravoili^,  die  peur  être 
^plél^Qifeii  ^to  gnnde»  plus  héroïque  du  cèté  des 
Siitva|ett  que  du  c6td  de  Pen    mi:  on  femarm 
4âé  lei  Germains  dt  les  Bataves  n*m  ont  jamais  mli^ 
^»  'qnoiq^  ne  fiallént  pas  mieia  policds  que  let 
mitàiUÛMt,  de qa'ils eoflëne I  fkite  k  des  années 
Rotnaine^  dont  la  ^pllnefllrpefT^totii  ce  que  l'art 
leilifeitre  t  jamais  prOdttk  de  plus  aehefé  en  ce  genre. 
S  Ur  dtfte  deVams  «  litf  reHe^iAaieilirprilb»  an 
éiiolai  té  toaiOa  de  Bkème»  Hffée  par  Amiinius  aux 
Tfodpes  dé  Ckrtainiciis,  a-t»eHe  Itduhe  aétionré* 
gi^fifeie  en  plein 4iamp,  dt  diipiM  atec  toute  Topi* 
.  siilliM.'paAblér'^' 
-    'ik  é^ÊfmgÊHtfMÊâ  done  t>ii  le  6u  du  coo^ 
tÊlili àwtU  fùîntét  l'hOttMUe:  la  tmndiié  des  Amf* 
flaiiii''#ni6it  dooè  d'iiÉe  iiittiè  àM  que  de  Jeur  (^ 
fon  dVtilbr:  Hl  étèieni  peoreiit  per  sfiftin^  parce* 
qiii  toitts  leiÉI  otgiÉM  dieien^^^^  De* 

|l^  qèe  noi»  a^wiÉaiflÉ' idarion  é^ 

imn  poufons  fB%m  cifiw aei  wnt^   Toaci  eomni 
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iiCts  Stovages,  dk'-il»  qui  ont  eu  ancienne- 
nWMt  la  réputation  d'être  trèt-pottroni,  ntrontguè- 
tires  plui  braw  aujourd'hui»  quoîqu'ila  ayent  dtM  ar« 
nmes  à  ftvu  Ht  cipofent  rar«nMiit  leurs  pcribnnes  au. 
«danger,  &  ft  fient  enti^reroent  fur  leur  êdttik  ï  tk 
ntâdÊtr  ptndailil  l'aéHon:  ils  nt  |iaroi(ltiit  faniais  \ 
nd^uYirt  4  mbins  qy*ili  n'iyent,  p»  leurs  hurl)^ 
MRients  fliiroyibles»  i^appd  de  teivenr  Tenneinr  enga* 
ngé  dans  des  Bois  impradcablei*  ibl'aitecpieiil  qaanà 
tril  cil  ablbluiReiit  hors  d'étK  de  fe  d^ftndre»  àc  çp% 
nmet  bas fts  anses." 

le  denrande  fi  Ton  eft  fond^  ^  cher^|ttr  Famour 
fftrfmt  de  la  liberté  dans  de  tels  combattuitoi  qui  iU 
«ontraiaii  décèlent  tant  de  foiSMk^  iorl^'ils  fimtfiM^ 
fil  de  défendre  leur  vie?  Ce  qui  irrive  toœss  ktfctà 
que  les  Européens  s'empamt  d^tui  tendn  'i^ui  iètt  I 
h  chadè  ou  au  pâturage  de  ces  Barbare»  pirfdlaniitie^, 
dont  les  €hf6  dt  les  Dépotés  ^nt  aou jours  déilar^  et 
déclateht  encore  t  iqu^ils  rceonMottroiit  iFokmtlcn  le 
^ides  Anglois»  ou  qui  que  etf  puifle  lil%  pour  leur 
Souverain»  U  qà*'û»  s^oUigf nt  à  lui  paycrua  «ribut 
de  fourrures  en  toute  éiiraité»  pourvu  qifwi  leur 
procure  dequoivfvft»  oa  qà^^ne  l#*^  ^eepasla 
terre  fur  laqueOe  ila  peuveâl  fb  nourrir  en  chàflànc 
des  Orignaux,  dea^Caffane  de  en  broutimt  des  rarâiesii 

On  peut,  juger  quelle  doit  a%on'  été  l'ef&énéè 
cupidité  de  llajuftice  atroce  des  Conquénmi»  de  né- 
nt  HéiBt%here,  pour  forcer  des  mattieorenz  b  leur 
faire  une  telle  prière,  indigne  (ans  doute  d'un  peu*- 
pie  fier  de  %aillEuit  auquel  ki  Américains  ydnt  jamais 
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.        J«'me  fuis  donc  cm  en  droit  de  conclure,  qu« 
dans  toutes  les  anciennes  guerres  nationales  du  N~of4 
de  rAm^ique»  il  n^a  jamais  été  queftion  de  U  liberté 
^««ipeétive  d*unc  peuplade  ou  d'une  autre:  mais  qu'il 
l^yeft  toujours  agi  de  la  jdibfiftance  d9  phoque  peu« 
plade  en  particuli^i  ii  qui  il  falloit  un  immenfe  ter- 
rein  in^te,  pour  ^(|uivalent<|[iin  petit  terntin  cultiyl, 
Qu'une  nation  »  qui  n'a  pas  de  quoi  ft  nourrir»  ait 
l'ofigueil  biA»il$  de  fubjuguer  une  autrit  nation,  aufll 
pfuvnp:  qu^èUet  par  la  Àule  paiTion  de  conquérir,  cda 
n'cTtpointdans  la  nature  des  Sauvages^  cardes^  lors 
il&  ccflkoim  de  i'^:  pour  conièrver  leurs  conque 
te*  9  ils  ftrolent  contraints  de  ^  policeri  &c  leurs  età^^ 
yeSipow  apprendra  k  obéir»  feroient  auiTi  contraints 
di^Â  policer;  il  n'y  a  que  iesftmines»  qu'ils  s'enle^ 
feniK<b  lemps  en  ten^s  les  uns  amt  autfes»  qui  foiem 
pccoutumles»  db  leurenfancet  ï  uneeipece  de  fervi- 
lidt;  jMlis  ftrvçn^  obes;  les  vainqiieurs^  comme  elles 
«nt  ftnfi  chez  les  yâioeus»  &  leur  font  peut  ^tre  quel-» 
^nefokri  «iMit  dinfupponable»  qufeU^  préfèrent 
les  «9M1IPHI  «IPX  mis§  comme  le»  femmes  du  Pérouî 
i|ui  aimoknt  mitax  étiie  «lux  EfpagnoU  que  d'écre 
imi,F^>liyiens:    Ai»nllc  kgrandintérét,  quidivi- 
fglç  iciu«  les  peuples  ch^Aurs  9i  pécheurs»  étoit  la 
riiaA  ^M  pécbe^  s*Mc  ft  U  iburce  de  l'étcrheUe 
dîfi^orde  qui  armoit  les  Tribus  errantes»,  aiftz  rap- 
prpcbées  pour  s'inteioepter  mutuellement  Je  gil^er 
«dans  1%  même  foréi  ou  Je  poiffon  dans  k  même  ri^ 
^iere. 

On  a  pblervé  »  comme  quelque  eboiè  Me  fingu-* 
ijer^  ^ue  1^  habitants  du  Nord  de  l'Amérique  ne  ff 
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font  jamais  expacciés^  ainfi  que  les  habitants  du  Nord 
de  notre  Continent ,   pour  tenter  des  conquêtes  vers 
le  Midi,  vers  le  Mexique,  vers  le  Pérou ,  mais  rien 
n'eft  plus  aiië  à  expliquer  que  !i  caufe  de  cène  diffé? 
itnce.     Les  Am4ricaius  fdptentrionaux ,  vivant  de  h 
chafTe  &  de  la  péche^  ne  pouvoiiRt  fe  fiire  la  guerre 
qu'entr'eux:  (i  leur  population  avoitété  aflez  confît 
4érable  poMr  leur  permettre  de  s'aflêmbler  en  grandei 
troupes,  le  défaut  de  vivres  les  eût  eaipéché .d'entre^) 
prendre  de  grands  voyages.     Et  quand  ils  atiroienc 
çu  des  provifions  en  abondance,   elles  leur  feroien^ 
devenues  inutiles,  faute  de  bétes  de  fomme  ou  da 
trait  pour  les  transporter.     C'ed  Une  maxinrte  qu'il 
n'y  a  que  les  peuples  bergers  &  les  peuples  cultivât 
teurs,  qui  puilTent  faire  de$  conquêtes,  dans  des^pays 
ébignésé     On  afTure  que,  quand  les  Germains  conv^ 
curent  ridée  d'aller  attaquer  le$  Romains  au  centre  d< 
teur  Empirç»  ils  s'appliquèrent  à.  l'agriculture  avec 
une  ardeur  qu'on  ne  leur  conooiifoit  point;  mail 
('eft  qu'ils  vouloient  avant  coutfe  procurei*  des  f>rof 
yifions ,  &  ils  avoient  déjà  les  chevaux  &  les  boeufs 
pour  les  transporter.   Tout  cela  manquoit  aux  Amfr 
ricains.      Quand  les  Suiffes ,  dit  Céfar ,  conç urenit 
l'idée  de  f^ire  une  grande  expédition  dans  la  Gaulfl^v 
ib  récoltèrent  beaucoup  de  grains  qu'ils  chargèrent 
fur  des  chariots.  Tout  cela  manquoit, aux  Américain!^ 
dont  il  vfie  faut^pas  juger  comme  on. juge  de^  hommes 
ordinaires:  leur  fhtpidité  lei  rëndoit  auiTi  incapables 
de  former  des  projets  utiles»  que  leur  peu  d'indm^ 
frie  les  rendoit  incapables  de  bs  exécurorr  ' 


tjj  RECHERCHES  PHILOSOPH. 


Les  Etiropéent»  au  lieu  d'employer  la  force  ou- 
"verte  6c  les  procéda  outrés  pour  dérmtfthi  hordes 
Américaines»  n'auroient  dû  employer  ^ue  la  douceur, 
êc  la  fupériorité  de  leurg^nie  &  de  leurs  talents^  pour 
les  apprivoifer,  comme  les  Hollandois  ont  ^it  avec  les 
Hottentots  du  Cap«ile  Bonne  Efpératice,  d'abord  très* 
farouches,  Se  devenus  enfuice  très -officieux.  Ces 
Afi'icains  parlèrent  amfî  aux  premiers  Hotlandois  qui 
dâ>aiquerent  chez  eux.  »»  Vous  autres  étrangers  ve- 
Mnus'^e  loin,  vous' n'êtes  après -tout  que  des  hom- 
>»mes^mme  noua;  fi  vous  en  ftvez  plus  que  nous, 
M^iitel  an  miracle  en  notre  prâènce,  èc  nous  recon- 
«moitrèns  votre  ibpëriorité.  Si  avec  cela,  vous  léei 
y>juAes&^itables,  nous  ferons  vos  amis,  dcvous 
•ipr(|m«ttons  nos  ferviceSé**.  Mr.  Adrien  Vander* 
'ileel,  (*)  Commandant  du  Fort,  ^t  d'abord  embar* 
joM  par  cette  quei^ion  :  il  fuppléa  ï  tout  par  ù  har« 
éïtfft  (k  une  prâènce  d'eiprit  étonna^ite.  Arrivé  à 
PifTembiée  des  Caffres,  il  prit  @n  m^m  un  grand  go* 
fcdet  d'eau  de  ^,  y  mit  le  feu  Se  propoâ  aux  plus 
hardis  de  boire  cette  coupe  pleine  de  ftu;  ce  qu'ils 
refu(èrént~avec  d&oi.  Hé  bien,  amis^  dit -il»  je 
ierai  ce  que  vous n'ofez  entreprendre:  vous  avez  de* 
*  mandé  un  miracle.  En  voilà  un  dans  toutes  les  for* 
tnçs  ;  &  M  1^  ida  d'une  haleine  la  liqueur  enflammée. 
Pepuis  ce  temps»  les  Hollandois  âc  lesHottentots  ont 

(*)  Il  cft  «Ifc»  furpreiKine  qu'un.  "AUeiBind,  nonimi 
pierre  Kotbe,  préeindeque  <:*eft  luiaui^  hk  le  miracle  de  It 
coupe  cnHtmmée.  Mr.  KAbbi  de  la  Caille  lui  a  imputa  ce 
menfonge  grQflrier>  De  il  »  ma  raifen.  Ce  Pierre  Koibe  nli 
]itsi9&i  -vu   -*"  •»-^"- — -     •--»-'• 

miiaclcs. 


îS$i  Hotvenîwîif   Si  n'i  fuftôut  jamais  nie  ô« 
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été  bons  amis  :  il  td  vrai  qu'on  leur  a  payé  le  terrein 
fur  lequel  on  a  bfttt  la  ville  du  Cap  $c  les  autres  loge^ 
mentsdela  Compagnie;  6c  qu'on  leur  a  tenu  invto- 
lablcment  la  parole  de  ne  jamais  réduire  aucun  hom- 
me de  leur  nation  en  elclavage,  comme  on  y  réduit 
)é$  Nègres  &  les  Indiens.  Cet  «Xeii4>le  peut-être  uni- 
que dans  l'hiftoire,  &  qui  ^it  tant  d'honneur  au  ca- 
ra^ere  doux  &  généreux  des  HoUandois,  auroit  dû 
être  imité  par  toutes  les  PuifTances  qui  ont  formé  des 
ctablifièments  dans  les  Isles  &  le  Continent  des  Indes 
occidentales.  On  ne  fauroit  trop  répéter  qu'en  dé«' 
initiant  les  AniértcainSy  ou  a  fait,  même  en  polidque» 
une  f4^te  irréparable  :  on  auroit  dû  les  biilêr  iiibfifter 
&s'y  incorporer»  cpmmeon  a  fait  aux  Indes  orien- 
taries,  avec  les  lavanois,  les  Malais,  les  Mala|)ares9 
les  Mogolsy  &  tous  les  autres  peuple  de  cette  partie 
derAne..,^v_ 

Las'Caiâ$»  dont  f  al  tant  paii^  avoit  eu»  k  la  vé- 
rité» l'idée  dé^poltcer  les  Américains»  de  les  lailfer 
libres»  de  Vèi  porter  au  commerce»  &  de  leur  donner 
fimplement  des  Gouverneurs.  (*)  Mais  cetEcctéfiafti- 

mÊÊmmmémlÊmmÊÊÊmttémàméÊmMKémàmmàmmiImmtmiÊmmt^mmÊÊÊmi  I     i  >— — — «^iè 

C  *  )  I^s  Ctias  detnandaic  miltt  licuct  dt  Cdtti ,  dipoîl 
Rio  Dolci^  jurau^au  Cap  d«Xos  AneiiM»  pour  y  énblir  un 
Ordre  (Smi  *  militaire,  i^ini  •  ecçiéfiaftique  ;  if  vouloir  être  gpind 
Maître  d«  cet  Ordrt  &  fc  il«ttoit  d*«pDrivoirer  &  de  dviliftr 
20  mille  AinifioaitM  en  deuit  an^  »  ^  oe  kur  fâiic  payer  ct| 
trois  ans,  un  tribut  da  quinai;e>fbiUe  Ûucats,  &  de  foiicame 
mille  Ducati  en  dfx  ans.  il  y  avoir,  dans  ce  projet,  une  in> 
ludice  inarqu€(|{.ri  leaSCpagnoli  n'avoient  eu  aucun  droit  en 
çon()uénuit  rAmérique,  comment  pouvaient -ils  avoir  droir 
d^exiger  un  tribut  der  Américains  ?rintencion  deLasCafas 
éu)it  dt  fe  fitire  $Diivarati|  .dans  le»  ttules-:  il  cft  certain  que 

«€3    jlmita    inif,    uâim    li  lUkc,    cx«cut«    vc  ^u«    jUl^^l^aiM 

tvpit  proietté.  ^  (k  font  icrvis  de  fes  uicmoitesi 


^   RECHERi^Hp  PHILQlS,9,PH 

qtt9«  d'ailleun  intriguant  ^cachoicdçs  vues. orgueilleu- 
fç^M  Unmenfçs,  foi^  ce,.plan  diÙé  fin  apparence  par 
lliumanité  ^  la  t^Oj^efli^:  fî  on  Ifjûrdpi^  çips.  éloges 
poulies  m^ux  qu^il  ne  fit p^s aux  Américains,  il  eil 
impoilible  de  )ui  pardonner,  4'âvoir  le  preniier  en£(^ 
pagxie  forpifé  ^  exécMté  le  proJNÇC  ^'^r  ^n  Afnque, 
acheter  des  N^gres^,  de  lep  décldrer  efbiavn ,  ÔC  de 
les/orcer ,  par  des  craitemmits  inouïs ,  ^  fabourer  la 
terre  du.  nouveau  Monde..  <  Sepulveda, .  qui  fut  l'enne* 
mi  capital  deceLasCafks,  6c  qui  attaque  avec  aigreur 
toutei  iês  démarches  y  ps  lui  reprocha?,  nuUe-part  cet 
odieux  Mémoire  qu'il  avoit  ojffert  àlf  Çpur,  ppurpro* 
poièr  Ja>  traite  des  Npi^*  <^nt  les  idée;i  épient  aloj^ 
confondues;  le  ^u^^ine»  Jia^cruauté,  Tintér^t  avoient, 
perverti  les  premières  notions  dudrojt  4^s  gents:  on 
fie  le^  plus  gra^(^€s  injufticesy  &  on.  les  défendit  par 
Içs  plus  mauvaiiès  des  raiibns. 
;.v  .^A^ant  que  de,confidéfer  plus  en  détailles  dif- 
férentes varias  qu~pn  j\  remarquéei^ton  les  di(|éren- 
^  pçiBplade&^iijioi|veauÇontinemy.|e  d^  un  mot 
dU)  csfi&t^c  mpt|il  des'Sauys^çs  4»?  ^^4p  parceque 
cet  article  efttrès-i»Ùcur^  aucun  AiMsitt^^^  ^  cet 

égÊtd  d'accor4  tvMiâuciiQ  autre;  XaPotheric»  Char- 
levoix  &  Co|dea^'«fi«nt  «fesobièrvations  particulier 
tes^^ui  conori^lenc»  liés  qu'on  les  compare  ^  çom* 
ttiun*  Environna  ^e  tuie  de  ténioins  qui  il  con- 
tredi(è«it»  accompign!^  die  tant  ; 4e.;, guides  qui 
nous  égarent,  il  ii#  ttfte,  pour-  tronVer-  la  véri- 
té, quV^Ire  uiage  4u  diicemtment,,  en  d^pit  de 
l'autcûrké  5^  (lu  témoignage  df  «^aqiie  voyageur  :n 


'peuple  auj(fîr  fôttvÉge  que  lèf  Iroquoîs^  ont  un  goût 
ékiàê  jpbiir  T^oquence  ^  la*  poëfie  ;  quand  il  dit 
qu'ils  lisent:  cTâutre  moyen  de  fàii-e  fortuné  chez  «lîx, 
iju'en  exediÉiit' dalni  la  ifhécoriqtiél  quand  il  dit  qile 
leurs  haràTigriel^^ièht  èelles  dé  Dén^ofthene^  6c'fui^ 
faflent  céUéi  d^crâté,  gatdo^s^noiis  d'ajouter  fol 
à  Mr.  Timbèfiaké-C^)  &à  tous  ceux  qui  font  dès 
contes  de  (^è'itat<u*ey  pulJ^e  la  (Hipidité  efl  '  t^al- 
beufeufhnélif  lé  àiraébre  bi^nâl  &  cdmmïïn  de  tètis 
les  Américàitf^i  '  Ceux  ^  çui'  dnt  t^duit  leurs  haran- 
îgaes,  n*étôlent^a#fftiHipidf«^  puifqu'ils  ont  extéle* 
iiienticindit  dés  dffcourS  proinè^câ  dans  une  langue 
AqïiHfe  ne  ê^i^Hifeht  pài  ;  fe  aufli  peu  que  Quintè- 
Cùrce  comprenoit  le  Scythe  &^le  Périàh,  -quand  il 
im^in^'dé^  bëllë^ harân^és  (Iflli^déeS  piàr  des  Per- 
ûnà^étiStfthè.  '■-~--  -'  -  ^■'''  "  '^'^^ 
■  ^Quai^^;Mi^^  TinAéittké^iàès^iifliire,  qur^ées 
<1hênia-^vaj^,^^îh^lèut^  ^rbfb- 

die,  ifétït^  tticiiiie  Idée  mm  mvém  dés  Vàléurt, 
qu'ils  né  i^iflVcnt  compter  «ù-delS^*de  dix,  qtfilr  ne 
lavent ktnàiïîél'la IHé;  ni llfhâihéï  qtft  Héh;#il 
plusihàl  àdtoitéme^  cbnTOfîtMfke  leurs  cale  dés  & 
4eurs  canotijf  %iarid  \l  sflTuré  quto  font  éxceifiveittént 
ivrognes,  8C  rcKài^ùe  Mfèiilt:' !éi  dupes  de  leur  pro- 
pre î|ri«rrâîice^,  "&  de  h  tt^ii^îfè  foi  des  marchands 
'<i*Eur6pe^^1o*§  hé^s  pdiivonsFtrôîré  qui  cela  eft  poC- 
fîble /iânir  butfsgér  11  raiîbii^  ôtlé  bon  Itni- ^   '    ^  ' 


"t   ''r''i-^    ^ 
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la  plupar:  def  Voyageurs  Anglpls«  fous  pré* 
i^ne  detracer  ndïvemfm  leporc^t  dci  Siuvages,  ont 
/a?;  la  iâtire  de  leur  propre  natioii:  Us  (bnr  pleins 
d^all^oriesy  peut-être  ingénieuses,  mà%  ^ir^'ai^nf 
iniiipportables  pour  quiconque  x»_i!\mk::€x  m  %m. 
BHIs  du  Pademc^kit,  ni  aux  ConfttJs  de  Sn  Ifnie^' ,.  i); 
à  toute  ta  révolution  du  Minifte^s-Britanjiique.  Da 
«crivains  fort  eibpablesi  pour  s'é&re  rrop  iih\cf!!i  r^' 
Ivnpns  illuibires,  on»:  pr<)té  aux  Américain:  des  vic?s 
&:  des  vertus  qu'ils  n'ont  pj:%,  m\  bérmfme  qui  kinr 
dljiDconnu,  &  ut^e  portion  de  boiihcnir  don>  'h  fe^ 
fi^^^  te  f^i'dkmem  très-j^kbés  dejoulr.  Il  ya«  fani 
dôme  -^  tir  n^^'^^^-  dans  ces  excès  \  6c  nous  nous  flat- 
tons d<t  4*n*dk  ûiû,  eil  réduiiânt  l'Améncain  fauvage 
î  fon  iiiuxK^  animal* 

;r.}i  n'eft  pr^ppièm^nt  ni  vertueiL^,  ni  méchant: 
quel  motjf  auroit-ri!  de  Pétre?  La  timidité  de  fott 
a. ne,  fa  foiblelfe  de  Con  e^rit,  la  néce^fité  de  iè  pro- 
curer ùt  liibCi(knce  au  Jfêin  de  la  di(ètoe,  l'empire  de 
Jjl  iiiper^itiion^  de  lis  influences  du  ç^takt  lurent,  ^ 
l'^^arent  ttis-iotn  )  mais  il  ne  s'en  apperçoit  pas* 
j|bn  bonheur  dfc  de  ce  i^as  penlèr ,  de  relUr  dans  une 
j^éHoii  (parfaite ,  de  dormir  beaiKOup ,  de  ne  (e  fou^ 
fçier  de  rien«  quand  J^âim  efii  apad0e,  &  de  ne  ife 
.Ipucier  que  dea  moyenf  de  trouver  i|  fiourricuie, 
quand  Vs^>pétit  le  tour^nenttr  U  ne  conftruirbh  pas 
de  cabane,  û  le  froid  de ^^inclémefice  de  l'air  ne  l'y 
tbrçoient:  il  ii#^|^oit  pas  de  iàr.  >3iie,  s'il  n'en 
écoit  4:haifô  pair  le  bcfoifi  :  û  racfofi  ieillitpas:  il 
reflie  enfà>  >  lulqu'li  U  niùtt$  fH^p^  «c  rien/^e  pcr^ 
fecnom)'^     m,  &  laifle  ki^v»^^  déférer r à  iès 
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yeux»  fouf  ib  mains,  fans  jamais  Fcocourager  &  iànt 
la  cirer  de  fbn  aflbup^ementé  Eufin  la  parère  h 
fubjugue  &  étouffe  les  lumières  de  fbft  ame.  La  pa* 
re^e  efl  le  véritable  caraâere  auquel  on  reconnolt 
tous  les  peupler  làuvages  du  monde ,  £c  on  ne  ûurotc 
den  dire  de  plus  judicieux  iur  ce  mauvais  inftin^  dé 
l'homme  naturel^  que  ce  qu'en  a  dit  Mr.  de  Kling-, 
flsdty  dans  lès  Obfervatbns  fur  les  Samoyedes^  qui 
ont  été  tonununiquées  par  ordre  de  la  Cour  de  Pc* 
tersbourg  à  Mr.  de  VéÛre,  lorsqu'il  entreprit  iliis* 
ftoire  du  Czar  Pierre  premier. 

Le  Sauvage^  par  un  effet  nécef^ûre  4e  ù  parefTe, 
U  voit  de  temps  en^temps  obligé  d'efliiyer  des  peines» 
des  travaux ,  des  fatigues  que  les  hommes  policés  ne 
conuoiflent  pas  âc  ne  conçoivent  pasb  Comme  il  ne 
fait  jamais  rien  d'avance ,  conime  s!  n'amaffe  jamais 
des  provifions,  il  eft  quelquefois  tellement  pris  aii 
dépourvu»  qu'il  doit  cbaffer  jour ^  nuit»  dans  des 
forêts  où  le  fi-otd  eft  exceflif  »  où  la  teree  «ft  couver* 
te  de  neige»  où  tout  manque.  Mais  aulfi  quand  il 
a  tué  beaucoup.de  gibier»  £t  voracité  ne  eonnoît  plus 
de  bornes»  &  il  mange  alors  plus  ^e  deux  hommes 
ordinales.  C'eâ  cela  qui  a  fait  ibutenir  ^  Mr.  tkn 
pet,  que  tous  les  peuples»  qui  ne  font  point  policés^ 
mangent  en  général  beaucoup  plus  que  les  peuples  po^ 
licés;  maïs  je  crois  que  cela  ne  ijbroit  pas  ainfi»  it  It 
Sauvâgjît  nvtik  des  îiî»  res  r^ées  pour  ib  repas:  tou| 
le  courf  "^0  ià  Vie  «it  un  conônuel  dâbrdre.  Il  efl 
vindf  acifparfoihl^e,  &  atroce  dans  ù  vengeance^ 
parcequ'il  efl  lui*méroe  înÉuiible:  n'ayant  rien  à 
perdre  que  la  vie»  il  regarde  tous  (et  ennenus  con)!n# 
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ks  meurtriers,  ^^i  ûs  projets  de  vengeance  étoient 
toujours  foiiteims  par  le  courage  de  les  exécuter,  il 
n'y  auroit>pas  d'anti^al^  plus  terrible ,  &  il  fèroit  auflî 
danger  sux  aux  Européens,  qu'il  Tell  Ik  l'égard  des  pe- 
tites bordes  de  (à  nation,  avec  lefquellesil  eft  en  guer^ 
rt,êc  qui  n'étant  pas  plus  braves  que  lui  ^  rendent  h 
partie  plus  égale ,  ôc  éternifènt  les  combats.  Quand 
on  découvrit  le  Canada  en  1513»  les  Iroquois  Fai* 
foienc  la  guerre  aux  Hurons,  &  ifs  la  font  encore 
tuJQurdbui:  le  temps  n'a  ni  adouci  leur  haine,  ni 
épuiiS  leur  vengeance. 

.  ^-  ^  Le  Dôéleur  Krait,  qui  a  c;'mpofé  fur  lesmocun 
des  Sauvages  un  livre  pour  le  moins  aufli  profJiid 
que  celui  du  Père  Lameau ,  prérend  (  *  )  qu'ils  font 
excdlivement  or3ueilleux,  &  n'eftiment  rien  qu'eux^' 
mêmes.  Mr,  Kraft  auroit  dû  faire  attention  que  le 
(ïlusfurprdnant  des  phénomènes  fbroit,  que  dzs  Sau- 
vages extrêmement  ignorants  ne  fuifent  pas  au/Ti  ex- 
tréiiïement  prUbmptueux.  Ne  connoii^nt  rien  dans 
la  Nature  entière,  ils  font  âc  doivei.:  être  timides,  cré- 
êiàis^ÔCpair  conséquent  fuperilitieuXr/ils  entendent 
If  toimerr»!  {ititiobjec  nouveata  les  effraye^  ils  adc^ 
rerém?  aujourd'hui  tm  caillou ,  &  demain  \in  arbre  ; 
ils- auront  de  laDlvtiûté  les  idées  1er  plus  abfurdes,  & 
làr  iieindrbnr  prelque  toujorirs  comme  un  être  malfai- 
fônty  qu'ils  tkfiereimd'appaiièr  y  6c  de  calmer  par  des 
Êcrificcs  (Se  des 'ofotideii-  ils  auront  des  forciers 
^atèc  que^desfifêtres^ 


':é> 


r 
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r  .  Uatttorit^  qu'ib  refpeéUnt  îè  plti^i  ;éà  telle  ie% 
Vkillatds  qui  peuvenc  tour  pahni  Us  Sauvages»  auOI 
longtemps  que  leurs  forces  ne  lei  abaïuionnent  pai» 
&  qu'ils  ibm  en  état  de  Te  pi^ocurej^  eiix^- mêmes  it»i 
nourriture;  mais  dès  que  ces  vieillards  fbnt^puiitt^ 
décrépits  y  perfoniie  ne  les  aide  ou  les  iêéourt  :  oà  né 
leur  apporte  pas  même  11  manger  :  ils  pendent  ie  plui 
imi&abienient  du  monde  »  &  à  peu  '-  ptès  tomme  lel 
animaux  camaciers  parvenus  aU  ^erÀer  tehne  de  là 
caducité^  qui  meurent  pleins  d^  vie»  parcequ'iH 
manquent  de  Vigueur  poUrchaifei^y  êl  qu'ils  ne  man<* 
qoent  pas  abfojkunent  de  forces  pour  lelpirer  encore 
longtemps:  leu^  petits»  dont  ils  deviroient  erre  niÉuf 
Ir^lknient  ièi^urus»  ne  montrent  pas  le  môin^t  f«» 
im  de  tenidreiTe  poui:  les  fpins  de  leur  éducàtidU» 
ilfaut  que  cette  ingratitude  qui  nous  (ài(tt  dl^hôrreuri 
rdknàiitnoiDi  une  loi  de  la  nature  ànk^é^qiiili^ 
AnténSièqvk^  l'individu  qiû  croit,  &  non^à  celui,  qUi 
ièçènt  apf^  évofi*  ache^yû  croil^ciÉ.  iullàniÉié 
0uva^  eii  qui  toute  lumière  eft  éteinte  â^  tout  iênlî^ 
ment  nb^méy  ï^>$*é(i^û:te  ^ueres  du  tlivéatt  ^>iùfiitf 
drapedes  y  &  àà$  mitre&  animaux  abaniiottiiés  i  lei^ 
inltiiiâ.C)  Qc^tdànt  oiii4^lcndttqiie>.jml^ 


""^ 


4t-fi 
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(*)  tes  tilottehtdtst  ^Upi(^e  d^HieUrs  d^uil  càtàÀat^ 
ifort  douxt  délaifient  auflî  les  vieillards  ^ui  futviv^t  4l' liiit»^' 
hduftrie  Stjk  léitts  foiè»;     AulU  lf»ngtémps  ^a^ull  hoAQié 
OU  Hfie  fai^|\|f^4bnt;£n  eut  dfappdrc^^    teut>Uti».i<^  J||M^ 

.  DU  Une  raëine.'  on  lâs  traite  ave^  humahitê}  màfs  dei  que 
Iqs  fotcei  leur  manquent  àMutnelit»  tos  aiiMs  âc.^i^ 

I  propres  ehfants  les  Jainènt  petit  d  itldhiiîoti.  Ce  traitement 
eft  donc  un  cars^^HfUttHé  dtH  mdèUusF'de  tétil  les  âtuvi^^. 
céipi dai'fi>t        m^  ééiÈm&titÀtf  éé}^  geiUs  pt^iiir  i«i»p«é 

lan  l/tîllow  X   t«      '.(..••£*{i^M    «ia«     i6>t»uintî«     ml     Aam     OniftldllÉg    Ifl'lIlÉfc 
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caraéUra  impitoyable,  les  Sauvages  lit  Ibtit  pas  bar- 
bâresy  mais  que  les  peuples  âvilifës  le  fbnc  Ce  ju^ 
geme^nc  outré  efl  celui  d'un  mifanthropty  ou  d'tin 
infenfé  qiit  «'^rudig  triAement  à  chercher  des  motifi 
pour  b<<ii  .j  :}itir9  humain*  Si  les  crimes  font  (ri* 
quepcs  chez  tes  nations  les  plus  policées,  il  ne  faut  en 
acculer  ni  les  fciences ,  ni  les  arts  :  fi  chez  ces  n^ 
fions  il  s'élève  des  Defpotes  qui  écrafent  tout  fous 
leurs  mains  fài^lai-..^^  a^uv  Ic^rs  aveugles  volontés^ 
il  ne  faut  pas  en  accufer  les  loix»  mais  la  lâcheté  de 
ceux  qui  ne  s'oppofènt  pas  au  dcfpotifm^,  ou  qui 
Fendurent;  quoique^  dans  nul  endroit  de  la  terre,  un 
lèul  homme  ne  ibit  plus  fort  que  plufieursqui  préten- 
dent être  libres  ^  f^couer  leurs  chaînes^  Je  crois 
que  tous  les  Dcffiotes  rdTemblent  ^  Tibère,  qui  étoït 
(lâ^méme  fuf^ris  de  ce  que  les  Romains  n'avoient 
pas:le  courage  de  le  contredire  «  eu  d^.  lui  défcbeir, 
(k  qui-voy^t  tout  le  Sénat  rampant  )l  fes  pieds,  s'é' 

'  tm  d*indig»Kion:  O  hommes  ad  ftrvitutem  parctoî! 
Cttt  exemple,  pris  de  Thifloire  d'une  République  expi- 
rante (bus  16  v^ou  voir  arbitraire ,  doit  nous  convaincre 
que  les  e^cbvesfone  (Quelquefois  auiïî' coupables  qtie 
lês.^i.  »s^  C«;  qu^il  6x.  difficile  dt  fairoir,  fi  la  liberté 
•frplus  k  fr  plaindre  de  ceux  qui  VenvahiiTent,  que  àa 
i!^  qt  /it  la  défen^r^iit  pas.      V 

,^  ^iân^Jiii-on  prévoir  popr  termes  dw  C0mpai*aifbn  es 
lÉ^eûÉ'eux  Aflat'iue* ,   fournis  aux  caprices  illitnt' 


m 


ciliKv  ^t«t  ^laitâgiitcsi  dit    Srtnbbn  î  fbnt  dévorer  1eiM 
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tfc  d'an  SultâA  hûbêx^ 8c  fou^  jok»  ici»  Hiiroai 
èi  Canada  gouvtmÀ  par  le  cUinat  6c  km  inctini» 
âon  phyHqué  »  il  y  a  tonte  apparence  qile  l'avantage 
(croit  du  c6d  des  derniers:  mais  ce  n'eft  pas  des 
abus  qu'il  faut  tirer  des  induâions:  e'eft  eomme  û 
l'on  vouloit  prouver  qu'un  malade»  qui  a  lafievrt 
thaude  »  fe  porte  très -^bien^  parcequ'il  n'a  ni  fhydcx»» 
^ifîe,ni  lapefte^  ni  lemaldeNapleSk  .^ 

On  a  inutilinuent  examinéy  s'il  y  a  ^Us  dé  bon* 
lieur  ou  moins  d'inquiétude  dans  la  vie  iauvag^  qui 
lians  la  conititutioil  Ibciale:  ces  deux  états  ibnt  il 
éloignés,  û  op(>oC&  entr'etix»  qu'ils  excluent  nata* 
tellement  toute  comparaiiun;  ou  pour  les  éompardf 
!l  faudroit  les  connoitre  tous  deuxy  6c  les  conndtre 
jufqii'aux  moindres  maux  Hc  aux  moindres  hient 
dont  ils  font  fuiceptibles  :  il  faudroit  avoir  itè  élevé 
i^ans  l'un  &c  l'autre.  Et  voilk  ce  qui  eft  impoifible^ 
O'âillèurs  a  ya  jusque  cin^dai&sde&iuvagesy  tt^ 
di^inébs  entc'eUeSy  comme  Je  l^d  démontré  en  indi* 
quoi.:  la  diftance  plus  ou  moins  grande  quipeul  fi^a- 
rer  l1io<  \t  naturel  de  la  fociété  proprement  dite: 
ainfî  ^  quand  il  eÛ  qutftion  des  SàuVageS^  il  convient 
de  déterminer  la  clsd9è  dont  on  parler  pidiqueles  in« 
tonvénients  (bnt  inâniment  plus  mutt^liés  dans  Ica 
Unes  que  dans  les  autres*  h  ne  crois  point  qu'il  y 
«ic  dlionmie  policé  qui  ne  préférât,  iï  on  le  îoi-^oit 
de  choiâr»  l'état  dii  Nomade  >  qui  erre  tranquÛl»- 
hient  avec  tes  troupeaux,  à  l'état  du  Huron  chafleur^ 
qui  pouiiait,  dans  des  bois  épais,  un  Elan  dont  il  voit 
les  traces  fur  la  neigé  ^  6c  qui  revient  ibuvent  le  ibir 
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TU  4ti  Smvages  «nlev^  ^  Fâg»  tft  (li;r<  ^m  tictii 
mt^ttàxé»  daàt  doi  villes ,  nourrit  par  <les  imitifi 
^roCiiti  8c  âopidn,  retouroer  enfuitTy  ïh  première 
•ccflfkm»  dam  les  forées  »  jecter  leurs  ¥érenicnts,  & 
flèpirendre  avidement  le  train  de  vie  de  leurs  ferobh- 
Uei.  De  grands  Philolbphes  ont  raiioimé  fur  ces 
Ufi^Sc  n'ont  pas  manqua  d'en  drerdes  cônféqutn* 
ces  fâuiTes.  Cépiendant  il  eft  certain  que  les  impref-' 
(icos  de  F^ducation  ont  produit  ces  retoun  vtts  k 
vie  primitive  y  ^  que  le  rang  d'eiclave  qu'avoieot 
tina  ces  Sauvages  chiis  la  foci^t^  ^  n'ayant  par  lui* 
mliiic  rien  que  d'aviliHànt»  as  ne  Vétoient  pas  cru 
conqpfenfiSs^  parleur  condition  a^uellé,  de  celle  d^ 
laquelle  ils  ^Soient  nés.  T6ut  ce  que  ndit  pouvons 
iàvoir  fur  ce  fujet^  ic  tt^duit  à  ceci:  il  y  a  des  fitua-' 
tioniy  des  événements  qui  AatSent  iliomnie  focialy 
^^qui  feroient  le  touitnent  du  Sauvage  ^fi  tout  ï 
cèép  le  niain  d'un  Dktk  le  {ranii>ortoit/de  ^  cabane 
dahs  la  ^ere  dé  notre  fâîciië.  i^ààt  au  i>onheiir 
dont: il  jou'it,^  xm  peuc  le  comparer  at^fûrement  I 
celui  que  goûtent  pamii  nous  le»  enfants  qui  font 
ftuvages,  au  tmlieu  de  la^  ibdété,  ju%i'au  ternie 
où  leâr  raifon  ie  devslofpey  le  que  finllruâioii 
^eclaiye*  .^ii""  ••■'"'    '■.%  ■-  *- .  ■ 
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SECTION   I, 

J)^  Jd  V4r^<^r/  4e  T efface  humaine  en  AmirftpK. 
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lufieu|9  Auteurs  ont  foutenuque  Tefpèce  haxnaine 
o'etok  point  divedifiéé  en  Amérique  comme  dan$  no- 
tre Continent,  que  toutes  Ij^s  figures  &  les  viâges  s'y 
reiTembloient.i  ^  que  Iç  mafque  de  Thomme  y  étoît 
le  même.  JÇl:ipft  yrai  qu'on  n'y  a  pas  découvert  de^ 
peuples  à  groifes  jambes,  comme  les  Naires  dç  Ca;- 
licut,  ni  des  Sauvages  k  queue  ^  comme  Marc  FauT| 
$tniy$,  ^  ieJN'aturaiifte  Bontius  difent  qu'on  en 
trouve  en  ATie*  ni  eniin  ét%  femmes  avec  pme  ex* 
crefcenceM'o^p^'^f'ji  comme  lés  Hottentotes:  mais 
dans  les  feules  Provinces  fèptentrionales  on  a  compta 
trois  à  quatre  variétés,  dont  les  Eskimaux  forment 
U  plus  remarquable,  que  nous  nous  fommes  propol^ 
de  dépeindre  dans  un  article  particulier  :  on  donne* 
ra  eniùite  Thiftoire  complettc  des  Patagons,  de^ 
venus  n  célèbres  uns  qu'ils  iàchent  eux-mêmes 
pourquoi.  Ce  Traité  ïèra  iliivi  de  la  deicrip- 
tion  àe^  Blafards  de  Panama  ^^  des  Nègres  blancs^ 
des  Qrangs-QutangSy  ^  des  Hermaphrodites  de  la 
Floride,  a<c.&c.  ■ 


..'./ 
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T<jl'*cft  ràmngemént  qui  nous  '  plPi^  lèplii 
propre  pour  mçttrç  de  l;or(ire  &  de  la  pr^cjûoQ  dai^ 
unç^  ^  grande  diverfit(é  de  matières. 

€«:i  toujours ^  le  privilège,  êi  peit-^étreaufil 
]a  r^ompenl^  de  cçux  911  on(  découvert  des  terres 
nouvelles  &C  lointaines,  d'en  conter  des  prodiges  qui 
ik«  devroient  pas  furvivre  ^  leurs  Auteurs^  5*il  n'étoi( 
.  dans  rinûinélt  du  vulgaire  de  fè  paÏÏionnçi  longtemps 
pour  4çs  abfurdités  venues  de  loin,  ^  atteftées  par 
4^  avçugles  ou  par  des  fourbes. 

ï<es  premiers  Avanturiers  qui  firent,  au  quinzién^y^ 
fç  au  i^i^i^mç  iiéçle,  la  reçQnnpi|!ançe.  dés  côtes  de 
TAitiérique,  fi^rçnt  pre(quç  tous  agités  de  là  fureur 
d'en  écrire  des  relations  menfongere?.  Jaçqiïes  Car- 
fiçTt  qui  découvrit  une  partie  de  la  nouvelle  France, 
ilÊ  dç  tous  les  droits,  6c  y  mit  des  hommes  vel\is, 
inardiant  Vq^^atre  pattes ,  iç  d'autres  créatures  hu- 
mions qui  «  (ans  étrie  quadrupèdes,  n'avoient  point 
d'ouverture  au  fondement,  $ç  qui  nevivoient  quà 
fbrcç  de  lîoirç,  Des  voyageurs  jaloux  du  fîiccè^ 
^tonnant  qu'eurent  alors  ces  contes  dé  Cajiier,  tâchè- 
rent dç  J?s  éclipftr,  çn  plaçant  à  leur  tour'  dans  l'Ef- 
tQtilsmd  des  Sauvages  taillés  çommç  dei  Xâppons,  i 
qui  la  Natqrç  bfenfaiiàntçn'avoitdonné  qu'une  jambe, 
«v«ç  laquçllç  il?  J[î|ûtownt  tr^s-leftement:  il  parôît 

qiiç  Iq  pWloibphç  Maillet  n'a  point  été  fort  iîifpofé 
k  dowter  dç  Içur  «xiftçncç,  au  moins  en  parle -t- il 
f^^  4^içyibm«m  dans  (bii  TUlt^WJtd,     It  fë  peut 

qu'il  avpit  i\i  induit  en  erreur  par  la  multimde  des 

témoins,  qui  alfurent  que  ta  Tartarie  nourrit  aufli 
desmonftres  ftmblables^  mais  le  Fhilcfophe  Maillet 
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^ït  dû  faire  attj^ntion  que  ces  témoins  n'ont  pas 
ftt  lé  ftms  conHnun. 

Les  Emiffaires;  que  !c  Pape  Innocent  IV.  eh- " 
voya  avec  des  dépêches  (i  ridicules  au  grand  Kan^; 
çn  114^,  (*)  publièrent  à  letir  retour,  qu*ilj 
soient  vu  de  ces  animaux  k  une  jambe,  qui,  eri 
fc  joignant  deux  à  deux ,  couroient  d'une  vîteflê  ex- 
trême, Il  ne  nianquoit  à  cette  fable,  pour  être  côm- 
plette,  que  quelque  citation  de  St.  Augîiftin,  qui  diè 
qu'il  eft  très-peïfuadé  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  eii 
Afrique  des  hommes' monopedes,  doués  d'une  arae 
immortelle.  Il  faut  que  l'amour  du  merveilleux  ait 
autant  ébloui  refprit  des  Saints  que  celui  des  profanes. 

On  feroit  un  livre  confidérabîe ,  û  l'on  dohnoit 
fimplement  la  lifte  deçfaufTetés  dont  les  premiers  Voya-t 
geurs  etifjchirent  leurs  journaux  6c  leurs  mémoire! 
«'■■■■■«■'■■^■■■»"— — — i^— — i— — — ■— ^— — — *—     I  11'^ 

Ç*)  Cette  Ambaflîide  étoit  toute  compofôe  de  moines  Ja« 
çobins  &  CordeliecSt  dont  les  principaux  le  nommoient  I9 
frère  4fieîin  Se  W frère  Plm-Carpift:  ils  dévoient  ordonner  au 
.  Kan  des  Tartares  de  fe  faite  baptifcr,  &  lui  enjoindre  de  h 
part  du  Pape  de  fe  défifter  de  fçs  conquêtes  «n  Aftc.  Quan4 
cette  troupe  d'Enthoufiaites  fi\t  arrivée  en  Tartarie ,  elle  refu* 
fa  de  faire  îa  révérence  feîon  la  coutmïie  du  pays;  enfuifC  elle 
propoià  de  baptifer.)  l,i  réponfe  qu'on  lui  fit,  eft  {ans  doUte 
digne  d*être  placée  ici;  c'eft  de/rer«  Afcdin  lui-même  qu*on 
la  tient. 

„Les  Tartares  ayant  ouïcetre  réfqlution,  en  furent  gran- 
„dement  indignés  &  troublls,  &  dirent  aux  religieux  çn 
«jjrande  colère  &  rage,  qu'ils  n'a  voient  que  faire  de  les  exr 
„norter  à  fe  rendre  dirétiens  &  chiens ,  comme  ils  étoient  ; 
„que  le  Pape  étoit  un  chien ,  &  euH  tous  aufTi  de  vrais 
„chiens.  Frère  Afietin  vouloit  répondre  à  cela  ;  mais  il  ne 
„piît,  à  caufe  du  grand  bruit,  des  menaces ,  cris  &  rugifle» 
„mcnts  qu'ils  feifoient  entendre."  Beru^rm ,  myages  en  AJie, 
dm  Us  XII ,  X.I1L  XIV,  &  XV  Siîdes,  in  fto,  jpg^:  étt 
hl&Hu^e  ijjf. 


154    RECHERCHES  PHILOSOPH. 

iur  i'Amériqu«  :  la  fource  des  prodiges  fiit  Intariifa^ 
ble:  chaque  nation  de  l'Europe  eut  Ton  Hérodote  âc 
ion  Pblégon,  JEn  même  temps  que.  Cartier  reléguoit 
des  races  difformes  dans  le  Nord  du  Nouveau  Monde, 
les  £fpagnol$  peuploient  de  Géants  la  pointe  méridio^ 
nale,  les  Portugais  faifoient  nager  des  troupeaux  de 
Sirènes  dans  la  mer  du  Bnûi,  les  François  péchoiem 
4es  hommes  marins  à  la  Martinique ,  les  HoUandoii^ 
trouvoient  dfts  Nègres  marons,  donr  ?^s  pieds  étoienc 
iàits  en  queue  d'écrevifTe,  au  delà  de  Paramaribo»  &  le 
Père  Acufia  mettoit  fur  les  bords  du  Ma^ragnon  des 
Pygméesâgés  de  foixante  ans,  ôc  qui  n'étoienr  pa^ 
plus  grands  que  des  enfants  de  trois  jours:  il  aiTocioif; 
€çs  nains  à  de^  hommes  dans  les  pieds  étoiçnt  tournés 
^n  arrière ,  de  forte  que  leurs  traces  produifoient  la 
inéme  erreur  que  les  pas  d'un  cheval  dont  les  fers  fe-» 
roient  cloués  ^  rebours  :  quand  on  croyoit  les  fuivrç 
à  la  pifte,  on  s'en  éloignoit.  (* )  Le  temps  ^  la  vé- 
rité ont  fiit  difparoître  la  plupart  de  çe«  merveilles, 
dont  on  n'a  cohfervé  juiqu'à  nos  jours  que  Içs  Géants 
des  terres  Magcllanique»  :  c'eût  été  trop  faire  que  de 
iè  dépouiller  de  tant  de  fables  à  la  fois. 

Outre  les  Eskimaux ,  qui  différent  par  le  port, 
la  forme 5   les  traits,  ôc  les  moeurs  des  autres  Sauva^ 


(  *  )  Cette  iàbtç  des  Nègres  à  pieds  faits  en  queue  d'écrc* 
viffe  a  été  rçnouvelléc  de  nos  jours ,  parcequ'on  a  trouvé  dans 
les  bois  au  delà  de  Paramaribo,  un  village  entier  çompofé  d'cC- 
dlavcs  noirs,  dont  les  doigts  des  pieds' «voient  ctâ  écrarés  par 
les  cylindres  des  fucrevies ,  ou  emportés  à  coups  de  hache  par 
Vordriî  do  leurs  maîtres ,  qui  ne  font  aucun  fçrupu'e  de  muti« 
1er  leurs  Nègres  &  même  de  les  empoifonner ,  dès  qu*ils  en 
font  wécontents.  C*e(l  fur  de  femblables  viâimcs  quVn  a  i:*it 
les  eii^lricncesaveç  Icmatiihtutdiitillê  qui  tue  en  une  uninutc. 
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pi  du  Nord  de  l'Amérique,  on  peut  encore  comp* 
i^r  poor  une  variété  les  Akanlàns  que  les  François 
nomment  communément  les  be^ux  hommes  :  ils  ont 
la  taille  relevée»  les  traits  de  la  fac^ien  deffinés  ùm 
U  moindre  veftige  de  barbe ,  les' yeux  bien  fendus, 
l'iris  bleuâtre  y  &  la  chevelure  iine  Se  blonde;  tandis 
(pie  les  peuples  qui  les  environnent  «  font  d'une  (faïf 
ture  médiocre,  ont  la  phyfionomie  abjeék ,  les  yeux 
noir^,  &  les  cheveux  couleur  d'ébene,  d'un  poil  ex« 
trémement  gros  Se  rigide. 

Cette  belle  race  des  Akanfans,  jadis  affez  florifl 
fante  &  nombreufè,  a  eu  Tes  principaux  établiilê* 
tnents  entre  le  quarantième  &  le  quarante  ^cinquième 
degré  de  latitude  ;  mm  hs  maladies  &  le  poifon  de 
la  petite -vérole  ont  fait  chez -elle,  au  commence*- 
ment  de  ce  fiécle,  de  fi  horribles  ravages,  qu'elle  ei^ 
réduite  aujourd'hui^  k  une  poignée  d'individus  qui  ne 
poifédent  plus  qu'un  faut  hameau,  inialté  par  {iss  voi« 
fins.  Se  hors  d'état  de  fe  défendre. 

QuelquéT  voyageurs  alTurent  que  toutes  les  na** 
tions  de  TAroérique  feptentrionale,  quoique  iéparéey 
de  la  Tartarie  par  une  mer  vafle  ëc  orageufè,  reâèn^« 
blent  fi  parfaitement  aux  petits  Tartares ,  qu'il  feroic 
impoflible  de  les  reconnoître,  fi  leurs  hordes  venoienç 
tout  à  coup  k  iè  confondre ,  ou  a  fè  mêler. 

Comme  il  epiteaufli  des  variétés  très<-fenfible$ 
parmi  les  petits  Tartares,  on  auroit  dû  déterminer 
l'efpèce  avec  laquelle  le  rapport  efileplus  marqué; 
car  il  efl  avéré  qu'on  n'a  pas  vu  d'Américains  fem« 
blables  aux  Calmouks,  pour  la  laideur:  ils  endifférenç 
par  |a  forme  du  nez  qui  manque  prefqu'entiérement 
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aux  vraif  original»  de  cettç  branche  de  rinnombrabli 
famille  d^sTartares:  ils  en  différent  encore  parlq 
yeuXi^  qq'ib  n'ont  point  fi  mondrueulement  petiti 
que  les  Calmouls;^ ,  ^  par  la  figure  de  leurs  dents, 
plus  ferrées ,  moins  longues  Se  moins  pkties.  Il  n^ 
nût  donc  que  les  Tunguiês  de  la  Sibérie»  avec  Icfi 
qiièls  je  conviens  que  les  Septentrionaui:  du  nouveau 
Continent  ont  quelques  traits  de  reil'emblance. 

On  eonnoit  affez  les  Sibériaques  par  les  reladoni 
deBendnk»  de  Strablenberg»  de  Witfeny  de  TAm? 
fMifadeur  Ysbrahd-Ides,  de  Muiier,  dç  Cmélin,  & 
par  le  dernier  Journal  de  ^r.  Antermony»  qui»  dans 
(on  voyage  Via  Chine»  a  auiTrvifité  ksTungiifti, 
&  p^r  tqut  ce  qu^  fai  lu  &  mï  conter  des  hajbkants  dit 
Canadas  éït-^'û^  iln'y  a  point  de  nation  (tu  monde  quifoit 
plus  femblable  aux  Tungufes  :  ils  ne  font  pas  même  fi 
éloignés  Us  uns  des  autres  qiâon  le  penfe,  (^) 

Cette  ditoicç  que  Mr,  Antermony  veut  trouver 
(!  peu  importante,  efl  à  peu  près  de  huit-cent  lieues 
Gauloiiès,  au  tnvers  d'un  Océan  périlleux»  &c  inipof- 
ftble  ^  frinchir  avec  des  canot;  auilichétifsâc  aulTifrat 
^Ics  que  le  font;  au  rapport  d'Ysbrand-Ides»  les  cha^ 
loupes  de9  Tunguiês  9  À  1^  ^lire  allçr  en  Amérique 


C  '  )  P'oyt^»  âe  Mr.  Avfernuny ,  Otntil  •  hcimme  à  h  fuite 
4r  tJmhfadtwf  dç  BMJgfç  à  là  Chine,  Cet  Ambaflii^ciiF^toit, 
«iDfi  qii*Vfibraii<)*ld«s,  envoyé  par. le  C^tr  pierre  l,  pour  éta^ 
blir  un  coinmerae  réglé  entre  les  Etan  &  la  Chinç;  mais  le^. 
vues  de  ce  grand  bominc  n*ont  pas  eu  en  cela  le  fuccès  dont 
on  s'ëtoit  ^ttê  ;;  puifaue  oc  commerce ,  loin  d*avoir  pr<^péré, 
f(ï  entièrement  tombe»  ^  il  y  a  déjà  quelques  années  que  1^ 
Caravane  a  ceflU  d-aHer  de  la  Ruuie  ii  la  Chinf,  qui  paroit 
fyçif  DÙUi  l««  RufTe;  po^r  longtemps. 
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^  deiliis  la  glace  y  c'eft  une  chimère,  qui  n^a  jamais 
^  propofée  que  par  ceuî  qui  ne  cornioiiToient  pas  It 
poTidon  des  terres  dans  cette  partie  du  globe,  ôc  qui 
oe  connoiiToient  point  encore  la  fitUation  des  mers* 
Les  hommes  furpris  fut  des  glaçons  détzchés,  Copt 
perdus,  dès  que  le  vent  ou  les  courants  les  jettent  fort 
loin  du  rivage,  &  s'ils  étoient  jettes  fî  avant  que  d*al-« 
1er  échouer  fur  des  côtes  défèrtes ,  ils  feroient  encord 
perdus:  le  à-oid  les  tueroit  ou  les  engoUrdirôit  telles 
ment  que  les  forces  leur  manqueroient  poui*  faire  dil 
feu>  quafid  même  les  infbuments  poiir  ei)  faire  ne 
leur  manqueroient  point:  n'ayant  ni  vivres,  ni  caba^ 
nés,  ils  feroient  dévorés  par  les  ours  blancs.  Pouf 
ce  qui  eft  de  marcher  fur  une  glace  continué,  on  faic 
que  Cela  efl  auflTi  inipoifible  dans  la  haute  mer  que 
cela  efl  poiTible  dans  la  Baltique:  le  trajet  de  l'îsiande 
au  Grœnland  n'efl  point  conlid^rable  ;  cependant  ja^^ 
mais  on  n'a  été  k  pied  ou  en  traîneau  d'un  de  des  en<« 
droits  à  l'autre.  D'ailleurs,  la  langue  dt^s  Canadien^ 
eft  e/Tentiellement  difFé-ente  du  hngage  des  Sibéria<> 
ques:  ce  qui  ne  feroit  pas  s'ils  defcendoient  les  uns 
des  autres,  comme  ce  vôyigeur  Anglois  parolt j'infîi* 
nuer.  U  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  penfe  à  cette  o^ 
gineî  un  réveuf,  nomm^  de  Horn,  a  ^crit  fur  Cette 
prétendue  filiation  un  gros  livre ,  il  y  a  plus  de  cent 
ans.  (*)  En  tifànt  cet  ouvrage  fans  pr^vchtion,  ofl 
ne  peut  s'empêcher  de  croire  que  la  tête  n'ait  tourna 
^  l'auteufi   lorfqu'il  place  des  lions  dans  la  Sibérie 


C*)  Grt»j«  fiomii  dg  Originibus  Amerkàn.  Idhrt  Ip^t  H<^* 
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'  encore  inconnu»  de  ion  temp^i,  lodqU'il  avance  qui 
les  Souriquois  de  rAcadie  viennent  des  Turcs  qu'Hé^ 
irodote  nomme  Yrcas)  comme  il  l^anaiogie  ëtoit  bien 
concluante  entre  JTrcâfi  mot  corrompu  de  Ctrcajfui 
Se  Souriquois,  nOm  que  les  François  ont  donn^  aux 
habitants  de  TAcadie,  ians  favoir  pourquoi  Dt 
Hom  à  pu  &  tromper:  c'étoit  un  Savant  qui  du  fond 
de  ià  iulitude  répandoit  {es  rêveries  dans  le  publie  j 
mais  comment  les  compilateurs  de  VHifioirê  univerfelU 
ont  "ifs  pu  renouvçUer  cette  opinion  de  de  Horn,  Ht 
imaginer  des  chimères  pour  venir  k  Tappui  d'un  fiûé^ 
me  oublié  depuis  ii  longtemps,  &  ii  digne  de  Técre? 
Ces  compilateurs  difent  qu*au  cinquième  iiêcle(  les 
Huns,  fous  la  conduite  de  leur  Tanjou,  firent  une 
incurfion  en  Europe:  or,  ajoutent -ils,  (î  les  Huns 
ont  fait  une  incuHîon  en  Europe ,  il  s'enfuit  néceifai^ 
renie#  qu'ils  ont  fait  aulFi  une  excurfton  en  Améti^ 
qiM.  |£n  vérité,  je  trouve  ce  railbnnement  beaucouf» 
plus  ^iTier  qu'it  n'eft  permis  à  unfophiime  de  l'être^ 
FÀrce^'un  million  de  fanatiqueâpaffa,  pendant  les 
oroiiàdêi,  de  l'Europe  en  A(ie  Se  en  Afrique,  s'enfuie 
il  qu'un  pareil  nombre  d'Européens  alla  en  mêm 
temps  ail  Spitsberg  6c  k  la  nouvelle  Zembie^  pouif 
peupler  ces  délicieulès  contrées? 

Les  Scythes  j  les  Tartares,  le^  Huils,  n'oiitia"» 
mais  eu  d'autre  but,  en  s'expatrianti  que  de  conquérir 
des  pays  plus  opulents,  plus  fertiles  que  ne  Tétoient 
les  dé&rts  où  ils  mouroient  de  mi(^e«  Les  Ours  Se 
Us  neiges  du  Kamfchatka ,  les  côtes  toujours  glacées 
du  nord  de  la  Ç.:Mfoniie,  les  marais  impraticables 
fies  Aifénipoils ,  le  lac  Huron,  la  moUiTé^  les  foug^ 
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Hd  &  les  forées  du  Canada,  Contre  \\  des  objets  affet 
KCrayanti  pour  tenter  la  cupidité  des  voifins  de  la 
Chine,  de  la  Perfè,  de  Tlnde,  âc  du  centre  de  TAfie» 
ôà  la  douceur  du  ciel,  &  la  fécondité  de  là  ferre,  tou* 
jours  fleurie ,  ièmblenc  ^.witer  toutes  les  nations  paat 
vres  à  iè  réunir  des  extrémités  de  Funivcn?  AufTi  les 
Tartares,  bien  plus  lènfés  que  les  Ecrivains  de  THii^ 
toire  univcrlèlle,  ont  -  ils  préféré  ces  climats  fortu* 
nés  aux  af&eux  mages  de  la  Baye  de  Hudfod. 

C'eft  quelque  choie  de  furprenant  que  la  fouit 
des  idiomes  tous  variés  tntr'eux,  que  parlent  lesNatu* 
rels  de  TAmérique  Kèptentrionale.  Qu*on  réduife  ces 
idiomes  à  des  racines,  qu'on  les  fimplifie,  qu'on  en 
répare  les  dialectes  &  les  jargons  dérivés»  il  en  réful*- 
te  toujours  cinq  ou  fix  langues-meres  relpeâivement 
incompféhieniiblês.  On  a  obièrvé  la  même  (îugula- 
rite  dans  la  Sibérie  &  la  Tartarie»  où  le  nombre  des 
idioiuÈs  &c  des  dialeâes  eft  également  multiplié,  & 
rien  n'ed  plus  commun  que  d'y  voit  deux  hordes 
voiTmes  qui  ne  ie  comprennent  point  >  mais  malgré 
cette  variété,  on  n'a  point  encore  découvert  juiqu*^ 
préfent,  dans  les  langues  Américaines  &  les  langues 
Tartares,  deux  mots  ^aâement  fèmblables.  Si  l'on 
fuppofoit  donc,  pour  un  inftant,  que  les  Hurons  du 
Canada  delcendent  desTungufes  de  la  Sibérie,  il  s'en^ 
fuivroit  que  Us  Ir^^quois  n'en  defcendent  point  ^  puif^ 
que  les  Hùrôns  â£  les  Iroquois,  quoique  pl-jcés  à  côté 
les  uns  des  a£U||||j  patient  deux  langues  radicales^  aulU 
oppofées  cni^taesque  le  font  le  Latéi.  &  le  Chinois. 

Oh  retrouve  cette  même  multiplicité  de  jargons 
(âans  toutes  les  Provinces  *de  ^Amérique  méridionale. 
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Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  la  vie  fuuvage,  ^ 
ilirpèriàiit  les  hommes  par  petites  troupes  ifol^  dans 
4«s  hyu.  (pais,  occadonne  nécelTaircment  cette  gnn* 
Ucdiverfité  de  langues  ^  dont  le  r  M\,bre  diminue  II 
mefure  que  la  Société,  en  ralfemblant  les  barbarei 
Vagabonds^  en  forme  un  corps  de  nation:  alors  Tidio^ 
ine'le  plus  riche  ou  le  moins  pauvre  en  mots  devient 
dominant»  &  abibrbé  les  autres.  Mais  ce  qu'il  y  i 
de  bien  étonnant,,  c'eftque  tes  anciens  Germains  fem- 
falent  avoir  fait  une  exception  k  la  régie  générale: 
quoiqu'ils  fuliènt  comme  les  Américains,  dillribués  en 
f)etitei  hordes,  cachées  dan» des  forêts,  quoique  ces 
hordes  tâchaffent  fans  celfe  de  f^in  autour  d^eUes  pnû 
vaàe  folieude,  (*)  elles  ne  parloient  cependant 
qu'une  feule  langue  -  mère ,  &  il  «il  très-  probable 
quWpouvoit,  avant  le  fiécle  d'Augufle  oomme  m* 
jourd'hui,  iè  faire  uHêz  bien  Comprendre^  par  le  moyen 
Éix  'lyiefque ,  depuis  Je  centre  de  la  Belgique  jufqu) 
liidc'r.  Ce  fait  prouve,  à  ce  qu'il  me  femble,  qUé 
t^les  les  peuplades  Germaniques  étoknt  iffues  d^itl 
iti^me  pays  ;  èc  qu'elles  avoient  déjà  un  langage  for- 
laé  avaaC  que  de  ^'établir  en  Europe:  cela  te  voit 
même  allez  fènfiblement  par  ies  noms  des  trois  gran- 
des tribus,  dont  ou  fiippofoitque  Man  étoit  lafottclit: 

-■  ^     ■'  '    ici 


(♦)  Çe&r  tn  parlant  des  Germaihs,  dit,  Lib.Vl.  Ùvitati- 
ifut  titaxtmd  Uns  eft^  qmm  latiQhnav  cinntH  fe  p/lftatis  finibus  f(h 
iitnàinis  Mbwe.    Il  n* y  à  qii*à  y  réfléchit  ûdur  concevoir  que 


SUR  LES  AMERICAINS.     t«i 


tts  Romaips  ont  a(»pellé  ces  tribus  Hermionet,  Iftevif^ 
u^  ÔC  Ingevoma,  Or  quelque  corrbmpus  que  foienc 
ces  mots ,  on  retrouve  cependant  dans  tous  trois  la 
tticine  coromunè  de  Wohntr  pour  dire  habitsnu  :  car 
ji  me  paroit  preique  certain,  que  les  He  w>nes  de 
PHne  éc  de  Tacite,  queMêlafioitimc  ht  -tones^  fefont 

ff^    fiwùhnet, 

ité  de  peu-* 

a  nomt 


1,1 


lit 


mcipe  donc 


app«Hâ;  véritablement  en 

Ce  nom  générique  convenôit  a 

plades,  qui  fe  diftinguoient  tnt. 

propres.  tr.r - 

Je  reviens  maiirvtenant  1('\eë gnih. 
f ai  déjà  fait  ufage,  &  je  dis  qu'il  eft  non  feulemenc 
naturel,  mais  nécdfaire  qu'U  y  ait,  entre  des  Sauva^ 
^s  fitués  dans  dei  climats  fi  analogues,  autant  de  nù 
ambiance  que  les  Tuiigufès  peuvent  en  avoir  avec  loi 
Canadiens.  Egalement  barbares,  vivant  également 
et  la  chaiTe  5C  de  la  pêche  dans  des  pays  ^ids,  ftéri^ 
les,  couverts  de  bois,  quelle  dilpropoition  voudroit» 
on  imaginer  entr'etff  7  Là  où  Ton  r^ent  les  mêmes 
befoins,  Ik  oùlei  moyens  d'y  iàtisfâire  font  les  mé« 
mes,  Ik  où  les  influences  de  l'air  font  ft  femblables^ 
les  moeurs  peuvent  "elles  varier?  les  idées  peuvent  elleé 
iè  contttdire  ?  -NOnries  feules  acuités  de  l'efprit  peu-» 
tent  être  plus  où  moins  bornées. 

Si  l'on  s'en  tient  k  cette  vérité,  tout  fera  expH-^ 
qui ,  tout  fera  applani»  Les  Tungufès  logent  dans 
des  cabanes;  les  Américains  y  logent  aufli:  cela  n'efl 
^as  étonnant^  ils  fbnt  fàuvages.  Ils  vivent  les  uns  & 
les  autres  di^er^  par  pentes  familles,  comme  il  con- 
vient  k  des  chaleurs.  Ils  s'habillent  de  peaux  dd 
bétes,  parceque  n'ayant  que  cette  feule  étoffe  potn* 
Tçm.  L  L 
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ft  cdOVîfr  tn  hivfr^  il  fft  natorel^'Ms  s'en  eouirrene 
^a  etfeCé  Us  foiit  grav«$>  phlegniatiques,  &:  parlent; 
lacoiiiqueineiit,  pafcfqufib  n'ont  ^ue  peii  de  concep- 
tioos*  du  cticore  moins  4e  mots  pour  IfAexp^ner:  le 
&nce  &  1»  foin^jb^  l^ofreiir  des  folicudes,  qu'ils  habir 
tënt/ienr  kirpirem  de  liOilM^rils  pttf^  les 
li<|i]eiii»fpififMeiiJ(î|S  (fci^  de 

ceiio  wi^it^J^dn  m  afiotipiffeBieitt,  1^  tout  ce 

Les  Tungufês  iuipendent  leurs  morts  aux  arbres: 
SlBlMii  di  }Simi(!^  Jfs  iwj|««de9t  de  méîne^ 
^m9^*ii»bf»ppp^p^tS»i%  p^lesbrùlefj  âcque 
la  terleiL  l9ay(9n»  g^  1  lénft»  ii  feinte  pieds  de  ptor 
fondf^r^  «^  fe  likilTe  point;  on^i  ^îAeftent^ 
lempt  difteile  d-)^<çeuièr  at«c  d^nffi  xmmi»  inAru^ 
mcoi»  jqnt  le  ihm  c^t^  dfi  $auy«ges*  On  lie  fo^ 
çiDkâiei^  pas  quie  kl  caulb  pltyfifppet^^  1»  najeure  di» 
cttnvtt  iiiflttciiii  Î9%||)  f^^  des  nations: 

on  m  s^  néa^mim  liine  prc^a^ 
Europi»  où  lV#lt^  ^M«iit«tit^  k  de 

(MrAter  les  moci»^  il  yjl  djMtr^nnitf^^t^afi^  il  a 
AiU»  enfin  ll9#ieii^r«ptreeqit8^J4^a^  noire:  picn 
pi4an0»4  nos  d#rii^«m«««s  »  oftfntfiHeipeiii  déniiiné 
les  forêts^  que  des  yi^  4c  deft^n^nti^na  en«kft  to 
déjft  meutcii  d'uim  pjTQfili^j^  4^11  sd«  bois  de 
ehaufi^  I^Utfiâc^nd  fiécl^i  lis^RoiiVHnipfe^fin 
ttreiit  la  néttOk^  de^  ^tef  Vaiiô«imt  JnjtMe;  Àin(^ 
aitf^^  de  dK»t^r  les  b^er»  cii  4iillii«mS|.  ^  d'yi 
abanctonnir  les  ètpirii^er  d«  l'iMi|ifl||(fi|pi;  injISbâ^  k 
hh  pmp^^^n»  dont  k  feule>iiMirlltir^«t^f- 
«ew:  iccmitumds  ^  eonfiiKer  les  9tndiu  de  leurs  an*^ 
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cétreS)  écïlts  compter  au  nohôbfe  de  leun richcileé» 
ib  ne  pouvoient  fc  refondre  à  les  répamire  au  ftin  de 

la  terre. 
.  ta  religion  ChrltiefUie»  quoiqu'origiilairi  d'UA 
pays  où  TûA  embâumoit  grofliérement  lei  caibvfii| 
n'a  con^ibué  eil  rien  li  la  df>^olimongj<n69le  de  cwm 
partie  de  nos  moeurs»  &  tetie  révoludona  patult 
fnppante/  dâHs  quelques  c^imniées  tomme  jnSnedi^ 
qa'on  Ta  choilîe  pottr  divilêr  ks  temps  hidôriqua  m 
deux  j^af^ies  «poques,  dont  la  premieit  Û  AQuiiiie  If 
Srena-Old,  c'ék  kdire  Tige  ^danc lequd  pft  brÀ" 
loit  les  corps  ,^  l'autre  le  Hmtgw>OU  ou  l%«ipeft« 
dant  iaqu^  ori  a  enterré  leacàrps» 

lies  Timgufi»  om  detSbrdt^  qà'À  nommiaf 
Sihmesi  le:»  Améildaifti  ont  auîli  des  Sorciers  qttiT 
nous  ^eins  npnttnû  hrtgleuri^<  Ke  fànoit'^ll  pss^fut 
<âes Barbares  euifitnt  des  S^ekri»  puifcpit  1^  p«up!ef 
les  piia  j^oUe&i  de  l'Europe  n'itol  Coâ^di^  ksletirt 
^^  depuis  ciiiqu^me  ani  ?  car  J^uand  on  leur  taîHM 
Vlnjude  boniieur  dé  les  brùlk>; unies itrpcâoitf^ 
core^  ianS' q^tH  on  les  eût  iâifll  ttvJNL 

Lori^^c  la  SahamU  dik3iblrie^éidsnt:pffidir» 
ce  qu^ils  ne  âveni  poitm>  ili  i^  itoetttm  fur  it  dorpi!^ 
#  Yi{Nr«itdr^Idtts^  tin  ktbtttt^^lèttrd»^i«i£^dt  fil^ar^ 
ch4  d'oè.|««id  Une  infimita  de  l^rrûibs.  {*)  Quind 
Iff  astciens  ^dnglettrt  Aii.lri«lnt;^diroiffiiti  iU  lîV 
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yqilBni^garde  de  yafitibter  d'une  telle  tunique»  parce* 
qu*on  ne  trouvoir  pal  un  lèul  morceau  de  fer  dan^ 
dans  tout  leur  pays. 

;  Les  Orientaux 'ont  été  de  temps  immémorial 
idoniiés.' à  la  magie  aârolp^que»  S(  les  Sepcentrioo 
naux  ^ilaibrcelleriefai'  inipiration:  il  y  a  même  une 
loi  tr^-rbmrre  de  Pierre  I,  coucerhant  les  habitana 
de  la  Sibéâe:  Hiivanc  cette  ordonnance ,  celui  qui 
$'excuiè  idluiè  prophâie  dont  il  ne  peut  produire 
^4tuteuff ,  eâ  réputé,  prophète  lui^  mène  :  on  le  ren« 
fiirme  julqult  ce'que  le  teitaps  marqué  par  la  prophé- 
tie foir^arrivé:  fi  Tévénement  ne  juilîfie  pas  la  prédic- 
tion 9  le  juge  doit  examiner  fur  quels  fondements  le 
p^ibtmier  sM  rifi|iié 'de  prbnoftiqaer ,  ÔC  le  châtier, 
fuiyant  l'exigence  du  cas*  (*)  Oh  péi^;  dire  que  ce 
fi^m^  du  ézar  ne  r^rimf  les  petits  prophètes  que 
pour  mieux  encourager  lès  gi^dlBquin'anjnonceroient 
qiie^  de»  cb6fts«.qut  devroient  s'àcçom^'dans  cent 
m»^  comàici  par  exen^le  la  fin  du  moii^'  la  chute 
des:éi^ti|fia  epoilag^ 

Les  Tungulb  plEuitent^un  piquet  par* tout  ot^ 
lion  leip  iènible.>  y  ItalenI  k  peau  d'une  Zibeline^ 
é^mRmi9tê:bimc,&é&il^^  notre  Dieul  prcfier' 
nêfi^'fn^tlrendQns^ltti-MtMnagie;  Sc  Ml  adorent  ou 
^Qoicni^  adôi^' cette  Iburrure.  Les  Sauvages  du  Ca- 
nada prennent  la  dépouille  d'un  Caftor^  la  fichent  fur 
im  bàton^  &  difènt  vodà  notre  Manitou  »  notte  Génie 
fi4préiu!  iUe^ohit^  x^rs  vei^  p^  ; 


.    (,*)  Voyagie  m  ^birii\'  cmutumt  h  Di^fhiini  eu  mcmt 
itl  Au  Mfi^ts  èês  ^^enplfs  dû  aepej^,  jftr  Mr%  Gwl/liri  Phfejfm 
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U  y  a  dans  ces  vûges  réligiciix^  me  répondra -c»' 
on»  une  afiinicé  fi  îndubicaUeniènr  marquée ,  qu'il 
o'dl  point  poifible  de  s'y  méprendre:  mais  iàns  parler 
ici  de  tant  d'analogies  nacionâlesy  dues  fimpiement  ali 
hazardy  il  eft  fibr  que  l'adoratton  des  peaux  de  bétet 
chez  deschaÛèurs  qui  ne  connoiilènt  rien  de  plut 
merveillemc  au  monde  ^  jque  la  robe  des  Zibelines  8t 
éts  Caflcriy  n'a  den  <pii  doive  nous  étonner.  Ceft 
l'utilité  ^  a  confàcré  &  déifié  pfcfque  tous  ks  ob^ . 
nifquels  les  nations,  encore  daairadoteièeneA  Mig;»' 
renient  I  ont  adrefljS  leurs  toeu^  &  leur  enètni;  Xe 
culte  de  la  Vache  ^  ;du  : Veaq  ^^  de  l'Eau,  du  Fét^ 
ilePoroone,  âé.C&h,  de^riodilis^&c. ê^Siximiê^ 
fent  i^lus  de  preuves  qu'on  n'envpeilt  exigèrent  ik 
crainte  &  k  belbin  oiit  doiâèédgé  JeS  idoléfi:  ^iiit^ 
ées  hommes  a  donc:  fait  h  Ibitulw  des  ;Diebx#  '~  -^ 

Tels  fi>nc  2i  peu  près  lei  rapports^^qu'oo  dblètvie 
entre  les  Tunguics  êc  ies  Ca^iadiens  y  mais  il  9e  a  ^  aulii 
ées  diifi&ences  phis'  iênfibles  qiueles  rappdroilt  I^i 
Sibériaques  ont  connu  depûs)<loitgtem[Mi'le  ftr>  6i 
l!art  de  le  forger:  ils  ontc^tivé  les  fibres,  Mste 
ont  enchaîna  à  leurs  traîneaux»  Jt  remis  en  troopct} 
d'où  il  s'ehfiiit  qu'une  partie  do  Jeur  fôfafiftance 
Àant  toujours  afituée ,  ils  ne  fohc  pas  la  chafle  U  >.ém^ 
difiances  bien  confidérables  de  Jeurs  cabaae9/&!'£ii4 
vant  Mr.  Gmélm,  ils  ne  s'en  écartent  pas  Itflii»  de 
vingt- cinq  W^etAes:  ils  n'ont  (ms^  befoin  d^éfSrtfU>n- 
douelliemeut  en  juerre  avec  leurs  voifîns  pôMr  U  pp]^ 
fdfion  du  gibier.  Les  Canadiens,  au  contraire,^ on» 
Uifl'é  chçjE  eux  égfîis  fétat/die  Nanut  ces  itiépnt$  i^^ 
maux,  atfi^ettis  par  les  Sib&iaques;.  Tiilée.de;]»» 
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ipprivosièr  ne  l6ir  cft  jamais  venue:  Ut  errent  ï 
ceQ(t  cinquante  lienes  de  ieun  cafés,  pour  tuer 
trn  Caribou  quHIs  pourroient  avoir  en  tout  tetnps 
Ibuf  la  main,  i^ils  avoienteu  kmâne  iodullrie  que 
les  Tivigu^ès,  {*)  S'tbavotent  eu  cette  Indulbie,  ils 
m  fe  ftroient  pas  trouvés  dans  la  triûe  néceÇtté  de  fk 
|»attre  iSuis  ceflê  avec  les  peuplades  qui  lesenviron^ 
sent,  6c  qui  viennent  chaifer  iùr  le  même  temin. 
Ces  ditérences  ont  eu  leur  ibuece ,  comme  on  le  voit, 
4«ii8lateâttédei  organes,  &  les  &cult^  intellec* 
eiiellei  plus  avancées,  plus  perfb^Honnte  dans  In 
}uèltaittS4leta  Siliériey  que  «îans  de»  cféaàwes  d'une 
<omplèlrion  «iirt  ale£(ie  qiie  l'eft  eett»  des  Indi^|enci 
4a nowm» Monde.""-  ■  '^^^^^'■^m..-i^M;  ' 

i5^>7£ai  Nâtumb^  le^  Xonc  toiri^i<lCdi^U  pardi 
inâidionalt  écVAnékpà  «offtitwnt  imo  quitriéni 
«•néoS,qut  oe  ticfiismiilk^  eftrîpn  eitt  mies  %ten- 
inomles^  Ji  l'on  en  «seepie  h^9tm^àé£»m  de  k 
laiieftdofioililir  esucilii^^  £U« 

itrelKmblepa^deventi^ieuxl^uioplensr  auxChi» 
pdit^  eus  TenÉWf  àot  Mgnerenfin  on  peiie  la  re« 

|ii4ereoainie  origMe. 

j^  lici  Bârufienf  n'ont  pas  k  taille  foie  â^ée^;  maii 
qpolqociis^,  ^ibttt  aflês  bien  Bits:  4  y  en  a,  ^ 
Il  «AMt  quantité  qui  Ibnt  monltroeupc  ^  ibrâ  d^m 


'«**•• 
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ffiR.rOii«nt  M  kSMmn  «*ont  point  m  W^wm  4sm  leut 
MVi,  Ils  attefont  t  leurs  tnitnca^  dis  éms^ érdiKs,  Qatt 
iHin^  «set  dt  <^kt)iv  I  pHéiau  «flUé  %jkmB^!}k$  étéuh 

va|«s  ttrtn  çirotcnt  pt%;*«t^  mtieàm  ne  t^nloyoïart 
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petits;  d^tuciu  qai  hat  ibutdfi  vMpik»p  ivitii^ 
gies»  niieii^  ^  d'autres  à ^qui  4i  nuuique  ^udqiii 
membra  tn  jun^ànt  (^)  Ct  ibat  apparemment  lei 
travaux  fxcdfiis  auiqueb  la  barbarie  des  fifpagnob 
1»  ailujettitf  ffà  y  produiiènt  tant  dilemmes  déSeon 
taeax  :  la  fynimie  y  ^  muai  jiéqat  fiir  le  tempéra* 
ment  phyiii^  des  BfèlaveiL    Ils  ont  le  net  aqnilûif 
hfroméo^y  la  tête  bien  ^M|||nie  de  cheveux  noûy» 
radesf  liffiÉ  f  le  temt  xamx>i  olivltre,^  Fins  #  IVml 
toir^  4el|blaiicunfpettba^tap  :]l;nB  leur  etoll  ja»' 
mais  de  barbe^  car  on  ne  peat  dolinerte  nom>  queln 
fies  pnib  co^  de  lanss  liui  ieQé<na^to^par  a  p^r 
i  dan»  la  vieilliire:  les  lKin«ieÉ>  dft  les;:iîninÉs  n'f 
ent  point  ce  |M  fokt  ^ikénm^àat  av(wr  g)£nâs^ 
kroenr  epi^ivnif  iiiMûicrâge  ér  puberté  ;  ee  qui  Im^ 
éiftingue  de  lu*  4»  péi^leedb  btitefte»  &  mime  des 
Tart^uiee  êc  dee  Qdmifré    C'eft  le  ciraâare  de  leur 
é^énéraieK'cénÉnt  dans^liS  Sonuqnes. 
'  '  iLe  fênàà^Ê^Méàwfktà  pifcut  ftnrir  ^  reprélèiH 
ter  tout  ce  qu'on  rencontre  d'buMtna  klacénoccî* 
«ienodei^depiiit  Panama  fi|%u^tii  Oiilf ,  oà  le  iàng 
paroîtavnirlték  plu»  épurée  dEFk^iec^  moins  afibi* 
Mie  que  pèlent  ailleiirs  aux  Indes  eccidenrares.  Ge- 
pëndaiit  elle  n^  flik  enciein  bien  dbigiiéé  de  laper^ 
fctbon» 

Quent  tm^  natione  qui  oceupent  les  istes  de  la 
plage  de  l'Oileaig  depnii  h  céce  défert»  des  Pata|ons 
juiqu'au  Tropiqnè  du  Cancfr^  dies  comprennent  des 
homaiei<qtti  ni  dilSliienc  dm  premiers  qu'en  ce  qu'ils 


**«^^ 


(*)  Voyez  U  Voyage  de  Dm  Otmt'Jmi  Qtmwumâtm 

iPif^i  WllS^Amiiie  S  Vikê  mnw.  foma  0.  #is*  su- 
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ont  la  fiacore  un  pttt  plus  haatê,  h  corps  pliis  vigoo»* 
iMiftnMnt  moW»  Jtt  iburcib  plus  touÂit»  le  blano 
4»i  l'oeil  plus  nec,  h  dot  du  nez  phi»  plat,  U  les  aiks 
plus  goùides^  phia  charnues^  ce  qui  fait  que  leurs 
narinif s  font  <foa  ereufb  &  fort  lacges.  U  y  g  dans  la 
ftniéhire  de  leuftyciiJK  Quelque  choie  d^aÎQIez  remar- 
qnablf;  les  conaiûiriiies  des .  paupieret  peu  fendues 
pojfeftenninènt  paa  4|  part  &  d'autte  ca  pointes  oa 
ëiKàhglbS'^algu^;^<iiMâa)foiiBent  un  ace  ^  Jic  maiq^ent 
lestglàndetladrymalàs,  ce  qui,  au  piemier  a%eé^  rend 
l<KU:rrg|g;ard  indçoK)  &  ^teqîble. 
ifq  A^ec^du gDÉB«du^4e  lafiircDr  des AmÀicains 
ppop  le  contreAiee  9t^fk  dâigitfer  ».  on  croirait  qi^'ib 
ont  â^  tous  méeomàita  des  proportions  de  leurs 
corps  6e  de  leurs  menferei^  on  i^  pia  découvert  dan^ 
celte  quatrième  partiel  diijnonde  M  i«el\  peuple  qui 
n!cût  adopté  la  coutume  de  «Miger  per/artifice»  ou 
b  forme  des  lefte»^.  ou  la;oonquc>de^^6reiHe ,  ou  le 
eoQi^dft  là  tlte  ^  fc  de  lui  ÊdrcËpeenire;  une  iigure 
enraordinaire  &  impertinente^  -  > ,'  ^  >^  > 

;  '^  fa.  vu  éél  Sauviges  à  céte  pyramidale  «iu  co- 
nique ^ilont  le  ifonmet  i^teiininoit  en. pointe  ;.d^au-> 
ire$  k  tite  applatie^  tfvetr  un  front  large  »:&  le  derriefe 
dcraiS:  cette  bizarrerie iflasok  «voit  été  la  plus  Via 
mode;  au  moins  étoit-elle  la  plus  commune.  Ona 
trouvé  des  Canadiens  quii  portaient-  la  iêteipâ|^te- 
Eiem  fphériqu^  :  j^ique  la  iSpfm^^  namirélle  de  la  tête 
de  l'homme  approche  le  plus,  de  b  figure  ronde,  çé$ 
Sauvages  qu'on  nomme»  à  caulè  di^  leur  monftruofité, 
^^ef  dt  bouh ,  n'en  parcMâimt^tnoins^pqoants, 
f  çuîr^^^^  tropL  arrondi  cette  parue  «jQc  yipjjî  j^  ^ 
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arigbal; de  la  Kaciut»  «uqud  <on  nfcpeiie ni  ter  jii^ 
i^ttter  9  uns  ija'il  n'en  réfulte  un  définit  ellcndd  gui 
liépare  tonte  la  fhuéhire  de  l'animal. 

Enfin»  on  a  vu  fur  les  bords  du Maragnon des 
Américains  ï  tête  tubique  on  q^iarzée:  c*ëk  k  dire 
tfpplatiefurla  face,  fhrlehaut»  fur  l'occiput  Se  les 
temples,  ce  qui  paroit  être  le  complément  de  l'extra- 
vagance buniaine.  l  ^ 

U  eft  difficile  de  concevobr  comment  Ton  peut 
guinder  6c  plier  en  tant  de  fàtçons  diverièsy  les  os  du 
aine;  iàns  endomma^  miitaèlement  le  fiége  des 
iàns^  Icis  organes  de  la  raKoa^dc^ms  occafîonner  on 
la  manie  oulaftopidité;  puilqae  l?oii  voir  (i  fimvciit 
que  (le  violentes  Mefiiim  ou  deébftésrcontufions,  fiai* 
tes  k  la  r^on  des  temples,  jettent  plufieun  peribnpi' 
nés  dans  la  démenjBe^  &  leur  tent  pour  le  refte  di* 
leurs  jours  la  IbnéHon  de  l'intdle^    Car  il  n'eft  pa> 
vrai  comme  on  l'affore  dans  les  anciennes  relatioqi^ 
que  tous  le»  indiens  >  tête  platt»  on  pointue  étoienc 
réellement  imbéeillei:  il  endroit  ence  cas,,  qn'ily 
eftt  eu  9ti  Amérique  des  nationientieiies  de  fi'énéti^ 
ques  &  de  forcenés;  ce  qui  eft  in^MiiBble  même  dans 
la  fuppofitbn.    I/ànaichie  &  inÛleccauics  deftruâi- 
1^  anéantitoient  d'un  joni^  à  l'amiB'  ces itumultbelu)( 
aifisiiblagei^^^  lunatiquiBiT  un  homme  de  jugement 
gouyemeraiplufieursiimbécilles,  &  pbifîeursimbéçilles 
anroufilSs^  neânroienc  6  gouvernek  «ux  *  mêmes  fcf 
Ibnt  de»  automate»  briiés  ou  aÉbiblti^  dont  une  force 
éo'^ngere  doiti  amener  les  re0bfts^  û  l'on  veut  les 
mouvoir.     Cependant  it  ne  ilnit  pas  croire  non  pluai, 
qufiSn  nn'ait  trouvé  dea:  foui  panni  hts  Sauvages  du 
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noitvtm  Moncfeç  il  y  en  tvoic  iàiii  douce  dant  prt(^ 
que  toutes  tes  grandes  peuplades ,  où  on  leur  ponok 
le  même  relpeÂ  qu'on  leur  porte  en  Ttuquie  de  dans 
toue  f Orient;  paicequ'on  les  regarde  comme  des 
£tres  privilégiés k  k  qui  la  Providence  a,  par  faveur, 
lefulS  le  dangereux  pn^fent  de  la  raiibn. 

Les  habitante  "du  Valais  font  dane  la  même  per« 
fuafion  k  regard  des  Crétins,  ou  des-foûs  à  longs  got- 
trei,  dont  nom  parlerons  plus  amplement  dans  la 

)  Si  Ton  pouvoic  ft  dépouiller  de  cet  pi^ugls  bar« 
teet  qui  excuiènt  tous  lei  vices»  &r  ne  pardonnent 
mxun  Hdicule:  6  du  milieu  delà  comipdon»  onp4i> 
iM>iten€oreentendre%vDixdel1ramM)tté,  peot-êtit 
«(roueroit-  on  quelles  payûiirS^aiiièi  6c  Ici  Turcs  qui 
tkhenc  d'adoucirt|rfi»rc  de  ces  ^réatnrétlinfQftiin^ 
Ibiirmins  cruels  que  noui^  qul^  entons  dans 
4ie(0eclioii^'Qomiiic  les  rebuts  dii  Pel{iece  qii^  faut 
màammiit  vivants.  Aux  mwK  qœ  leureftitt  la 
Véiamr  on  ijotm  ks  maux  de  le^apciviiéy  Ans  eA 
,  ftji>er  il  |e  iwbdiipeft  inenraUe  oanon:  elle  ne  l'ift 
fibmmt  pas  âiiif  loQi 

Xès  iàaaûroa'  tes  lén^ems  de  la  Looifime  ont 
liê^dsnsoeteecùiiiM'aitfll  loin  qàè  nos  Mtf^^ 
{lèut'^ltm  lis  oiir*«i|e  devancés;  ces  losigleufs  entre- 
^peennem  qoel^uiifcâk  ifti  guiâ^  It  Mitée  kttieeom- 
|Mtriotes|nr  des  drognei  4(  ilnk>fiigHlè;  hpiincipile 
Ycoe^  dont  ils  uWi  eft,  su  rappoit  dieMt;  duMonti 
Vsie^ttompo(l(tcÉi  faies  «eec  de  Isgiete  de  lakiie,  & 

4me  fortion  i%afr  df  l^un>  àc  de  t^aintt»  l2l>reyent 
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dini  un  mofderlNi  iiii  pilon  k  U  ftitnge»  juiqvl  ce 
qa'il  s'en  fiMme  ancefpeced'opiac»  dont  Uf  fontpren* 
ère  matin  êc  (oit  le  poids  de  deux  4  trois  dng« 
inesi(*)  âc  FAuceur  ajoute  que  tous  les  patients  guér 
riiScntradioflemem^  foitqtt'iisajrent  perdu  le  fciosl  Toc* 
cafion  de  quelque  peur,  ou  par  tout  autre  accident.  » 
Quand  Mr.  du  Mont  auroit  j^pi-ouvé  lui-méroe 
ce  remède  >  il  feroit  encore  permis  de  douter  fi  l'efr 
kt  en  eft!attflt'^i£nU^>le  qn^il  k  pr^cend.  Rienn'em* 
pèche  pouttlnc  que  la  fenienoe  de  bitue  6c  des  noix 
fonafKei  ne  purent  autant  opérer  fur  des  cerveau^ 
malades»  que  r£l^bore&qiier  Anacarde  dont  le  fort  a 
H  fort  lînpiUfr:  plnfieots  Médccinr  ont  finitenu 
qu'il'  reftauroit  towcs  les  imlt^  de  i'amc  Ik  pàénf- 
foit  la  folie:  une  autre  fàâion  de  Médecins^  k  [a  tétt 
4i  laquâle  lébitlelellébseHoiRiiaDn»  C*)  f  fou- 
lenu ,  au  «ontrsire^qiae  l'Anacarde  donnolt  la  folie  ï 
feux  qui  ne  Famcnt  point  »,qtt*il  Itoulearerfoit  litsefr 
prits  «ttaox  ,-&  que  fopiat  qa'on  en  6it ,  devost  Itre 
BOBuni  k  jufti  dtte  la  confeéHon  des  fiito. 
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(*}  MiMMNf  iStr  lu  Un^êm»  fHf  Éf^  7hi 
fu&M  de  TÀnflcàrdé,    il  nodiit^  c#ëiaahc 


niMff.  Fartai;». 
%vfG  force  çpntrt 
ic  au*un  libjiiiiie 
ftupide,  nmotMic  ôt  incapsMe  â'inlMH«A,  4tvim  m.  peu 

ètumps  5  lô#.A  ê  ûwan«,ipf*8avoF  pM  àtr^tOmiin 
t^Arnifârie,  qail  opriiu  nue  Çhnire  m  Prùit;  liius  Déii  d'an- 
ales tprds  iI%Mnta  Oc,  fi  «kérC't'^iifll %i#ok Jui^'ft  tmi^ 
yvrer  lums  les  ^m»k  rjMit  parjjmjeij^â  lui^inènf,  îk  |i* 
concitoyens,  ft  mourut  niiilniMainent.  Ce  fait  prouve,  ou  qu'on 
peut  être  OôCtear  en  Oroiré^  être  HiéM^e,  ou  qu*  l^An*- 
«grdf  pfisèiM  de  iei%]|l  ifflts  «u  m  Hp%snii  ne  Icfup- 

jpofti pulfiiqfll  e^i^o^la m  m m»^  wim mwunmfx 
t%0t  4#  oaiie>  qwii4  meoit  4  n^«un»it  pm$pw^i 
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Lés  Snivtfgef  jagentiiun  homme  eft  en  éiïix^ 
ou  non  9  par  troii  obièrvadons:  s'il  ne  iè  marie  poinfi 
epièf  avoir  atteint  Tige  convenable:  s'ilrefiifè  d'allea 
à  la  guerre,  loriqu'elle  cft  déclarée  ;  s'il  no  va  pas  lia 
chaiTe:  il  eftr^uté  imbécille  &  jouira  enconlequence, 
de  toutes  les  prérogativet  attachées  I  cet  état:  chacun 
iè  fut  une  fête  de  le  poiTéder  dans  ià  cabane  6c  de  le 
régaler  de  ce  qu'il  a  de  mieux.  Ces  (ignés  de.  dé^ 
mence»  qui  nous  paroillènt  fi  équivoques  »  ne  le  font 
pas  parmi  des  peuples  où  la  plus  haute  iàgeift  ièroit 
la  dernière  des  foliet.  Au  reûie,  ce  n'cftpas  par 
un  ièmiment  de  btenfàiiàncef  ^ue  ler  Sauvages 
en  agifTent  ainfi;  avec  les  imbécillei}  mais  par  ^i* 
pféjt^iùperftitieux,  qui  heureuAme^t  produit  un 
bon  enet» 

Quant  h  h  médiode  d'impi^er  kj^i  téce  tctutes 
ce»  horribles  figures  dont  on  a  âitJBentiûn,  on  fait 
que  là  ihbfbnce  oflëuiê  ne  ft  durcit  que  par  degrés 
44ns  tous  les  anînuiuXy  &  qu'dleeil  trèf^woUe&très^ 
tendre  dans  les  eiB^iiis  nouvellemeofi  nés.  Laroerei 
'  deux  ou  trois  jours  après  iès  couches, iufivce  depreir 
ièr^  do  manier  Ja  tête  de  ces  créatures,  lafiiçonne 
^i^fl;gt^;.  po^J^^piâçr,  elle  met  fiir  le  fix)ht  £(; 
Focctput  deux  maÀa'd'aigile,  qu'on  comprime  infen- 
fiblçmtfnt ,  juiqu!%  ce  qu'oh  voie  iprtir  des  narines 
une  matière  blanchâtruf  «dors  l'opÀr^itioh  ïend  à  û 
fin,  &  le  monârepirok^  (;  )  Les  fibresdc  les  nerfs  en-, 

(*)  les  ftmnici  fituvagts  di^  %'*^  eMlstiflène  la 
llte  d«  kart  «iiftncs,. afin  qu'elle  pumè  un  )oar  relTembler 
S  h  pleine  tune.  11  eft  vnti  que  plimeiHrt  peuples- Américains 
ont  roccipuc  éanSk,  fins  que  la  mets  Taie  eomprinil;  «e  ^ut 
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core  (boplcs  àc  plianti  s'adaptent  \  cetùforme,  le  cer- 
veau même  y  obéit:  quand  ces  paitief  ont  une  foie 
lequis  leur  confiftance.  Se  que  la  boëte  du  crâne  s*eft 
coniblidée»  on  ne  peut  plus  y  rien  déranger  uns  enn 
traîner  la  perte  wuU  des  organes.  Et  Toill  pourquoi 
ks  bleflîires  fài^  k  la  tête  des  perfonnes  l^ées  (ont 
prelque  toujours  foneftes  k  la  vie  ou  k  la  raiibn; 
pendant  qu'eÛes  ne  nuiiènt  pas  tant  aux  enânts  ^ 
aux  impubères. 

Je  ne  dilconviens  pourtant  pas  que  ces  comprei^ 
fions  n'ayènt  toujours  des  fuites  plus  ou  moins  tnaiH 
taifts':  je  doute  même  que  le  maninient  des  Accoo- 
cheuics  d'Europe»  pour  accomplir  la  tête  def  en- 
ùjvi^  Toit  une  prittiqtiè  &  bien  utile  &  bien  niccf; 
iàire:  on  voit  parmi  les  Européens  une  infinité  de 
têtes  mal '^faites ^  fùivant  qu'elles  ont  été  plus  ou 
moins  préfixes  avec  roal-adreilèpar  des  mains  igno' 
rantes.  Peut-être  cet  ufage  dérive- 1- il  encore  dfc' 
la  bairl^ariç  des  peuples  grpfliei^y  îi]ui  ont  de  tout, 
temps  ôc  dans  tous  les  pays  du  mohde  enlaidi  lliom^ 
me  pour  l'orner.  Oii  a  déjà  rçmfU'qué  que  les  an-> 
ciens  Nàturalifles,  qui  ont  cru  qu'il'y  avoit  danv 
la  pythie  &  dans  Unde  dés  Acéjtihales  Se  des  Cy^ 
Bocéphales»  s'étoient  laifl^s  induire  enr  erreur  par 
dés  voyageurs  mal- habiles,  qui  ayant  vu  des&ni- 
vages  à  t^e  pointue»  en  avoient  ^ic  des  mons- 
tres compoi&  des  traits  du  thien  6c,  des  traits  de' 
lliomme:  il  e(l  vrai  que  U  plup^cfc  flÈs  Anciens 
'  -    ■'  '■  '•'     ■■■-■'■    ■  ■  •      ^ 

Vient  de  ce  que  leurs  berceaux  nie  ibnt  pas  boutrls  ât  ne  oon* 
fiftent  qu'en  une  planche  contre  laquelle  là  tête  dt  l'edlknt,  k 
ferce  de  choquer  r  s*applarit  kifennbkmenr. 
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n'ont  nppoité  cef  prodiges  que  comme  dâ  ouï 
dire^  mais  que  penfer  de  Se.  AnguftiUy  le  pku 
dclairé  des  ancicnl  Chrétiens ,  qui  en  partant  fi*^ 
ritttièment  dan^  un  ouvrage  de  cWvotioit  » /affirme 
qi^il  a  vu  dans  la  baffe  Ethiopie  ( *)  des  Açéfihales  & 
des  Cydopu  qui  n'avoienc  qu'uii  csii  au  roilkid  du 
hûDtf  àc  ^  qui  il  eut  le  bonheur  dr  prêcher  i'Hvâtv* 
gile?  n  n'eft  pas  facile  de  deviner  comtnent  il  s'y  prit 
pour  caréchiiêr  des  Etres  qui  n'ont  jamais  exiilé  ni 
dans  la  baife  Ethiopie  ni  ailleurs:  il  faut  donc  que 
cet  Apâtre  ait  M  eitafi^  par  fon  zèle»  lorfqu'tl  à 
cru  voir  tt  qu'il  éÙ  impoiTible  qu')  1  ait  vu.  On  pour'* 


wrmm^ 


■kMMrf 


Paris,  pag*  ^4f,  „Vi4>nms  &  in  inreriôribijs  purtibtis  M- 
i,%hiopméhoai\fiés  vtham  (MXiluifl  ta^um  irv firohc« ^abcn^», 
,iq|uoniii.  ftoèrdotes  ft  convcilàpionibUt  hominUKn  fiigiebami 
„  ab  oinnl  libidin^  carnts  fe  fthiHnebant.  7  >  .  .  ^  ." 

Ce  $flfnt  Père  né  A  coniicfite  pas  ^l'Affurer  »  dans  ce  itter^ 
vflHeiM  DiicçM|rSi  qu'il  a  vu  des  Cyçlopcs;  mais  ilaiouti 
qu'Ali  t  cencontré  en  même  temps  un  grand  nombre  d*nom* 
mei^  de  femmes  Tans  tête;  pidiimt  îH  imtlt9x  homines  ac  mu» 

Un  Commentateur^  nommé  Lm^  ou  Ln/Nu-t  dit  que  ce 
Sermon  de  St.  Au|[uftin  n*eft  pas  de  St.  Anguftth,  mais  cm 
trouve  dans  les  Edritt  de  ce  Docieur  de  rEgtHç,  pluficùrs  pal* 
ù%<n  qui  prou  vent  décifivement  qu'il  ell  auceuf  decc  Difpours: 
aufll  R-t-on  Miti  dans  Tânciehne  cditlon  de  Frobeft  d  fiïis* 
le,  <&  jt  doute  qu'il  cKîfke  une  Tculë  (dttioA  dans  laquelk  on 
Taiit  opprimé  ;  en  effet  rien  ne  (érok  ^liiii  téméraire  que  de 
"  |»prithir  les  ouvrages  des  Saints  Ferés. 

Dans  rkiHoire  hWàmaimAt  de  l'AmérltiUe,  publiée  avec 
^  If  Préface  du  ProfefiTeur  9aun^art|Mv,  on  caciie  m  déittpntrer 
flrrieufement , x}U*if  y  a, dés  jmiplès  Àcêpbâles,.«  par  confc- 
qiicnf  »  dk-on;  Se.  h^^  eci  a  Vu.  Nbiïs  avoni^  cfuqtie- 
c^  fêtait  Abu£ec  du.mpi^  dû  aa.UÛeur,«.,(|^^  rapporter 
les  puéfiks  abiurt^és  qu*^  lit»  à  cette  occahon,  .dfto«  cette 
méteniiufr  Hmoire  de  rÂinériqiuK^  c«  qui  gsroitTent  ^:v«  ;i^ 
rc^  prieiqûe  mot  (lOiitL  ttuK  de  l'ouvrage  dû  P.  X.aâteit|i^^<^     : 


foic  en  dire  tout  autant  d'un  autre  Pcre  de  TEgl?^» 
qui  .parle  des  Si|yres  de  la  Thëbaide*  . , 

Il  y  adan^laGuiane  une  forte -de  Sauvages  qu'oii 
nomme  les,  Ewaipfnomas ,  &.  qui  n'ont  prefque  point 
de  col  «  6c  dpnt  ïesH^pai^es  font  auffi  exhauffées  qu^ 
les  oreilles.  Cette  monftruoficé  eft  encore  ùù\c9t 
&  pour  la  procurer  aux  enfants,  on  charge  leur  tére 
d»  poids  bonnes,  de  façon  qiie  les  vertébrés  du  cof 
font  forcées  de  rentrer ,  pour  ainfi  dire»  dans  la  çU^ 
ficule.  Q^  Baièaiesparoifiènt  de  loin  avoir  la  bou« 
die  dans  la  poitrine^  i  &  ièroient  très  -  propres  à  &ir^ 
renouveller  ï  des  voyageurs  igiiorants  Sc  enthottrîa(le|i;( 
laiable  des  Acéphales  ou  des  hon)i^iï;^3  uns  tête. 

h  ne  peniè  pas  que  reoyie  d'in(pirer  de  la  ter- 
reur aux  ennemis^  m  engagé  les^  Américains  à  fc 
contrefaire  auâi  cruellement  que  le  é>nt  les  Omagtia^ 
^plulteu^;  autres.  Tacite  rapporte»  ï  la  vérité^  que 
quelques  peuples  de;  la  Germanie  iè  rendoientèifrpya- 
hits  en  h  barbouillant  &C  en  fk  coëffânt  d'une  manière 
bizarre ,  afin  de  déconcerter  Teniiemi  1  cor  dans  tou:; 
l«scomb|tSj,idit-tf»  ce  font  toujpurs  les  yeux  qui  le 
laiâênt  vaincre  les  premiers.  :  C^endant  on  ne  voie 
point  que  les  Genliains  fê;  fuient,  jamais  appla^  la  té- 
te,  aUoi^4  ^  oreilles»  percé  les,  lèvres:  ainfl  c'eft  i 
une  fàulfe  id^^ue  1^  S^uvag;îs  du.  nouveau  Mqndi 
fk  font  formée  de,  la  beauté  Sf  dfl' mérite  corporel» 
qu'on  4oit.at^ibuer  les  ,ufagc;f  déraiibnnables  &  fo^^ 
tes  ces  parure^  ^^i  xhex  les.  piff^ples  Duds»  ne  peuyeift 
aiiêâer  que  le  corps* 

La  beUe  mode  de  s'aMoiigei-left  oreilles  aïKMC  aii(& 


éMèi  P^ravîéii  fë  tes  faifoient  cfeic^è^  fur 

les  ép»iles»  &  coipmé  les  prettiierstC^Ilkns  neH^*' 
f i»it  d'abbl-cl  eonutoènt  les  nommer^  ilà'kis  appelle- 

jiifôuli  préfent  dans  qadques  p^o^d^  decetEm^ 

"^    te  lobé  5:  l^uHtt  de  ToitUfi^V^I  Ifi^ 

èifiàrg^  par  rdctrfeiîbé^ï  ou  tirés'  coMttttéMefricnt  de 

hâutéfl  bas,  s'^î^çÔc  s'aaiT^^ 

qui  pcuveitf  ciï  wÉ^èèUX^^^  Il 

«ft  certain  que  lés  hàmeti^  Sé  1er  fiii^  hîbutrkîers  i^ 

là  tété  fc  jettent  M  tés  péti»,  d^  faydrifent  Pex^ref- 

ccnce  qù*on  venè  y  o<?cafionner  ;  jGM  q^     fé^ 

iittpofliblé  que  b  ftnf  te  èiteiâao»^^^^  j^^  une 

firi^de  circohf6ién(^,  finsW  fiùméuêa. tebe 

ftetittiiiiuée  fènfibiwttént.  '  '  '^^H 

^*      1^  y  a,  k  la  vliStéi  cjuelqaes  nadoht  qtd  ont  na- 

tài#éhiént  âc  fans  arâfit^  le^  oràl^  k»n^ 

dâirtéi,  cbïttme  les  Siamois  enMt;6c  i^iielqtiés  ^ 

Mtks  E^agiiolçs  dies  éhVirons  de  là  Bidàfïba  en  Eû- 

f0péç*  mais  tôiïs  les  Orfeilîbhs  dtt  nàuvéito  Môtide  ce- 

JàttéiïÉ  cette  ai^iïptl^dcl^ 

^éiiniàt  on  de  llxâiffiteîjin  d^ 

â  n'en  eft  pas  dé"  mérte  en  Indfens'^ppéiÉ:  qui 

^ôtiri^eiit  au  bas^fdes  CkîrdéUeres^  ^5^'  les  eaux  de 

liii^ '^i  dtoùl^ér  montai*»  ^"«^«* 

êmés  qt^ibbdtvitttti  «r  prb^ifôMt^i^^ 


ir^ 


^iniliirlijMif  «  Coto. 

i-.,,  i-u  .;  ,»w  vil- .      =-  \i,-ejC 


«Ë« 


i^i,i;3:l'^â|i  ïtt':^«â^^^u^^^ 
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Ct&vui  engorgement  '^e  la  Hqueor  lympathiqu» 
dans  le^tilïu  cellulaire  »  u  ^ue  celui  qu'on  voit  aux 
Tirolois  âc  aux  habitants  des  Alpes,  dont  quelques* 
ans  ont  des  goitres  fi  déoiefïufsp  qu'ils  leur  defisen^* 
dent  au^elà  de  la  poitrine:  plus  cette  tumeur  eft 
chez  eux  gonflée ,  Sc  plus  on  y  relpeâe  ceux  qui  en 
font  pourvus^  là, où  peribnne  n'en  manque:  c'eft  un 
moyen  de  s'attirer  de  la  coniidératiom  Ces  Mon*- 
lagnards  ont  eu  raiion,  parott-il,^  de  fè  glorifier  d'u- 
ne rmgularité  qui  tient  à  la  nature  de  leur  pa^,  Se 
donc  ils  h  cbàgrinerotent  en  vain;  puilque  tous  les 
i«medes  imaginables  né  âuroîent  dompter  ce  mal 
endémique,  qui  ar^né  il  y  a  dix -huit  fiédes  comme 
il  régne  de  nos  jours.  Quis  iumèdum  guttur  miratur 
iit  Alpéml 

las  Elpagnob  ,  très  -fu^  aux  icroudles  ^  rqnt 
font^uITt  des  eipèees  de  goitres,  ont  longtemps  i^ufit 
kies  cacher  aux  ytux  des  étraagérsy  eh  'inventsuit  lev 
f^aifes  fiisncees,  qoi  leur  couvroient  non  feulement 
toute  la  longueur  du  col,*  mais  encore  une  partie  dei 
oreilles  âc  lef  bas  du  menton:  &  coiimie  l'JE^ergné  r 
eu  y  avant  la  France,  l'empire  des  modes^  le  refte  de' 
l'Europe  adopta  avidement  la  parure  de  ces  coUiérs 
ridicules  en  apparence;  mais  imaginés  pour  j>affîer  un 
défaut  choquant  dont  on  ne  iè  doutoit  pas. 

Un  des  plus  rares  phénomènes  qu'on  ait  ohfervé 
jusqu'à  préfènt  parmi  les  hommes  goitreux,  c'eft  qu'il 
y  en  a  quelques  -  uns  doués  de  la  faculté  de  ruminejr 
comme  les  chèvres  6t  les  breUs,  mais  par  un  autre 
itiécanifine.  Mr.  Vdmpnt  de  Bomare  dit  qu'oii  lui^ 
a  montré  k  Coire  en  SoiA  un  homme  qi^^oît  goî- 
Tùm.1  M 
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treux,  ventriio^ue  oi^gaflri -mythe ,  &  rurôinam: 
Peytre  fait  ayHî  mention  de  deux  Suiifts  goitreux  qtû 
ruminoient.  Apparemment  que  lapréillon  de  cette 
appendice  lUr  toibpbage  y  arrête  ,<]iielques  alimentt 
qui  rentrent  une  féconde  foi^  dans  la  ^ucbe,  d'où 
râùlte  unee^èce  de  rumination ,  con^me  dans  ces 
animatxx  que  les  Phyftciens  ont  nompah  Buminûtuia 
fpuiiàif  &XIX  RumJnanx».  r 

^  Outre  les  Indiens  goitreux,  leS Hiftoriens  du  P^^ 
roïi  pariât  d'une  peuplade  eàâere  2^  laquelle  il  nian^ 
quàitdeaxt^nts  g^fines  où  incifiveSf  une  en  haut  & 
une  en  bas;  Cette  défeâuoiité  hMtoit  mn  moins  que 
natureUe?  Gaircilaâb  die,  qn^  tes  f^s  de  ce  caikon 
ayanr  ma^àcrl  dani  une  rebd|ion  le  gr^d  Sacrifica^ 
teur  de,  Cufco  Se  le  £lis  de  r%ipere^r«  on  ej^ypya 
cèntrci  e^:  tme  Ibrce  annle  qaî^k^r^mit^  icMieas 
alors  fi%nànt  y  pdur  exprimer  àioute  cette  généraooii 
lé  fonvenir  de  £i  défôbi^ifi'ance,  lut  fit  axraçher  deux 
dents  du  milieu  des  mâchoires.  (*  )  Mats  ce  quiavoie 
d'âE^iri)  étéiine  marque  d'infamie /devint  etifuife  une 
diflinâ^n,  par^  f opiniâtreté  det  pères  &  des  mères  )t 
^èrices  mêmes  dents  à  leurs  enfants^  ce  qui  perpétua 
la  niode  de  s*^denter  cUns  cette  province  jn^n'^  Far- 
rivée  dès  £%Etgnok 

Comme  on  a  auilt  trouvé  dans  le  Congo  &  ï 
Matamba  en  Afrique  dt»  peuples  II  quii.ce^  même» 
dents,  manquoienty  on  a  foupçonné  que  quelques 
Nègres  employés  d'abord  aux  mines  du  Pérou  ^  y 
avoient  ccÉRraété  cet  ùfage ,  ôc  l'avoient  )l  leur  retour 

<*)  Zarate  dit  qu'on  leur  fit  arroclieir  toutes  iea  dmu, 
cfe  étte  teviniii  &  blufituff  mftm  Éonttfdifi^, 
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comtnuniqué  aux  autres  Africains»  Quoiqu'il  ibit 
ttèt^-it^  ,<)nc>dcs  Nègres  uneYois  entraînés  v^n  Ainé- 
fiquei^liirfennent  jamais  chez  eux  ^  il  fe  peut  néau- 
moinst^É^f  les  eommerç ants  en  ont  ramené  de  temps 
en  temple  quelcpes- uns,  pour  tirer  les  autres-  de  la 
perfuailon  bù  ib  ont  été  pendant  tant  d'années,  que 
les  Européens,  m  venoient  les  acheteitt|ue  pour  les 
manger,  &  ils  ne  iè  trompoient  pas  de  bSucoup.  Mai- 
gré  la  podlbilité,  dis  r  je,  que  les  Afncains  ayent  reçu 
d^e  biiarrerie  de  T Amérique,  je  croi  qu'on  la  pra- 
tiquoit  lu  Congo»  longtemps  avant  la  découverte  du 
nouveau  Monde,  d'autant  plus  que  les  Nègres  de  la 
aoavdle  Guinée  s'ôtent  auffi  lesdeux  dents  du  milieu 
die  la  bouche  >  quoiqu'il  n'y  ait  jamais  exiâé  aucune 
correipondance  eilir'eux  &  les  Indes  occidentales  :  tant 
les  homrpes  font  e^naux,  lors  r  mime  qu'ils  parolA 
fent  fe  copier.  J^JiM^  <!{ue  la  bouche  ftroit  plus  belle, 
s'il  n'y  avoit  qûetitnte dents,  aura  fuSi  poitf  en re- 
jmer  deux ,  de  pour  fe  moquer  de  ceux  qui  n'étoient 
[)as  de  cette  opinion^ 

Telles  font  à  peu^ptes  les  principales  Oblèrva- 
dons,  qui  ont  paru  mériter  place  dans  cet  article* 
Nops  n'ignorons  point  qu'il  y  a  encore  de  vaûes  con<^ 
trées  en  Amérique,  où  l'on  n'ayamais  pénétré,  8c  où 
l'hiftoire  naturelle  ds  l'homme  j^urroit  faire  de  gran^ 
des  acquificions  ^  fi  dts  Philol^^^  formoient  le  pro- 
jet d'y  voyager:  nous  faVbnS  qu-il  y  a  d'autres  con- 
trées dont  on  a  fouilrait  ï  delTein  la  connoiflànce  au 
public.  Ceux  qui;  «n  abufant  ï  la  fois  de  la  fainteté 
de  leur  miniflerè  &  dek  confiante  d'un  peuple  bon  & 
malheureux  9  fe  font  érigés  ^i»  {redis  tyituis  ibus  lét 

Ma 
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^éeiix  tropiques  du  nouveau  Mondt»  pnt  cru  qu'il 
n'étoit  ni  de  leur  gloire,  ni  de  leur  intérêt  de  donner 
des  Relations  trop  iînceres  de  leurs  conquêtes:  les 
Hi^ires  du  Pàraguai  par  Chadesvûix  &  Muratori, 
ibht  écrites  avec  tant  de  partialité  &  fi^peu  de  diicer* 
nement,  qu'il  n'eft  )>âs  pofTiblis  d'y  a^mer  foi  :  ce  font 
des  elpèces  ^IL^endes  y  ôc  je  crdl  que>  le  leâeur 
n'eft  pas  médiécrèmeitt  édifié,  lorfque  CbaTlesvoix  loi 
àifure  que  dans  eè  pays  qu'il  décrit ,  on  voit  d'énor- 
'tnes  (erpents  qui  ne  font  rien  que  violer  les  filles,  mal- 
gré IesefFôrtsdes<]\fô<n6nnaires  qui^  fe  jetteut  quelque- 
fois 11  corps  perdu  fUr  ces  aniniauteh^tprehants,  pour 
fauver,  au  danger  de  leur  vie,  ^  virgimté  des  IndieiW 
-  Il  eft  furprcnant  qu'on  "ait  toujpurs  cfbjeâé  aux 
^faites  leurs  Êtablifl^éits  dui^tfS^uai  comme  des 
lifiirpations  de  là  dernière  importance^  Se  qu'on  ait 
gardé  le  filence  fiir  leurs  poifêilionslMe  la  Californie, 
qui  égalent  peut -être,  par  leur  étendue,  leur  fîtua* 
dofir,  leur  richeife,  tout  ce  Qu'ils  ont  occupé  dans 
l'Amérique  méridionale.  ^U  eft  vrai  que  la  proximio^ 
du  Pérou  &  la  récolte  du  thé  font  dts  tréfors  inefti- 
mables  pour  le  Faraguaî  ;  mais  c'elt  uneprôviilce  mé- 
^iterranéè  qui  n-a  de  grand  débouché  que  par  laPlata, 
d'où  l'on  n'entre  pas  dans  l'Océan  Ans  toucher  à 
Buenos -Âir^;  tandis  que  la  Californie  forme  uns 
péninfule  immeniè^  baignée  par  deux  men^  Sc  bor- 
dée de  ports  commodes  &  favorables  au  coi^erce 
iurtil  âc  interlope.       "/  ^ 

'     Les  Jéfuires  ont  iènti  de  quelle'  confluence  il 
&oit  pour  eux  de  dérober  à  i'£urope  toutes  les  nô- 


►^  _  _  -  •■  j . 
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noïKs  ae  h  v>aiiiprHioE^<ic  pii^  longten^s  qu'U  leroK 
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pôflîblt»  LcXor4  Anfon  eft  k  pfcmier  ^ui  ak4éeou- 
rert,  pv  haz^Nl,  que  la  SqcîI^  étoit  d^a  dangereiilê- 
ment  puiflàntc^anscecoindulfoiiite,  dès  Fan  1744^ 
*  Pour  oUitirer  les  itnpreiHohs  iinifbes  que  pou- 
«oit  laiflêr  dans  les  écrits,  la  Relation  du  Commodor 
Anglois»  les  Jâlûtes  de  Madrid  £e  décermincrent  I 
piiblier  unt  Hiftoin  naturelle  6r  civile  4e  la  Cal^or* 
iie»  (^)  Cet  ouvrage  y  à  tous  ^ards  original,  donne 
tine  haute  idée  de  TadreiTe  de  ceux  ^i  Tont  com* 
pofê}  car»  quand  on  a  lu  avec  attention  cette  Hiflpire 
de  la  Californie  en  trois  volniits  fort  chargés ,  on  ne 
Sût  abiblument  rien:  onreAe  dans  Tillufion  ou  l'igno^ 
lanc^^  &  l'on  s'étonne  qu'on  ^t  pu  lanc  parler  d'un 
pays  9  làns  en  rien  dire  :  t  tant  les  auteurs  ont,  fu^par 
des  tranlitioa»  bien  ménagées  voiler  tous  les  objets  iti- 
téreflàntSy  pours^étendre  à  perte  de  vue  fiir  4ç*  mî« 
nutiesy  fiir  des  miracles,  6c  s'appeiànjôriur:  des  détiûla 
étrsuigers  au  fond  de  la  matterç:  on  y  apprend  ieule^ 
ment  que  le'  Lord  Ânlbn  n'a  pas  rendu  aux  Jélivlei 
toute  la  juûice  que  méritoit,  lie  fat  part  mène  d'un 
Proteftanty  le  zeie  lâint  &c  refpeâable  qui  ,9  tou- 
jours caraâérifé  le  génie  de  la  Société^  répandue  dans 
l'un  &  l'autre  Hémifphere. 

La  Californie  forme,  comme  on^  Va  dit,  une 
péninfule  d'une  longueur  indétenpinée ,  f  arcequ'on 
ne  fait  queUes  limites  lui  afiigner  du  c6té  où  ià^  baie 


(f  )  Cet  ouvrage  panit  à  Madrid 'en  I7f 8,  ièus  le 
fwdi  du^ercMiji^  Venegas.  DerEfpagnol  on  le  traduiAt 
tnAnj^vis;  «nfuite  en  Hollandois  Ibus  le  titre  de  NtftimiiWwA» 
0fiÊiitimC»Hfi!rm$,  Hurlm  rj^u  On  vient  d'en  pubHcr 
uas.uadu^cn  j^rançoife^  dont  on  autoie  pu  fe  pafler. 
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vafe  réunir  1  ht^  oecickntilftfcl  Continent.  (*) 
Cettf  étendui^^  «ioû:  être  tout  m  moins  de  quatre  i 
cinq-cents  lieues  âir  une  largeur,  trb-inilgale  de  50, 
de  4P,  de  30,  &  de  10  mtlfet>f4^on^ qu'on  mefure 
vers  le  Nord  ou  vers  le  Tropique  »  où  elle  s'étrangle 
8c  ft  termine  en  pointe  jufqu'au  Cap  de  St.  Lucai^ 
giiàiit  au  a 3e  degri*  de  latitude  fépt(pntrionale  j  do 
ibrte  que  ce  pays  k,  <kiRS  notre  Zone,  ^  peu^p^  le 
inémè  dimat  quV  le  Paraguai  dans  la  Zon^  tempérés 
Auûrale.  La  qualité  du^  tÙ  aux  environs  de  Io« 
fitto.  exceUeiiteiSe  ^IcNipitible  de^te  ibrte  de  cul« 
^ture  &  d'amélioration:  la  viçoe  réulTit  dans  les  monn 
tagnes:  les  riva^  4e  h  Mer  vermeille  fent>  k  la  W« 
riié»  fort  marécageux  ÔC  parott^mei^oir  été  jadis  toe 
taicmeni  noyés:  on  y  voit  encore;  Une  infinité  d'à* 
ma  de  iàble^  marin  &  âQs  mares  pleines^  d'eaux  iàa«t 
màofae^^  mais  dont  on  peut  faire  des  iàvanes  ï.  peu  de 
fi9b^  Le  çdtdf^n  de  rochers  qui  borde  les  Los  Virgh. 
M*^  renferme  quelques  volcans  dont  les  éruption^ 
Ibrenitrès-viotentesen  1^4^,  Le  bois  deconUruc^ 
tion  manque^  la  pointe  du  Sud,  où  il  necrok  guères 
que  des  buAToixi  (k  des  arbuftes  rampants:  les  quar^i 
tiers  du  Nord  nourriflènt  des  forêts  prodigieufe^ 
peuplées  de  gibier.  Le  principal  animal  camacier 
«jo'oii  y  ccomoifTe,  eft  le  Tigre- poltron' femblaWe^ 
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(*>  Mr.  de  Buaçhe  a(!Ur«  qu*il  |  lédi^t  lajE:tfifbniie  \  k^ 
juftes  bornes;  mais  cela  n'eift  peint  facile;  puiiquc  les  iàtitu-; 
â«s  dti  Cap  bifthô*  1&  dit  Cap  Mendodn,  n'ont  lamaii  <t€  j>H- 
f^  av«o  affez  d'exft^itude  poi^r  qu^eiv  pukfê  diifffauiicr  mt 
Hmation  refbeâive.  Ils^ft  même  trouvé  un  ^édyniphe'  qui 
a  nié  rexift«ic6  dt  0«|  Çeps-lâ;  maîi  je  A<  do^^^  fi|ifti|ifm 
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celui  da  Canada:  |ef  Loups ,  û  fon  peut  en  croire  les 
Naturels  du  pays,  ne  s'y  ibnc  introduits  que  depuis 
quelque»  aiinées:  avant  «ette  époque ,  on  n'y  'en 
ivoit  jamais  vus.  On  y  rencontre  auiTi  des  Ours  & 
des  troupeaux  entier»  de  Bifons^ 

En  16  fy,  les  Jâuites  pénétrèrent  dans  cette  ré- 
gion pour  la  première  Ibis»  fous  la  conduite  d'un  de 
leurs  Provinciaux  nommé^SalvfihTerra,  homme  élevé 
dans  les  affaires,  plein  de  projets ,  fééond  en  refTour- 
ces  y  aâif,  Inâti^ie,  ard^four  le  bien  de  ik  com- 
pagnie, 'initié  dans  toutes  lès  maximes  y  &  par  confis- 
quent peu  Icrupuleux  (lu*  k  nature  des  expédients  & 
capeWe  de  tout  bièr:  il  examina  l'état  des  chofès» 
vainquit  les  obflacles,  conçut  des  efpérances,  &  poû 
la  bide  de  cet  édifice  des  MiiTions  de  la  Californie, 
que  ibixante  &  dix  ans  de  politique  &  de  travail  ont 
conduit  )(  fon  plus  haut  point  «  ou  fi  vous  voulez  ^k 
Il  ruine. 

Mr.  Anton  dit  que  le  premier  temûn  où  ces  Re- 
ligieux s'établirent,  leur  fut  donné  par  uit  certain 
Marquis 4le  Valero,  qui  n'a  pu  aVoir  lui-même  aucun 
droit  fur  la  Californie,  dont  la  propriété  appartenoit 
aux  Indigènes ,  &  ce  n'efb  fûrement  point  fk  di^kiation 
qui  y  a  attiré  les  Jéfuites,.  mais  voici  les  véritables 
caufès  de JeurprédileéUon  pour  cette  partie  des  Indes 
occidentales.  ^  > 

iw  Le  pèche  des  perles  qui  eft,  comme  Pon 
&it,  fiir  les  parages  de  cette  péninfùle  &  des  isles 
voifînes^  plus  fertile  ^  plus  riche  que  fur  ceux 
de  B^aioe^  d'Ormus»  de  Baffora  &  du  Malabar 
cn^bîe,      ^  . 
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Tous  lei  eoqoilhgcs  qui  croUTint  fur  cttt»  pla§e 
fivorifie  de  la  Nature,  iè  diftinguenc  par  le  luâre  6c 
la  fineflè  de  leur  ^mail  qu'anime  le  coloris  le  plus 
dUouJiiraiit:  les  huîtres  nacrées  y  Soient  anciennt- 
ment  accumulées  par  monceaux  li  de  très -petites 
profondeurs,  6c  une  (èule  barque  y^pouvoit  alors  ra- 
naflèr,  de  oalcûl  fait  pendant  la  faifon,  pourfoixaniie 
mille  écus  de  perles  d'une  belle  eau  &C  d'une  forme 
prelque  r^uliere, 

A  peine  Salva^Terra  eut -il  pris  langue  k  la  Ca- 
fifi  .nie,  qu'on  Paccufa  de  pécher  jpur  &  nuit  avec 
tous  £ts  £fi;laves.  En  effet  on  ne  via  plus,  comme  de 
coutume,  arriver  des  perles  aUsMexiquIef^  les  barbues 
des  farticulien,  toujours  dcva'iicéei,  ne  purent  plus 
^yer  k  Sa  Majeilé  Catholique  le  quint  ordinaire  qui 
inontoic  à  i  a  miUe  éeus  :  on  envoya  en  Co«r  plu* 
Heurs  Mémoires  pour  ièplaijndre  des  rapines  de  Salvst* 
Terra  &  de  (es  complices,  qui  iè  virent  enfin  dans  h 
siéceflité  de  iè  juftifier ,  en  <kei&nt  un  Faâum  qu'on 
lit  dans  lliifloire  de  la  Californie,  pubU^  par  les  lé- 
iiiites  £%agnols.  Salva* Terra,  en  aeconJant  dans 
ee  pA^um  que  des  fcéléracs  ont  o&  lui  ^e  Taffireufii 
lm{rataiion  de  ibufiraiee  des  perles ,  piouve  que  loin 
d'en  avoir  con^  lfidle»,il  a  toujours  confinlté  aux 
£%ignols  4c  aux  Indiens  de  les  jetter  à  la  mtr ,  par- 
ceque  ces  inffa*uments  du  Juxe  apportent  u^^obûacle 
tnanifefb  aux  progrès  du  ^ut  :  c^cft  bien  |>ea  con- 
noitre,  dit -U^  notre  dâmtéref&meaty^ue-de  nous 
ohjeâer  des  crimes  il  bas  «  donc  nous  fommii^  tnoqp»- 
bles  par  état  :  d^aiHcUrs ,  ajoute*  t«il»  ifm^itmoi»' 
nous  avec  des  oerlM}  v 
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Cette  énnge  tpalogiey  ayrpi^éfl  da  crédit  û 
bien  mérité  dont  fouifToient  alors  les  léfiikes  klaCoiif 
de  Madridy  piodtttfic  tous  les  efiêts  que  laSociété  es 
mendoit:  Se  Mejeflé  aime  mieux  croire  que  le 
propagation  des  perles  diminuoic  ï  la  côte  de  l'Ame!' 
fique»  qiv  de  éîwpconner  les  Jéfuites  capables  de  les 
dérober  contre  le  droit  des  gents  :  les  Miniffares  fii«ae 
iènblaiit  de  penièr  la  même  choie. 

Salve -Terra,  après  avoir  repoullë  (i  viâorieul»> 
ment  les  traiii  de  la  cidomni^  ptia  humblement  Sa 
Majefté  de  lui  accorder  le  commandement  de  toutei 
ks  troupes  £if>agaoIes  Rationnées  en  différents  en^ 
éroiOi  de  la  Califomie  pour  la  déftn&  des  côtes  :  il 
alloua  des  raiibns  s^fin^  mauvaiièf  pour  démontiif 
ifx  h  cholè»  quoique  fana  exefiple,  étoit  jufle  ft 
utile:  aufTi  ùl  demande  fitt  ^  eUe  accordée.  £ct 
officiers  &  les  fbldats  reçurent  ordre  d'obéir  tut 
Miffignairet  »  M  d'exécuter  ponâneUement  leurs  vo- 
lontés.     '   "  : 

>i<a  poilérité  ne  croira  point  qu'on  ait  pu  telles 
ment  méfufèr  de  la  piété  d'un  Monarque;  ^^dciner 
Ion  efprtt  jtifqu'aa  point  dtk  plonger  dans  un  totaf 
^mbli  de  fès  intérêts,  6c  lui  ihfpirer  de  la  féciiric^ 
lorfqii'oncreufiûr  ua  abyme  fous  fès  pieds.  Quand 
4>n  xéâéchtt  au  dainger  qui  a  emiironné  l'Eipagnedam 
ce  temps  d'aveu^ment,  on  eft  furpris  qu'elle  foit 
encore  en  po^fiion  du  Pérou  &  du  Mexique; 

Les  Jâîiites  'dirent >  pour  excufèr  cette  démar- 
che extràoMinaire,;;  que  leiffs  jours  étant  k  chaque 
ii^t  en  d$n|^/eti  ^cHant  PEvang^le  k  un  peuple 
âufli  brut  que  Je  font  les  Cali^ornief^s  todigeoiil^.  il| 
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m^  «tt,  méfiÊmt  Te  faire  aceotnpagmr)>ir  des 
genfe  mpnk,  en  tfivaitfim  k  la  convcrfion  cU  ces  fu- 
rieux,  qui  ihne,  aurapporr  Je  tout  lemondt,  lesSuU- 
vages  les  p!us  paiiiÙes  &  les  moins  belliqueux  4« 
^Amérique.  ' 

Los  chefs  &  les  ïotcfats  E^Mignois  indignés  de 
nmper  fous  le  commandement  des  moines  qui  Ici 
accabloient  de  co^rvées ,  firent  retentir  le  ciel  &  h 
,  terre  dé  leurs  plaintes,  &  les  JdTuitef  (*}  avouent 

eux -mimes 9  qu'oiî  vit  k  cettei^octafion  arriver  en 
Cour  une  faille  de  lettres  remplie^  de  clameurs  6c  de 
I  \  termes  féditieux,  arrachés^  par  le  i^fefpoir  de  lat  bou- 

che des  mécontents  :  ils  avouent  qUe  Salva-Terra'caâk 
de  ià  propre  autorité  un  capitaine,  un  ièrgeàt,  & 
licencia  une  compagnie  entière  de  la  garnifon  de  Lo- 
s«tto,  qui  «voit  oiS  murmurer  contre  le  gouverne- 
snent  èccléfîaftiipie. 

0.  Il  eft  confiant  ^ae  les  léfhites  ièfontimagi* 
né  longtemps,  qu'en  étendant  leurs  mUfîons  dans  la 
Californie,  ils  pourroient  un  jour  parvenir,  par  le 
]Kord«>Eft  de  cette  péiinfule,  ï  un  grand  pays  habité 
p^  une  nation  rkhe  &  civilifée,  dont  tant  de  voya- 
geurs ont  ibiipçonné  Texiflence  :  il  y  a  mime  des  Ai^ 
leurs,  comme  Acofta,  qui  prétendent  on^  Tarrivée 
de  Fernand  Gortez,  &  t^  îsruit  de  lès  mm'  '^  ^  de 
lès  déprédadtins,  un  nombre  confidéi  ««  ^Mexi- 
cains s*enfiiirent  vers  ce  pays  tnconnà,  êc  y  portèrent 
«^°'9c  eux  des  tréfors  ineitimableSé  Cortez  lui-même 
mi:  ^  mns  cette  perfua(ipn,k  laquelle^  9ft  fort  nam* 


1**^ 


■y*^"^  1,11"  I..     I         I,     !,  Ju  I,  i|i|4  .1,,.  I       !..,'.;  III j     ' 

\oyez   Nmridyh  l£/feHe  ^  ÙMfmdê»    %  P 


SUR  LES  AMERICAINS.     1S7 

iil  d'attribuer  Veipédïûon  qu'il  fil  en  Californie  éui$ 
m  temps  où  û  préfence  toit  fi  néceffaire  au  Mexi^ 
ifoe  t  <iont  la  conquête  ne  pue  aifo  vir  là  cupidité:  il 
courut  au  travers  de  inille  nouveaux  dangers  vers  des 
(6ws  ûuvages,  pour  y  chercher  des  rtcheiies  qui  n*y 
étoient  pas.  Enfin  on  finroit  un  volume ,  û  l'on  ra^ 
ièmbloit  tout  ce  que  les  Relations  ont  dit  de  cette 
fontrée  me  â:.eu(è  qu'on  découvriroit  un  jour,  âc 
vers  It^uw'  3  .  ^^fuites  Ce  Ibnt  flattés  longtemps  que 
h  Prc ,  x'  ce  k$  appelloit.  La  Socié^  forma ,  dans 
icv  vues  kpeu-pfîs  ièmblaUes,  eu  commencement 
de  ce  fir\e.  Tes  nombreux  établiflêments  fur  TOrenà» 
^e:  e^le  crut  que  c'étoit  un  moyen  de  rencontrer  le 
route  du  fameux  Eldorado.  Les  rêves  les  plus  abfufy> 
(Us  paHênt  par  la  tête  des  avares:  leun  richefles  im«i> 
ginaires  font  infinies. 

£n  li Ant  tout  ce  que  le  Jéfiiite  Gumilla  a  éeric  de 
cet  Eldorado,  on  s'apperçoit  qu'il  en  parle  comme 
d'une  province  réelle,  à  la  poiTefliori  de  laquelle  il  n'ar 
voit  point  encore  renoncé  en  1740.  Hélas,  s'écrie-f^ 
il,  dans  le  transport  de  ion  zélé,  fi  nous  pouvioni 
aller  un  jour  porter  la  foi  dans  VEldorado,  quedeSai!^ 
vages  nous  pourrions  y  iàuver  !  »  Ce  que  l'on  débite 
H  des  ricbeflès  Sc  des  tréfors  du  Vorada^  dit-il^  n'e 
*rnen  <]'û  doive  nous  étonner  $  car  en  laifiànt  à  part 
nfks  montagnes  d'or,  il  fufiit  qu'on  y  en  trouve  au»* 
*itant  qu^  CAoco,  ï  Aruioquiat  dans  la  vallée  àtNeyva 
»  &  dans  plufieufs  autres  provinces  du  nouveau  Royau* 
»me,  ce  qui  joktt  à  ce  que  les  Indiens  en  empcuter 
»rent  dans  leur  retraite,  forme  un  tré/br  équivalant 

A  çf  lui  qu'oii  dit  être  au  />or<n^    Ce  que  je  viens 
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«>de  dire  pourra  avoir  Ton  utilité,  s'il  arrive  ja» 
»mais  qu'on  découvre  ces  provinces,  &  que  l'Ëvan^ 
»*gile  s'y  introduit;  il  en  fera  peut -être  alors  do 
9tDorado  comme  de  la  province  de  la  Naeva^Sonora 
•iprès  du  nouveau  Mexique,  qui  unit  le  Continent 
»avec  la  Californie.  Ses  peuples  viennent  de  recevoir 
•>r£vangile  avec  beaucoup  de  docilité,  &  Ton  a  trou^ 
«>vé  chez  eux  une  infinité  de  mines  d'argent,  dont  on 
»in'a  eu  connoilTance  qu'en  1739.  (*) 

Ce  paflàge  doit  paroitre  un  peu  profane  dans  h 
l>ouche  d'un  Mifllonaire ,  qui  parle  des  mines  àc  de 
l'Evangile,  comme  fic'étoient  deux  chofes  moralement 
iniéparables.  Au  refle,  plus  on  Jy  réfléchit,  &  plus  il 
«ft  difficile  de  concevoir  l'étrange  aveuglement  du  P. 
Acugna,  du  P.  Gumilla  &  de  tous  les  Jéfuites  en  gé- 
néral, qui  n'ont  pu  iè  défabufèr  fur  l'exifiencede  l'El- 
dorado, qui  ne  leur  eût  certainement  pas  échappé,  s'il 
avoit  exiàé:  car  leurs  MifTtons  étoient  difpoiées  tel- 
lement le  long  du  Maragnon  Se  le  long  de  l'Oreno- 
que,  qu'elles  embraffoient  comme  dans  un  fUet,  le 
pays  où  toutes  les  anciisnues  cartes  ont  indiqué  le  lac 
d'or  de  Parimé  &  la  ville  d'or  de  Manoa.  Raleigh 
crut  qu'il  iiiififbit  de  pénétrer  dans  la  Guiane  pour 
aboutir  au  centre  de  1' Eldorado  :  Berreo  avoit  cru  la 
même  cholè  ;  mab  comme  ils  manquèrent  l'un  &  l'au- 
tre de  proviflons  pour  avancer  audi  loin  dans  leCon* 
finent  qu'ils  l'avoient  projette,  ils  attribuèrent  au  dé* 
faut  de  vivres  &  de  fubfiftances,  le  malheureux  fuccès 
de  letur  entrepriiè  (ans  iè  guérir  de  leur  chimère. 
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Mais  les  Jéfuites»  qui  étoient  établis  fur  les  lieux,  qui 
ivoient  de  grands  magazins  dans  toutes  les  Miflîons^ 
des  barques  fur  toutes  les  rivières,  &  des  efclaves 
pour  les  conduire  y  auroient  dû  ouvrir  les  -yeux. 
D'ailleurs,  rien  n'eft  plus  abfurde  que  la  fàblis  débitée 
par  des  vijfionaires  fur  l'origine  de  la  prétendue  ville 
de  Manoa:  on  a  dit  qu'un  frère  d'Atabaliba  Empereur 
du  Pérou,  s'enfuit  de  fon  pays  pour  fe  fbuflraire  aux 
fureurs  de  Pizarre ,  &  qu'à  la  tête  de  quinze  ou  (èize-^ 
mille  Oreillons  chargés  de  tréfôrs,  il  gagna  les  déferts 
de  la  Guiane,  où  il  bâtit  une  bourgade  qu'il  commen- 
ca  par  paver  de  lingots  d'or.  Il  n'y  a  qv!ï  lire  les 
HiÂoriens,  pour  iè  convaincre  qu'Atabaliba  n'a  eu 
aucun  frère  qui  ait  été  en  état  de  commander  des 
troupes,  fînon  le  feul  Guaicar,  qui  mourut,  comme 
on  fait,  au  Pérou,  ùtis  jamais  avoir  eu  la  folle  idée 
d'aller  ièmer  des  lingots  d'or  dans  la  Guiane,  Ce- 
pendant c'ef^  un  conte  de  cette  nature,  quia  fait 
tourner  la  tête  au  Père  Gumilla,  comme  on  le  voit 
par  ce  qu'il  dit  de  cette  prodjgieufè  quantité  d'argent 
que  des  Sauvages  emportèrent  dans  leur  fuite;  mais  des. 
Sauvages,  qui  fuyent,  n'emportent  point  de  l'argent. 

^.  Le  troifléme  motif  de  la  venue  des  Jéfuitesll 
la  Californie  a  été  la  commodité  du  Galion  qui  alloit 
tous  les  ans  d'Acapulco  à  Manille.  ^  Quand  le  Lord 
Ânfon  s'empara  de  ce  navire  en  1744»  plus  des  deux 
tiers  de  fa  cargaifon  appartenoient  à  la  Compagnie  de 
léfus.  Ce  commerce  >  dit  le  Comniodor,  coupe  l6 
nœud  qui  devroit  tenir  le  Mexique  &  le  Pérou  dans 
une  dépendance  parfaite  de  l'JEfpagne  :  il  choque  tou- 
tes kê  loix  de  la  faine  politique»  &  ne  fert  qu'Venri- 
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cbir  quelques  Religieux:  auffi  le  Miniflre  Efpagnol^ 
Don  Joièph  Padnho  voulut  •'il,  en  1715,  àiéf^Dén 
l'allée  &C  le  retour  du  Galion  de  Manille  :  mais  lecré^ 
dit  de  la  Société  para  ce  coupé  {*)  Aujourd'liui  que 
cette  Société  ne  fubfifte  plus,  Sc  que  fbn  efprit  de 
vertige  &  d'inévitables  malheurs  Tont  précipitée  dans 
le  n^ty  on  a  renouvelle  le  projet  falutaire  conçu 
par  Patinhof  une  ordonnance  de  Sa  Majeflé  Catholi- 
que vient  de  fupprimer  tout  commerce  entre  les  In-< 
des  occidentales  ôC  VACie  par  laNfner  du  Sud ,  Se  l'on 
a  dépéché  ordre  au  Général  du\  Galion  le  Bon  Con-» 
feil,  de  rie  plus  faire  la  traverfée  ^omme  ^  rordinairei 
rinduflrie  des  Jéfuites  foutent^it  donc  la  foitunë  ds 
ce  négoce  préjudiciable  qui  a  expiré  avec  eux<  I^ar  k 
moyen  de  ce  navire  ^  des  commilTionnaires  établis  ^ 
Acapulco ,  ils  avoient  un  débouché  certain  pour  faire 
pafiêr  les  perles  de  la  Californie  en  Afîe,  où  le  prix 
de  cette  «fpèce  de  bijouterie  s'e(l  beaucoup  mieux 
ibutenu  qu'en  £urope< 

Jamais  le  Galion  ridiement  chargé  de  fbieries  & 
^es  plus  précieufes  étoffes  de  la  Chine ,  ne  revenoic 
de  Manille  k  Acapulco,  fans  toucher  k  quelque  port 
de  la  Californie  où  il  avoit  ordre  exprès  de  faire  échtU 
le.     Quand  le  temps  de  fbn  arrivée  approchoit,  le^ 
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(•)  Voyage  d'AnfiftyliOén. pttg.t^9, m 4t(if.  Antfttrdam^i'j^p 
Ce  commerce  écoit  principalement  nuitible  à  rËipagne^  en  ce 
que  Tes  colonies  de  TAmérique  méridionale  tiroicnt  par  ce 
moyen  de  Manille  beaucoup  dé  matières  fabriquées,  qui  aû'< 
roient  dû  être  fournie^  par  fa  Métropole,  qui  perdok  à  la  fois 
la  main  d*œuvre  ôc  la  commiflion:  on  courroie  commercer 
f  vec  !•*  Philippin©  par  la  Mer  ?adnquc,  êîïs  airs  cÎôs  opérsf* 
lions  fi  Tuïneufesi 
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maiKs  Tattendoient  fur  la  côre  avec  yno  fainte  impa- 
tience «  faifoient  tous  les  préparatifs  pour,  le  recevoir, 
flinenoient  des  vivres  &  des  rafraichiflèments  au  ri- 
ivage,  difpofoient  par -tout  des  fanaux  &c  des  vigiei 
pour  épier  les  coriàîres,  enfin  leur  inquiétude  ne  fè 
calmoit ,  que  quand  ils  voyoient  ce  vaiileàu,'  qui  étoic 
comme  leur  Divinité ,  bi^n  en  fureté  k  l'ancre^  &  c'efl: 
alors  qu'ils  entonnoient  le  Ta  Deum,  qu'on  a^ibuvenc 
chanté  en  Europe  iiir  un  chan^p  de  bataille  où  It  vic- 
toire ne  doniiioit  pas  au  vainqueur  la  moitié  des  richel^ 
fesentafTées  dans  ce  Galion ,  qui  étoit  qrdinairemenc 
d'i  port  de  huit -cents  tonneaux,  &  on  eft  étonné 
q  indon  lit  l'évaluation  de  fa  cargâifon,  dans  le  Voya- 
ge de  Mr*  Anlbn:  auili  n'a-t-on  pas  fait  ni  pendant 
iedix-lèptiéme,  ni  pendant  le  dix -huitième  fiédc, 
une  prilè  plus  conOdérable  iur  mer,  &  tous  les  mate-, 
lots  Anglois,  qui  eurent  le  bonheur  de  le  trouver  \ 
cette  affaire,  furent  enrichis  par  la. part  qu'on  leur  ac- 
corda dans  les  <iépouiIles  des  Los  Padres, 

£n  16^0,  un  colon  Efpagnpl  -avoit  planté  k  là 
Californie,  aux  environs  de  St.  Lucar,  une  petite 
vigne  ^  doAt  le  fuecès  furpaiTa  fbn  attente.  Cet  effài 
infpiraauxMilïïonnaires  Tenvie  de  poiléder  des  vigno- 
bles à  leur  tour:  un  d'entr'eux  nommé  Picolo ,  qui 
avoit  plus  de  goût  pour  la  botanique  Se  Pagriculturo 
que  pour  les  diiputes  fur  la  grâce  verfatile  &  efiicace, 
iè  chargea  de  faire  des  plants,  qui  ont  été  tellement 
augmentés  que  quarante  «-ièpr  ans  après  la  première 
exploitation ,  les  Jéiùites  vendoient  déjà  aifez  de  vin 
pour  en  fournir  tout  le  Mexique  >  &(.  en  charger  en- 


core plaucûTs  barriques 


fur  le  navire  pour  les  Philip- 
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pïnti,  où  Ton  s'en  fért  ^  dire  laMeDè;  car  il  y  a  de^ 
dlîniâts  où  il4ie  croît  naturellement  rien  de  ce  qu'exi. 
ge  le  fervice  des  Autels. 

Quoique  les  colonies  Européennes,  il  multipliées 
en  Amérique,  ayent  planté  dans  bien  des  endroits 
des  vigries,  ÔC  apporté  bdaucoup  de  vigilance  à  leur 
culture,  on  n'eil  point  eticore  parvenu  dans  tout 
le  nouveau.  Monde  à  faire  du  vin  capable  d'acqué- 
rir de  la  réputation  :  le  meilleur  n'égale  pas  les  fur- 
fes  médiocres  de  nôtre  Continent;  ce  que  l'on  doit 
attribuer  k  l'humidité  de  l'atmoKbhere  &  à  la  qualité 
froide  des  terres.  La  Galiforni^  paroit  être  le  can- 
tort  de  toute  l'Amérique  où4ar  vigne  a  rencontré  le 
climat  le  moins  défavorable,  oC  le  fol  le  plus  pro- 
pre à  fbn  inflinél:  cependant  le  vin  qu'en  y  fait) 
Quoique  d'ailleurs  potable,  ell  bien  éloigné  d'être 
éccelientf  Mr.  Anfon  dit  que  fbn  goût  approche  de 
celui  du  médiocre  vin  dé  Madère,  &c  ù  l'on  en  fait 
quelque  cas  au  Mexique,  c*efl  que  les  bons  vims  de 
notte  Continent  y  font  d'une  gi-ande  rareté»  &  d'une 
cherté  exceflivc. 

Il  ne  s'agit  point  maintenant  dà  calculer  ce  que 
la  Société  a  pu  gagner  ou  perdre  par  fes  travaux  apof- 
toliques  :  il  eft  trille  qu'elle  ait  élevé  des  pépinières  fi 
fiôrÛfantes,  défriché  de  fi  grands  efjftaces,  cultivé  tant 
d'arbres  utiles,  dont  des  mains  profanes-  moii^onn^ 
ronr  bientôt  les  fruits.  On  pômtoit  dire  k  tous  les 
Ordres  monaftiques,  fi  occupés  de  s'agrandir,  jettez 
tos  regards  vers  ce  coih  de  l'univers,  6c  tremb^z 
d*étre  puifTantSy  ou  dt  vouloir  -  le  •  ^eveni^*  ^ 
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Les  p'^indpaux  ëcabUifements  des  J^fuitei»  bor* 
tvb  d'abord  aux  ferles  tiiiflions  deStLucar  &de  Lo-^ 
retto,  avoient  ^té»  fuivattt  la  eaite  parriculiefe  qiM; 
j'ai  de  ce  pâyâ^  pouiT^  dès  l'aii  17^2^  par  les  côtes 
de  la  mer  Vermeine  &  IWan  du  Sud,  jufqu'au  Cap  , 
de  St  Michel^  au  vingt'- neuvième  degr^  deMtudt^ 
Hord»  où  l'on  voie  leur  dernier  couvent 

Les  Naturell  de  la  Calirornie  y  divins,  en  trois  tri^ 
bus  conildërablesi  (^)  ne  paroiilênt  pas  avoir  reçu  de 
la  Nature  une  portion  d'intelligence  fupérieurejk  fin* 
llinâ  dts  animaux  de  leur  pëninfiite*     A  l'arrivée  dti  n 
Midtonnaires»  quelques-uns  n'avoient  pas  de  caba» > 
nés,  fk  logeoient  dans  les  buiiibns  ^  fous  les  arbres» y 
dans  les  creux  des  rochers,  vivoient  de  bayes ^  dê<i 
firûits  (auvagesi  ic  de  gibier:  d'autres  écoient  entiâpe* 
tnent  nuds^  &  les  premiers  auiquolsPon  mit  desjtiAt- 
au " corps» durent  bues  6c  pourfuivis  par  leu|i<  coin*' 
patriotes,  jufqul  ce  qu'ils  jetterentces  vjèiements  (1 
ridicules  k  leurs  yeux* 

Le  portrait  que  Ton  nous  fait  de  leur  caraâeri 
teoral,^  dO:  conforme  k  celui  que  nous  avons  dotmé  de. 
tous  les  Américains  engén&at    L'infenfibilité  eft  en 
eux  un  vice  de  leur coi^tution altérée:  ils  font  d'une 
parefle  impardonnable^  n'inventent  rien,  n'entreprend, 
tient  rien  &  n'étendent  point  la  iphere  de  leur  concep-*, 
tron  au'^delàde  ce  qu'ils  voyent:  purtllanimes,  pol^. 
trons^  énervés,  làns  nobleiTe  dans  l'efprit,  le  décou-' 
ragementâc  le  défaut  abfolit  de  de  qui  conAitue.  1'^* 


■iiai*iifaidii«a«**i 


(*)  Komméet  ËdHif,  Cochimies  &  Veriuchts.  Cet  trois 
tribus  parlent  Muf  diakâta  dif6rttit9v  diriv«f  dt  ttoit  Uui* 
guesttîitrlcel.    _  .      .• 
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ntmal  raiibnnabla^  les  rendent  inutiles  11  euz-mémei 
&  k  la  fociécé.  Ettfin,  les  Californiens  Wgécent  plu* 
tâiiqu'ib  ne  vivent»  &  on  eft  tenté  de  leur  refbièrune 
ame.  {*)  Du  refte  leur  figure 'eft  feniblable  a  celle 
de  tous  les  autres  peuples  de  rÂmériqoe:  leur  corps 
eft  dëpiléâ:  leur  teint  un  peu  plus  foncé  que  celui  des 
habitants  du  nouveau  Mexique,  parceque  leur  pays 
plus  aride 9  plus  nu,  plus  dépourvii  dé  bois,  âc^mé 
de  grands  bancs  de  iàble,  augmente  davantage  la  ré- 
verbération des  rayons  iblaires;  tpais  il  s'en  faut  beau- 
coup qu'ib  fuient  des  Nègres,  cbmme  le  dit  le  capi- 
taine Roggers.  On  a  même  remarqué  que,  quand 
on  envoya  du  Mexique  des  N^res  Àhk^uis  à  la  uh 
lifornie,  lés  Indigènes  ne  témoignèrent  aucune  fur* 
priiè  k  ràf{)éél  de  ces  hommes  finguUers,  dont  la 
noiiteur  &  la  phyfionomie  bizarre  épouvantent  ordi- 
nairemeit  ceux  qui  en  Voyent  pour  la  première  fois  ; 
mais  les  Savtvages  font  tous  indirieux  par  cara^ere, 
âc  n'admirent  rien  par  fhipidité.  D'ailleurs  il  eft  très- 
{i^fliblej  comme  le  dit  Torquemada,  qu'avaut  cet  en- 
v^i  du  Mexique ,  les  Californiens  avoient  déjà  vu  des 
Noirs  fur  quelques  vaiiTeaux  venus  des  Philippines  au 
Gap  de  St.  Lucar.  Quant  k  eux,  ils  iè  percent  la 
cl6i(bn  dii  néz,  &  le  lobe  des  oreilles,  pour  y  fu^en- 
dre  des  colifichets,  &  fe  barbouillent  tout  le  corps 
d'un  onguent  rougeltre,  pour  Ce  mettre  à  f  abri  des 
Nigna»,  élpece  de  vermine  inlupportable,  &  extrê- 
mement multipliée  dans  h  Californie.  Us  uiènt,  à 
Finflar  de  tous  les  Indiens  occidentaux ,  du  Cimaron, 

Cyyoy^  Satittirlykt  a^wii  ptm  CtUfirnùt:    B.    D. 
P»î»yl.  «59' 
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OQ  du  Tabtc  fiavage,  végétal  qae  la  Nature  a  refuiiS 
àtrès-ptu  dé  Provinces  du  nouveau  Monde,  quoi* 
que  plttfieun  Botaniftéi  (è  (bieht  imaginé  qu'Û  ne 
croiifoic  que  dans  un  (èul  canton,  d'où  on  Tavoit 
tranrplànté  aux  IsTes. 

Comme  la  Californie  eft  une  de  ces  parties  de 
TÂmérique  qui  s'approche  le  plus  de  l'Afie,  les  Jéfîii* 
tes  s'étoient  flatté  qu'on  pourroit  y  déterrer  des  tradi- 
tions nationales,  ou  des  monuments  hiftoriques,  capa- 
bles d'éclaircir  l'origine  de  la  population  du  nouveau 
Continent  ;  mais  ils  conviennent  fincérement  que  toutes 
leurs  recherches  ont  été  a  cet  égard  infruéhieufês.  (*) 

Les  Californiens,  loin  d'avoir  aujourd'hui  aucu- 
ne eipece  d'écriture  ou  de  Càraâere,  font  tellement 
abrutis,  tellement  dépourvus  d'indiiftrie  &  d'idées, 
qu'où  ne  ûuroit  fuppofèr  qu'ils  ayent  jamais  eu  quel* 
que  communication  avec  les  peuples  de  l'Âfie.  Quand 
on  les  interroge  fur  leur  état  primitif,  fur  leur  anti- 
quité, ils  répondent  qu'ils  ont  de  temps  immémorial 
refpiré  dans  leurs  fblitudes>  fans  mécontenteitient, 
fans  chagrin  jufqu^  l'arrivée  des  Millionnaires. 

Plus  on  remonte  ven  le  nord  de  leur  pays,  plus 
l'aipeélen  devient  effroyable,  &  les  Jéfuites,  quoi 
qu'ils  ayent  pu  croire  de  l'opulent  Royaume  de  Qui- 
vira,  ont  dû  changer  de  fèntiment  en  voyant  i'inuti*- 
Uté  complette  de  tant  de  courtes  encreprîlès  par  leurs 
émiffaires  Kino&Ugarte,  pour  pénétrer  dans  cette 
contrée:  leur  Père  Confag,  qui  crut  pouvçir  y  parve- 
nir en  remontant  le  Colorado,  partit  en  174^  avec 
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)  n^«  V0i  OilifinUa  pa;;,  5^,  jufqu'à  57.  Tom.  I. 


N  a 


<% 


19^    RECHEllCHIISPHIlOS^PH. 

j|iito  taiiTeati]!  dont  il  avoit  le  càlkmittidemem; 
niats  quoiqu'il  lyûtflacté  d*étiçepluSttlirsi]X«qiiéfes 

^  i  c^nfrçres ,  quoiqu'il  ne  matiquflt  ni  de  courage;  ni  de 
ii^rolurion f  il  fiic  contraint . de  reculer»  fon  é(|uipBge 
devint  malade,  &  il  coniinna  k  fon  retoul*  éé  qu'on 
làvoit  depuii  loiigtemps  par  rappor;  aux  eaux  du  Co- 
lonadot  q^i  font  a  peu  près  mortelles  k  ceux  qui  eii 
lN>iyent  ou  k  ceux  qui  en  Ipnt  mouillas:  elles  font 
tomber  les  cheveux  Ôc  tous  les\poils  du  corps,  &  en* 
gendrent  une  indtfpofition  fèm^able  au  firorbiit.  En- 
fin rien  n^eà  plui  efFrayaiit  ^  cette  région  fauvage 

^  f  l  où  on  a  fupppië  que  les  Chinois  (ont  venus  par  la  tou- 
te du  Kani&hatka,  afin  de  répandre  la  politefle,^  les 
moeurs  «  les  arts,  les  Iciences  Se  Teiprk  d'ihvention 
dtUitf  le  centre  de  la  Californie,  où  mattieureu&roent 
four  ce  0ftéme  on  n'a  vu  que  des  ^oupeanx  de  bar- 
Bares  fi  fh^pides ,  fi  dégénérés  de  l'homme ,  qu'on  a 
$ilme  délèfpéré  d!en  pouvoir  fidre  des  «^kves, 

£n  lifitnt  rhîftoire  des  Navigations  de  l'infortuné 
Capitaine  Béering  &  de  Tichirîkow  qui  coururent,  en 
1 741 ,  pendant  trois^ents  lieues  le  long  des  côtes  du 
nord  de  la  Californie,  on  peut  fe  convaincre  qiw  cette 
partie  du  gloire  n'offre  que  des  contrées  défbtées  & 
des  nations  infociables.  les  RuCes  n'y  virent  que 
•  des  rivages  preiqu'inacceflibles,  plantés  de  rochers  en 
pic,  ^  battus  par  une  mer  profonde  &c  courroucée. 
On  y  fit  deicendre  avec  beaucoup  de  difficultés  un 
fiilote,  un  bofiiian,  &  quelques  matelots  qpi  ne  repa- 
rurent point,  parcequ'ils  furent  vrai-fèm^lablement 
maflàcrésk  l'inflant  même  de^  l'abordage  par  les  habi- 

tânti  du  pays,    ^ra^  i^Oclp  pOiif  VuKK  wB^€v  uTOit 
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ifitva  &Jnii^  qu'on  •  euianr  de  peine  à  extirper 
4M.C^es de l'incienne  £tirope;  où^ous  les  peuple! 
mariâmes  s'airogeoient  le  Droit  de  Naufrage  6c  de 
Strand'Recht^  fi  ron  peut  donner  ce  nom  k  un  bri* 
^andage  qui  choquok  les  premières  loix  de  la  Ibcif* 
bilicéy^  les  notions  du  ièns  commun.  f 

.  Il  faut  remarquer  que  le  capitaine  Tichirikov^, 
en  faiiànt  voile  duKamichatkay  avoit  embarqué  fur 
Ton  navire  deux  Kamfchatkadales,   dans  Tefpérance 
que  ces  Afiatiques  pourroient  lui  ièrvir  d'interprètes 
auprès  des  Sauvages  de  cette  partie  de  l'Amérique 
qui  eu  la  plus  vôifine  de  rAfie;  mais  cette  précautioil^ 
fut  inutile  :  on  ne  put  fè  aire  comprendre  des  Amé- 
ricain^^  pirceque  leur  langage  n'avdit  pas  la  moindre  » 
an4ogie  avec  l'idiome  Ticbuktfchi  qu'on  parlé  au 
KanE)ichatka,  ce  qui  prouve  encore  que  les  peuplades 
placées  )i  ces  extrfoutés  des  deux  Gmtinents,  né  font 
pas^Uations  les  unes  des  autres.  (^) 


mmmmm 


^(*)  On  Ha  ùk  pas  au  jvfte,  ft  quel  endroic  de  li  oôce 
de  rAmêriquCi  leOlwtaineTrchirikow  fitiôn  déberqueuieijic;^ 
foit  que  ti  Cour  dé Tliiètiibourg  aie,  par  des  raifons  â*ltat, 
fupprimé  &  altéré  plufieurs  araçlet  oans  le  routier  de  œ' 
voyage.  Toit  que  le  mauvais  temps  ait  empêché  Mr.  d^  l*Islc 
de  la  Croiere  de  faire  des  oblèrvations  aftronoiniqu'es.    Au. 
refte,  «n  k  tèflam  à  rcfthne  &  aux  oblèrvations  fortuitea 
^es   I  U  hât«,  dans  un  navire  continuellement  tour-r 
mente  par  une  mer  ora^eufe  &  enveloppé  d*épais  brouik^ 
lards,  il  paroUt  que  les  Ituflès  toucheront  A  la  oftee  (ituéè 
au  f6me  (k^  da  latitude  Nord»  entre  le  a|f  &  le  a^o  de- 
vrez de  longitude.    Quant  \  Béering ,  il  eft  lur  qu'il  aborda 
à  la  Uiéihe  plage  i  mais  deux  dcgrez  phis  vers  le  icptentrion 
que  TichiriKow» 

^licolas  de  l'Isle  n'alfim  pas  u%  endroits  li  intérelfimts^h 
ni  daeaftgraiidf  Gairc^:Jk  i7fo,  ni  dans  cellt  dt  I7fa»r 
Ml!! ,  daivi  ia  carte  Cybndriqu^,  m  ptile  que  <lci  tmrres  vi^S^ 
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Longtemps  avant  le  voyage  entffprù  par  ki 
Ruflèf  en  174X9  le  Pilote  dorera»  délatilé  par  Dxake 
au  Cap  de  Mcndocin»  avoit  déjà  erré  pendant  )>lu- 
fienn  annto  dans  les  terres  ùxaéu  an  nord  de  la  Ca* 
lifomie:  après  des  avantures,  des  travaux,  6c  des  in- 
cidents Ans  nombre»  il  arriva  ï  la  gomifon  Eipagnole 
de  Sombrerette:  il  confie  par  (bn  rapport  que  tous  les 
pays  en -deçà  ôc  au-deUi  du  Cap  de  Mendocin  font 
incultes,  affreux,  couverts  de  bois,  où  l'on  ne  voit 
que  des  bifons ,  des  ours ,  6c  des  hordes  peu  nom- 
breufes  d'Américains  Acriophages.     Telle  dt  cette 
r^ion  fortuné»  où  Ton  fîippolè  que  les  Chinois  fpnt 
venus  dans  des  canots  vendre  leurs  ibies,,  leurs  por- 
celaines, 6t  leurs  livres  de  morale,  dont  la  lefhur  a 
policé  toute  la  côte  occidentale  de  l'Amértqne  jùiquli 
l'isle  dp  Chiloe^  car  Mr.  de  Guignes  foutient  que  la 
politefle  étok  très-r^andue  fur  toute  cette  plage,  6c 
il  eft  impoffible  qu'elle  ibit  venue,  d^t- il,  d'ailleurs 
que  de  la  Chine.     VoiUi  juiqu'où  l'écrit  de  fyfiéme 
peilt  entraîner  ceux  qui  s'y  abandonnent:  c'eft  lin- 
torrent  qui  iè  perd  dans  un  précipice,  d'où  la  raiibn 
ne  iè  mire  que  rarement. 

lelbppolë  pour  un  inftant  qu'il  ibit  permis  ï  un 
Littérateur  déCoeuvré  de  mal  traduire  der  Romans  Chi- 
nois, 6c  de  publier  ces  mauvaifes  traduétions.  conune 
fi  c'étoient  des  vérités  hiftoriques  tirées  des  archives 
de  Pékin;  je  fuppoft  qu'il  (bit  permb  de  faite  aller 
des  adorateurs  du  î)ieultf,  à  «tinq-mille  lieues  de  chez 

'"  Y  ■'"'.'"  ■ 
ftt  ft  fièyées  au  74  degré  dé  hritudt  Nord,  eûirdlt  |^l«s 
Rafles  aHtrem  échoutr  en  174;  $  mais  tes  cercci  bami  w'ces 
Riiflfis  Ichoués  (ont  deKftblct.  v 
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en  9  pour  prèàitr  leun  dogmei  dans  un  pays  où  Hs 
ne  comprenoienc  perfonncy  &  où  ptrfonne  nt  fk  fou- 
doit  de  comprendre  leun  dogmes;  il  n'en  eft  pas 
moins  vrai  qu'on  ne  devrotr  jamab  s'appuyer  ibr  de 
fàuffes  cartes  géographiques  «  pour  donner  du  poids  ï 
I  de  ièmblables  bagatelles,  la  carte  dont  Mr.  de  Guignes 
a  accompagné  (bnMémoire,  pour  démontrer  la  naviga- 
don  des  Qiinois,  place  dans  l'Amérique  une  immenfê 
mer  méditerrânée  qui  n'eft  pas  en  Amérique  :  c'eft  boo- 
leverlèc  le  globe  entier  »  pour  fitre  yaloir  une  '  idée. 

Au-detti  du  Cap  blanc  on  trouve ,  iisfon  Mr.  de 
Gdgnef ,  un  canal  oui  conduit  en  droite  ligne  I  cet 
e^ace  de  terre  qu'il  appelle  la  mer  de  TOueft:  il  n'y 
a  qui  coniiilter  les  journaux  des  Navigateurs  àc  les 
Mappemondes  les  plus  exaAes  Sf,  Us  plus  récentes, 
pour  s*appercevoir  que  tout  cet  arrangement  eft  ima- 
ginaire» chimérique. 

^  Les  anciens  Géographes»  qui'^oroient  que  la 
Californie  ^oit  une  péninlule»  ont  pu  fè  tromper  dans 
les  poficions  relatives;  mais  depuis  qu'on  fait,  à  n'en 
pas  douter»  que  la  côte  de  la  terre  «ferme  court  fins 
interruption»  depuis  la  bali  de  la  Californie  vers  le 
Nord  jufquli  la  proximité  du  cercle  boréal»  il  ne  faut 
plus  percer  cette  terre -^srme»  ni  y  faire  couler 
une  mer  de  dix  degrez  de  laûttide.  U  y  a  eu  en 
Italie  des  Savants  qui  ont  fait  frapper  de'émilès  mé« 
dailles»  fùppoiS  de^ux  manuicrits»  de£iuflès  infaip- 
dons  lapidaires»  pour  juftifier  des  con jeéhires  chro* 
nologiques»  pour  prouver  des  faits  qu'ils  avment  ima- 
gihén  £nfih»  Cette  licence  avoit  fait  tant  de  pro- 
fit qu'on  a  de  nos  jours  dâ  éêknâït  fova  peine 

N  4 


foo    HBCMESCHES   PHILOSOPH. 


i  \ 


lie  mort  aux  Sav«i9  luliens  à$  fri()plr  d«i  n^diilltt 
Glvcques  ou  Roiii«in4»f  &  4f  forger  des  infcriptions 
•nc^gei.  Réprimera -t«  on  par  cette  iëvérité  la  (u- 
|ieiir  de  conjeÂurer,  ^  la  vaniié  d'avoir  raifon  daas 
fea  Gonjeâives?  Hélas!  non. 

h  n'ai  tant  uM4  ici  fur  la  fabuleuft  navigation 
deaCbinoia  en  Amérique»  que  paroequ'il  m'a  paru 
très-injuile  d'dter  aux  petites  de  TEurope  la  gloire 
de  la  plus  grande  découverte  que  les  hommes  ayeet 
jamais  faite,  pcmr  TattribuerauxClûnoif,  qiiiauroieet 
devancé  lei  Norv^ena»  Colomb  le  Vcijnice  au  nou- 
veau Monde  »  s'il  y  avoit  la  moindre  vérité  dam  Us 
conjeâures  de  Mr.  de  Guignes,. qui»  parmi  t(nit« 
les  nations  de  TAHe,  ne  pouvoir  plus  mal  choifir  qu'an 
ehoii^ant  les  Chinois»  qui»  au  quiafeafane  fiéde»  ne 
coimoiCoieni  pas  tics  limiics  de  leur  |»rp{ire  pays  :  en 
I4ao,  ils  ne  connotflbient  pas  Tisle  Formofe»  ^  ce- 
|>endant  Tisle  Formoft  n-eft  qu'à  vingt  lieves  de  leurs 
c^es  ;  leur  ignorance  dans  la  Géegraphie  a  foujoun 
été  de  eft  encore  prodigieuse:  ils  ont  faia  longtemps 
la  terre  quarrée,    ^iin,  pour  dire  tout  en  un  mot) 
les  Chinois  n'ont  jamais  été  en  état  de  lever  la  carte 
de  la  Chine»  &  quand  ils  ont  voulu  afeiir  une  carte 
de  la  Chine  ils  om  dû  y  employer  .des  fiufopéens, 
Vn  peuple»  qui  entnepreiîd  fans  fieflSi  des  voyages  de 
mer»  4c  de»  voyage»  de  long  cours ^  per^âionne  né* 
fieflâiirement  fes  connoilTances  en  Géographie*    Xîn 
peuple»  qui  le  concentre  en  lui-nulme  iSÎns  vouloir 
ivoir  aiiicune  eommunication  avec  ics  propres  votGns» 
doitiiéceiraireinent  être  ignomat  dans  It  Q^ogiefiphie!. 
AiQr  veilk  le  cai  dh»  Chiimii. 
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SECTION    II. 
Di  U  couleur  des  Améticâim. 
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içh  ^ne  furprit  ({avantage  Chriflophe  Colomb» 
comme  il  Ta  avoué  \  fes  aiDJs^  que  de  trouver  au 
nouveau  Continent»  k  quatre  degrez  de  TEquateur,  des 
peuples  qui  n'^toient  pas  noirs  :  il  crut  s'être  trompé 
4ans  la  latitude,  &  ne  put  comprendre  que  fous  de 
mêmes  parallèles  de  la  Zone  Torride,  il  y  eût  en  Afri- 
que des  hommes  Nègres  a  tête  lanugineulè,  &  tn 
Amérique  des  bommes^  feulement  bronzés  avec  une 
chevelure  lonj^ue  &  trainaj^te.  Cette  diverfité  de 
couleurs,  dans  des  climats  (I  femblables  en  apparence 
formoit  en  effet  une  difficulté  qui  déleïpéroit  lcsPh)Cr 
liciens  du  quinzième  fiécle. 

On  n'ini&'era  point  ici  une  diflèrtationcomplette 
%  la  couleur  des  Nègres,  d'autant  plus  qu'en  par- 
lant des  Albinos  U  des  Blafards,  on  reviendra  k  ce 
fujet  ^ans  la  fuite  de  l'Ouvrage,  II  faut  expliquer  le 
phénomène  dont  il  s'agit,  iàns  y  mêler  trop  de  dif^ 
cufTions  &  des  hors-d'auvres  :  les  détails  préliminai^ 
res  dont  cette  explication  a  befbin,  feront  courts,  & 
s'il  eft  pofiîble»  clairs  &  lucides. 

Les  Théologiens  de  ce  fiécle,  aflèz  injufles  ou 
ailêz  prévenus  pour  fê  croire  bien  plus  éélairés  que 
les  Théologiens  du  temps  paflé,  difent  que  les  Nè- 
gres defcendent  en  ligne  dirc^  de  Caïn,  C^)  a  qui 

.      i^)  L*Àuteur  d*uiT  prétendu  l^/^i  y!«r  h^jfo^êtim  iu 

'«■■«iwJÉi    **--  "' ^-  mlAMlSa  A*&t»rm   la  ttr«mî«»  nui  ai»  •«rf%lÎM««& 
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Dieu  écrafa  le  nez,  &  noircit  rcpiderme/pour  impri* 
mer  \  ù  figure  ûiie  marque  capable  de  le  faire  recon- 
noitre  pour  un  afTalTin.  Les  Doâeurs  du  temps  paflé 
enfèignoieht^  4^ns  leurs  écoles,  avec  autant  de  pro- 
babilité, que  les  Ethiopiens  font  là  poûérité  ou  de 
Chus,  ou  de  Canaan,  ou  d'Ifmael:  t'Âbbé  Pluche 
a  défendu  ce  dernier  fëntiment,  avec  autant  de  cha- 
l$ur  qu'il  en  employa  enfuite  k  dire  des  injures  con- 
tre Defcarees  &  contre  Newton:  il  devoit,  pour  n'I- 
trc  pas  ihconféquent ,  attaquer  les  défenfèurs  de  la 
vérité,  après  avoir  combattu  contre  la  vérité  même: 
il  faut  le  plaindre.  i 

Je  ne  iài  par  quelle  fatalité  les  Théologiem, 
comme  fàfcinés  fur  leun  propres  intérêts,  fe  font  fi 
fouvent  appropné  des  queftions  du  reflort  de  la  Fhy- 
fiqne:  en  fortant  de  leur  fphere,  ea  prononçant  fur 
des  matières  qu'on  leiur  pardonne  d'ignorer,  que  pou- 
voit -il  leur  arriver,  fînon  d'avoir  tort,  d'être  ridicules, 
&  de  divertir  leun  ennemis?  Après  avoir  fi  mal  dé- 
cidé, peuvent-  ils  raifonnablement  fè  plaindre  qu'on 
méprifè  leun  décifïons?  Peuvent-ils  dire  que  l^fîécle 
décline ,  parce  qu'on  n'efl  occupé  qu'à  leur  reprocher 
leun  erreun?  Ne  vient-il  pas  dans  l'efprit  de  tout  le 
monde  qu'après  s'être  trompés  en  Géographie,  en 
condamnant  l'Evêque  Virgile;  en  Afhronomie,  en 
condamnant  Galilée  ;  en  Métàphyfique ,  en  condam« 
nant  Jordan  le  Brun ,  &  l'immortel  Locke  ;  en  Phyfî- 

•J«  couleur  des  Nèjçres,  en  les  âifanc  dépendre  de  Cak;  il 
ignorait  qu*un  Labat,  qu'un  Cwmilh  tvoient  dlja  parlé  mnt 
lui  de  cette  pieufe  excrtvasance;  il  ne  vtfoic  eù  U  peine 
de  copier  ce  que  des  Moines  François  &  EfpMSaols  «voient 

^nlÎB  du  teint  dël,'"Africtins.     ;,*- -^ï-* 
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Lue»  en  brûlant  tant  de  Magiciens,  tant  de  Sorciers, 
ont  de  bons  livres  ^  ils  ne  ie  trompent  aufll  en  Hi(^ 
toire  naturelle ,  lorfqu'ils  attribuent  Torigine  des  Ne-* 
Uns  à  des  Héros  de  rHifloire  Juive?  J'ofè  dire  que 
cstte  opinion  ridicule  eÙ.  encore  plus  ridicule  que 
l'opinion  des  anciens  Mythologues,  qui  foutenoient 
Ue  les  Ethiopiens  n'étoient  noirs  que  depuis  que  leur 
^iderme  avoit  été  hâlé  dans  l'embrafement  occaûon^ 
jnépar  iachûtede  Phaëton.  ^ 

Sanguine  tum  credtint  in  corpora  fumma  voeato»     '■■  ' 
MtJùopum  populos  nigrum  traxijfe  eolortmi 
Un  Auteur ,  qui  abuKà  iinguliérement  du  pri<« 
I  vilege  de  déraifbnner ,  dit  que  la  première  femelle 
da  gen.e  humain  avoit  des  ovaires,  &  qu'elle  ren« 
ftirmoit   dans  ces  ovaires   des  oeufs  blancs  &  dèf . 
œafs  noirs,  d'où  naquirent  les  Allemands^  les  Sué*' 
dois,  &  tous  les  peuples  blancs  d'une  parti  &  tous 
les  peuples   Nègres  de  l'autre.      Cette   bypothéiê^ 
I  fi  vous  en  jugez  par  Ton  abfurdité  »  vous  paroltre 
avoir  été  inventée  dans  un  iîécle  ténébreux ,  avant 
|h  naidknce   des  Lettres,    par  un  rêveur  malade: 
fi  vous  en  jugez  par  la  date  de  la  publicatioi),  voue 
I  iêrez  furpris  qu'un  tel  écrivain  vivoit  dans  le  dix-hui* 
tiéme  fiécle.     Or  il  faut  choifir  entre  Ifmael  &  Gain; 
ou  entre  les  œufs  blancs  &  noirs,  fi  vous  voulez  fou- 
tenir  un  fyfléme  fur  l'origine  àts  Nègres  ;  fi  vous 
voulez  vous  contenter  de  la  vérité,  vous  pourrez  vous 
paiTer  &  des  uns  &  àe&  autres. 

Si  l'on  ne  s'étoit  pas  livré  aveuglément  k  des  pré^, 
iueés  fvftématiaues.  on  n'eût  iamais  recherché  avec 
unt  d'embarras  pourquoi  il  y  a  des  hommes  noift 
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4$ins  la  Zone  Torride»  &  dts  bpmmes  blancs  dans  kt 
Zones  tempérées:  H  l'on  n'avoit  pas  été  prévenu,  on 
eàt  vu  «claireinenc.  <]ue  la  différente  température  des 
dimats  produit  cette  di^rence  dans  la  couleur  des 
habitants.    , 

Il  n'exiflt  ni^le-part  des  Nègres^  iinon  dans  les 
pays  les  plus  excefllyenient  chauds  du  globe  :  il  n'y 
en  a  point  hors  des  bornes  de  la  ZoneTorride.  Ib  ne 
font  pas,  comme  on  Ta  dit,  la  dou^nie  partie  dç 
Tefpece  humamef  leur  nombre  relativement  k  celui 
des  hommes  blancs  &  bruns  n'étant:  que  comme  i 
ï  1^,  A  mefure  que  l'ardeur  delà  Zone  intermé- 
diaire diminue,  on  voit  le  teint, s'éclaircir»  hlaaichir, 
les  cheveux  fê  détoniller,  s'alonger,  les  traits  s'adou- 
fir;  les  Maures,  quoique  noirs  en  apparence,  le  font 
moins  que  les  Nègres,  parcequ'une  plus  grande  di- 
Aançe  les  éloigne  de  rJÊqiiateur.  Il  n'y  a  pas  d'an« 
eiennc  famille  en  Portugal  qui  ait  les  cheveux  blonds, 
«uTiris  des  yeux  bleuâtre:  les  Portugais,  lesEipagnols, 
les  Napolitains  font  encore  f  oiblement  baiànés,  &  ter- 
minent la  nuance;  au«>  deQi  des  Pyrénées  &  des  Al- 
pes, tous  les  peuples  font  bUncs.  . 

Ceux  qui,  comme  h  Peyrere  3<  Mr.  le  Cat,  ont 
placé 9  je  ne  fai  pourquoi,  des  Nègres  dans  le  voifi- 
nage  du  Pôle  Boréal  ic  au  centre  du  Q-çsnland,  fe 
(ont  extrêmement  trompés;  nous  comtoiffons  au- 
jourd'hui le  QrQ»iIand  be^mcoup,  mieux  qu'on  ne  Ta 
jamais  connu,  &  l'on  verra  d^s  la  fuite  que  ces 
£thiopiens ièpteUB'iQnaux  font  des  étre^ fabuleux,  & 
tulfi  fabukui  que  les  Acéphales  &  les  Cyelo^ea^  quoi^ 
i|li'un  Saint  Père  prétende  en  aiNÛrvii^^;!  ^ 
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Les  effets  de  la  chaleur  fur  la  conftitudon  dt 
rhonmie  ibui  la  ligne  équinoéHale,  ibnt  des  phéno* 
menés  qu'on  a  découverts  en  faifànt  Tanatomie  dei 
Nègres,  Si  r»ialyfè  dé  leiirs  humeurs  les  pins  e(^ 
ièntielles.  Ils  ont  la  flibihuice  nibëlleufè  du  cer« 
veau  noirâtre,  la  glande  ptnëjfe  prefqu'entiérenient 
noire,  (*)  Tentrelas  des  nerfs  optiques  brunâtre,  le 
fang  d'un  rouge  beaucoup  plus  foncé  que  le  nétre« 
Enfin  leur  liqueur  (pcrmatique  efl  colorée  par  le  mê- 
me principe  qu'on  «roUve  répandu  d'ans  leur  mem-^ 
brane  muqueuic.  Il  efl  Hirprenant  que  les  modernes 
lyent  ignonf  depuis  fi  longtemps  qtie  la  noirceur  des 
Nègres-Simes  efl  vifiblement  inh^ente  danv  leur  ma- 
titre  féminale;  on  l'en  appercolt  dès  qu'on  la  com- 
pare à  ceUe  d^  individus  blancs.  Strabon  &  quel- 
i^es  Anciens  difènt  que  ce  fait  n'étoit  pas  même 
révoqué  en  doute  de  leur  temps;  aufll  les  obfèr- 
Mfons  le$  plus  récentes  n'ont- elles  fervi  qu'à  le 
confirmer  dans  tous  ùs  points.  '  £n  effet,  coni^ 
ment  expliquer  autrement  les  variétés  qui  réfultent 
des  races  croifi^es,  tant  parmi  les  hommes  que  parmi 
les  animaux? 

Cette  matière  colorante  eft  fi  tenace  dani  lé  fper- 
me  des  individus  fàins ,  qu'elle  exige  abfblument  qua- 
tre générations  mêlées  pour  difparôître  entièrement: 
la  croifiéme  poflérité  eft  encore  bafànée  :  la  quatrième 


(*)  Voyez  deux  Mémoires  intitulé!,  Retkerchèt  Anaf^ 
nùqnts  fut  la  nature  de  P^derme  W  la  caulewr  de  ta  fitbflance 
médullaire  dam  les  "Nègres  ^  de  Mr.  Mcckel.  Voyez  aufli  tm 
Mimeire  eferi  m  laSêèiêiê  ^shftffla  tiHlenf  diifam  des  K^ 
peSf  parle  Doâenr  Tovms*     ^ 
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cft  blanche.  Comme  la  Nature  ne  s'écarte  prelque  ja^ 
mais  de  ces  lois,  nous  pouvons  dire  qu'elles  font  im- 
muables. (*-) 

Entre  r^ideme  Se  la  peail  de  lliomme  on 
trouve  une  mucofité  y  une  fubfbtnce  gélatineuiè,  que 
les  Wnatomiftes  nomment  indifféremment  le  corps 
ihttqueuXy^  le  râèau  de  Malpighi^  qui  le  premier 
en  fit  la  découverte/t^H 

Cette  geMe  eft  blanche  dans  les  Européens,  noi- 
râtre dans  les  Nègres»  brunâtre  dans  les  Ba(ànés,  d'u- 
ne couleur  de  neige  o»-de  craie  dans  les  Albinos 
ou  Nègres  blancs,  &  parièmée  de  taches. rouseâcres 
dans  les  hommes  extrêmement  roux.  v 

I^  membrane  réticulaire  des  Nègres  confiée  en 
une  mucolîté  plus  coagulée»  plus  vifqueufe  que  le 
réfèau  des  autres  hommes.     £t  voilk  pourquoi  la 


■ÀMl 


•     (•)  Voici  Tord^te  que  la  Nature  obTerve  dans  les  quant 
générations  mêlées. 

I.  D'un  Nê^e  &  d*une  femme  blailicneVnaît  le  Mulâtre, 

à  demi  •noir,  à  detni*  blanc,  à  longs  cheverx. 
A.  Pu  Mulâtre  &  de  la  femme  blanoie,  provient  le  Quar< 
teron  baiâné,  à  longs  cheveux. 

3.  Du  Quarteron  &  aune  femme  blanche,  fort  rOâavoa 
moinsbafané  que  le Qjiarteron. 

4..  De2*0£bvon  âc  d'une  femme  blanche,  vient  un  enfant 

parfaitement  blanc.      . 
Il  faut  quatre  filiations  en  fétu  invcrfe,  pour  noircit  les  Blancs. 
I.  D'un  Blanc  &  d'une  Négreffe ,  fort  le  MuUtre  à  longs 

cheveux.  * 

a.  Du  Mulâtre  &  de  k  Négreflè  vient  le  Quarteron  qui  a 

trois  quarts  de  noir  &  un  qi^art  de  blanc. 
5.'  De  ce  Quarteron  &  d'une  >Négreflre,  provient  l'OtSa* 

von,  qui  a  fept  -  huitièmes  de  noir  &  un  demi-quart  de 

blanc  ^        ^ 

4.  De  cet  pâàvon  &  de  la  NégraflTc  naît  enfin  le  vrai  Nè> 
:  grt  à  cheveux  entertillÙ. 


me,  etoit 
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^iffe  fubcutanée  ne  peut  y  pailèr  fi  aifêment:  elle 
y  (ajourne  davantage,  fuinte  plus  lentement.  Se  de 
k  il  arrive  que  Tépidei'nie  des  Noirs  paroit  oUagi- 
oeafe  &  graiifée  ;  &  quand  ils  font  échz\d[és,  leur' 
iiieur  répand  une  odeur  fort  délàgréable,  k  cauiè 
qu'elle  entraine  des  particules  de  cette  graiflè  rancé 
qui  a  longtemps  réfidé  entre  la  peau  &  Pépiderme,  & 
dont  on  diftin^'ie  au  microfcope  le  fêdiment  formé 
en  petits  grains,  qui  noirciifent  le  linge  blanc  avec* 
lequel  on  dTuie  la  £ice  &  les  mains  4'un  Africain  qui 
a  longtemps  &  fortement  tranfpiré. 

Tous  les  poils  du  corps  ont  leurs  racines  bulbeu^ 
Tes  dans  la  peau;  ils  percent  6c  oiblent  par  leurs fom- 
inités  la  membrane  réticulaire  &  répiderme»  qui  n'eft 
autre  chofe  que  lafiiperficie  endurcie  de  la  gelée  dont 
la  peau  eft  c'iduite.  (*)  Ces  poils,  ayant  chez  les  Ne-' 
gres  à  traverfèr  un  milieu  plus  tenace,  plus  condenfé, 
s'entortillent,  fe  frifent,  ÔC  ne  s'alongent  pas,  parce- 
qu'ils  trouvent  moins  de  nourriture  dans  le  tiflU  de  la 
peau  &  dans  ion  enveloppe.  > 

La  petite  vérole  (ê  deiTéche  aufli  lentement  fur 
le  corps  des  Nègres,  parœque  leur  rélèau,  énnt  plus 
glutineux,  empêche  longtemps  les  écailles  de  l'épi- 
derme  de  (e  détacher  &  de  s'effeuiller.  I<eur  pouls 
eft  prefque  toujours  vif  &  accéléré,  &  leur  peau, 
quand  on  la  touche ,  parok  échauffée:  auffi  leurs  paf- 


(•)  Leuvenhœk,  qui  croyoit  que  répidetme  de  Thom- 
me,  êtoit  cotnporée  â  écailles  à  charnières,  t'cft  trompé,  âc 
Tes  microfcopes  ont  dû  lui  faire  en  cela  des  illunonsoptiaucs 
fort  ringuUeres^  puifqua  ccc  écailles  &  ces  charnières  tTcxiltcht 
pÂS  dans  iâ  Nàrutc* 


apl    RfGHEJlCHES  PHII^OSOPH. 


fil^^i;^  font-elii^sfougueuresy  immodérées  ^  excefllyssi 
^n^obéiilènr  pre^u'à  aucun  irein  dé  lataifpn  ou  de 
1%  réflexion  ;  &  comme  ils  ne  peuvent  ie  gouvenier 
•uirmémçs»  £eux  ,]ui  les  gouvernent  eti  font  d'ex- 
cellents efclaves»  le?  organes  Ie«  plu?  délicats  ou  Ij^ 
plus  fubtils  de  leur  Cjer  veau,  ont  été  j^t^uits  ou  oblit^ 
fés  par  le  feu  de  leur  climat  natal;  ôc  leurs  facultés 
U)celle6luelles  fe  ibnt  afTciblies:  ils  diiTérent  autant 
peut-être  dçs  peuples  blancs  ^  par  les  bornes  étroites, 
d^  leur  mémoire: j&  rimpuilTaiice  de  ieur  eiprit,  qu'ilf 
en  font  différents  par  la  couleur  du  f  CM:|)$  &  i'air  de 
1%  phyûonomie»  i     i' 

La  fubfUnce  du  ûng>  celle  du  ^el,  celle  dii  cer^ 
veau  âc  du  fperme  é^aat»  dan$  c^e  forte  d'hommesi 
plus  foinbre^  pks  obicure»  plus  noire  enfin  <}ue  dans 
les/ai^es  individus  du  genre  humain  «  on  conçoit 
qil'ii^dpit  p^U;.  la  fécrétion  s*en  échapper  continuelle* 
niei\t  des  atomes  colorés  9  qui  étant  intercepta  par 
U  vxfcpitté  du  liflîi  réciculaire^  peignent  tout  le  corps 
des  Nègres,  -l,  i.^-^p 

Les  Négrillons  font  bUncs  eu  venant  au  monde^ 
parceque  leur  épiderme  &  ia  gelée  intérieure  ^  ayant 
été  baignés  ^  détrempés  par  le  fluide  dans  lequel  le 
foetus  a  nagéi  n'ont  pu  devenir  ai!èz  compares  pour  ar* 
réter  fous  la  peau  la  fubflance  noire  que  les  vaiffeaux 
exhalants  y  entraînent  :  aufli  voit  -  on  le  corps  d&i 
Nègres  noyés  redevenir  blanc»  après  avoir  relié  quel- 
ques jours  dans  Teau.  Une  autre  raifon  de  la  bUncbeut 
de  Tembrion,  cVfl  que  le  fiel  ne  s'eflpas  encoreépan- 
ché  dins  le  fàng,  ce  qui  n*arriye  qu'au  èroifiéme  ou 
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quatrième  jour  :  alors  cet  épanctietnent  fy  déclare  par 
une  jauniife  fur  tout  le  corps ,  qui  depuis  cette  épo* 
que  noircit  de  plus  en  plus  jufqu'k  Tadolefcence. 

Les  Négrillons  ont,  au  fortir  du  ièin  de  la  mcrt^ 
uiie  tache  noire  aux  parties  de  la  génération  :  parcer 
que  ces  parties  fè  forment  les  premières,  devancent 
{(développement  des  autres  membres,  croiHènt pluji 
rapidement  ;  &  les  téguments  qui  les  recouvrent,  font 
plutôt  ferrés,  &  peuvent  déia  retenir  quelques  parcictir 
les  noirâtres.  Cependant  c jtte  tache  n'eft  point  dans 
tous  les  fujets:  elle  manque  même  très-fouvent;  mais 
une  marque  qui  ne  manque  jamais,  c*eil  un  filet  noir 
que  les  Négrittes  &  les  Négrillons  ont  ï  la  racine  des 
ongles,  dès  l'inûant  de  leur  naillànce.  Comme  la 
fublbnce  cornée  des  ongles  fè  durcit  dans  l'enfant^ 
bien  plutô;  q^?h  glu  de  la  membrane  réticulaire>  les 
ongles  peuvent,  dans  Tendroit  où  ils  compriment  If 
plus  Textrémité  du  doigt,  intercepter  quelques; ato^ 
mes  noirâtres  qui  découlent  du  corps  interne.     ^      j 

i  Les  Phyficieqs  ont  gardé  jufqu'k  préfènt  un,  prOr 
fond  nience  fur  ces  deux  fîgnes  qui  caraâériiènt  les 
enfants  des  N^res,  ibic  qu'ils  ayent  craint  de  €9 
tromper,  en  voulant  dévoiler  lescaufes  encore it^cont 
nues  de  ces  phénomènes  liirprenants,  (bit  qu'ils  ^yent 
n^5gligé  ces  particularités  çpmme  indignes  d'exercer 
leurs  méditations  réfèrvées  pour  de  plus  grands  objets» 
Comme  nous  9vons  donc  ofê,  (ans  guide  ^  iàns  cher 
filin  tracé,  atteindre  en  tâtonnant  cette  branche  de  h 
Phyfiologie,  peut-être  trouvera -t- on  que  notre  ex* 
plication  ne  iàtisfait  pas  abfolument  ïi  la  di^culté. 
S'il  e^  pe^rmis  de  Ms^dsr  d^s  erreurs  ymCfitnbh^\es^ 

Tom*  /.  0 
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)>ak-6e<]u*eUQ$  peuvent  tôt  ou  tard  conduire  k  la  vérité 
detÊOUèrvateurs  plus  heureux,  on  nous  pardonnera 
kplui  forte  raifon  des  probabilités  très-fondées,  qui 
«Hé  nuiront  jainais  k  ceux  qui  entreprendront  des  re- 
cherches ultérieures  &  analogues  k  ce  fujet. 

Si  Tair  brûlant^  H  le  ferein  &  la  réverbération  dçt 
'tayohs  du  fbleil  dans  la  Zone  torride  noircilTentia 
'moelle  ëc  le  cerveau  des  Africains,  on  demandera  fans 
-doute  (i  les  hommes  blancs,  tranfplantés  dans  ce  clir 
tnar  ardent,  voyentauiTi  ï  la  longue  leur  peau  brunir, 
À  devenir  enfin  couleur  d'ébene?  Ileftfingulier  qu'on 
fomie  des  doutes  fur  un  effet  néceilalre  :  c*efl  encore 
l'efprit  defyfléme  qui  a  fi  longtemps  empêché  le^  Na- 
tuialiftes  d'acquérir  des  idées  claires  fur  ces  efpecei 
de  méramorphofès. 

?^t  Xe  voyageur  Mandêlslo  croit  (ju'ii  né  faut  aux 
liommes  blancs ,  pour  noircir  parfaiten^nt,  <p]e  troii 
gâféiations  (ùivies  ibus  la  ligntf  équinoéHale,  dans 
les  terres  où  la  réverbération  eft  la  plus  force;  mais  il 
tù  fur  que  le  nombre  des  génératicms  doit  être  plus 
multiplié,  &  qu'il  faut  plus  de  temps  pourique  c6 
(changement  s'exécute,  queMandelslone  fè  Fétoitpré- 
figuré,  parceque  les  étrangers,  &  iùrtouc  lesEuro^ 
péens,  qui  vont  fè^xer  dànsla  Zone  torride  j  conlèr^ 
Vent  leurs  moeurs  >  feurs  ufàges,  leurs  habitudes  pen- 
dant plufieurs  années,  /expofènt  d'abord  moins  aux 
înfloences^e  l'atmofphere ,  font  plus  longtemps  ï  ft 
dépouiller  de  leurs  vétemehcs,  &  n'adoptent  que  fon 
tard  &  même  jamais,  fmôn  par  néceflité^  l'éducation 
&  le  mifêrablè  genre  de  vie  des  Africains  indigènes: 
iuiu  longtemps  que  la  fortune  d«t  coiumeree  les  fcu" 


^ 
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tient  I  ili  vivant  en  A&ique  àTEurop^nne,  gardent 
leurs  enifano  dans  des  aparteraents  frais  &  ombragés^ 
^  commandent  du  fond  de  leu*-  ^.binet  kdesefclavei 
qui  cultivent  pour  jeux.  U  y  a  bien  peu  de  commei^ 
cants  qui  faflent  même  par  avarice  ce  que  Mr.  Adan^ 
(on  a  fait  par  paillon  pour  les  iciences,  fur  let  bords 
du  Niger;  il  fuiHt  de  lire  le  Journal  de  fes  cour^  & 
de  Ces  travaux,  pour  fe  former  une  idée  de  ce  que 
peut,  dans  ces  contrées  toujours  enflammées^  V^x» 
jcès  de  la  chaleur  fur  ceux  qui  n*y  ont  pas  été  ac« 
jfoutumés  d^s  l'enfance:  le  preipier  accident. qu'on 
éprouve,  t(t  qi|e  la  i^rpeau  des  pieds,  des  ipainsi^ 
du  vifage,  /e  hâl<,  fe  durcit  j  8c  ie  détache  du  corps 
par  feuilles  jSç  par  l^eai^:  la  fièvre  furvienSbitistÂl^ 
4ç  il  faut  une  conipl'î^cion  vigoureufe  pour  la  vaincre* 

Mr.  TAI^bé  d^.M^et^  qui  a  publié  la  plus  no«^ 
velle  &  la  meilleure  hiftoire  de  l'Afrique,  &  qui  l'a 
inrichie  d'e!>fervatipns  tr^précie^iib  pour  U  Phyfi« 
que,  C)  dit  ^mj  7  ^4,  jl  bapti^  les  enfants  de  quel- 
ques  pauvres  PortHgai&itaj>lis  k.la  côte  d'AInque  de* 
pui$  l'an  ij;!,!^  Se  sqùe  ta  métan^orpholè  étoi|  déjà  Q 
avançi^e  dans  ces  créatures»  qu'elles  nçi  difii^oient  d^ 
Kégmllpns.^que  portes  teintes  de  blanc  qu'on  diicer- 
noit  encore  fur  leur  pçatté  ^ 

Quant  aux  deicendants  des  premiers  PjKtugïiti» 
qui  vinre^it  fixer  leui*  demeure  dans  cette  paride  du 
monde  vers  l'an  1 45  û ,  ils  font  devenus  dc^  Nègr«i 
trèis-achevés  pour  le  coloris ,  la  laine  de  la  tête  »  de  U 

Ml  i    I      I      •      Il      I  I      in 
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;     (*)  Voyes  StmeUt  fhjUirt  de  VA^ifiH  Prmif$lifi,  <w^ 
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barbé  >  &  les  traitis  de  la  phydonomie»  quoiqu'ils 
4yent  d'aiiltun  retenu  les  points  les  plus  ellèntiels 
d'un  ChriAianifmé  dégénéré.  Se  confervé  la  lângu« 
du  Portugal,  éorrohipue,  ^  la  vérité,  par  différents 
dialcéles  Africains. 

i^^-y-tÀ  poflérité  des  Européens  n'a  point  tant  changé 
pendant  neuf  filiations  aux  Isles  du  Cap  verd;  elle 
s'eft  l<Hilenient  peinte  en  jaune ,  psrceque  les  vapeurs 
de  là  mer  &  la  diflincte  de  ces  Islesll  TEquateur  con- 
.cribuent' fènflbleineftc  k  y  diminuer  le  fl^u  de  l'air. 
2}Hin  a^tre  côté,  ces  Infulaires  ont  mieux  maintenu 
les  moeurs  originelles  de  la  première  colonie,  quii  émi- 
gré de  l'Europe  pour  fe  diftriéitdesétablifrementsPor^ 
t^gais.-Geux  au  contraire  qui  ont  été  iéjourner  à  h 
tôce  de  la  terre  ferme,  entre  le  Cap  blanc  &  le  Cap 
v4rd>  fil  font  familiarifé?  avec  le  genre  de  vie  des  Na- 
turels. '■'■' 

'•-i  Ses'  débris  dès  Arabes  qui  envahirent,  comme 
tjfï-faie»'  une  partie  de  l'Afrique  équinûéliàle  au  fep* 
tyn[ie  fiéde,  ne  font  plus  reconnoif^àbles  aujourd'hui: 
ie'icflihiat  en  a  fait  de  vrais  Nègres  ^  aufll  hoirs  que  les 
Sénégalois  &'lfes  Angôlcs.  (*)  ^ 
r  Le  fameiix  Juif  Benjamin  de  Tudelle,  qui  par- 
courut à  pied  une  grande  partie  de  l'ancien  Continent 
«^-ran  i  173,  fit  déjà  de  fon  temps  une  pbfervation 
întérèflànte  :  il  remarqua  quelles  Juifs  qui  s'étoieht  en- 
ùàï  dans  les  Provinces  de  l'Afle  méridionale  &  en  Afri- 


(*)  On  parle  ici  des  Arabes  qut  ont  6té  s^Uhr  dans  le 
Continent  de  f  Afrique:  on  ne  parle  point  dâ  Arabes  mu  ont 
été* &*ér9bUr  dans  l'isle  deMadagafcar,  puif^ue  1m indigent 
de  Maddgafcat  mime  ne  iont  point  de  véritables  Nègres. 
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que  f  étoient  tous  tnétanioiphof<&  pfus  ou  moins,  fui- 
v^nt  le  degré  de  chaleur  du  pays  qu'ils  avoient  choiii 
pour  leur  retraite  ;  ceux  de  VAbyfllnie  écant  devenu^. 
auiTi  noirs  que  le»  habitants  indigènes,  dontonnepou- 
voit  plus  les  diilinguer  à  la  feule  phydonomie.  Si  Ton 
fût  attention  que  ces  2>andits,  infociables  pir  fanatifqnf , 
ne  croilènt  pas  leur  race  avilie»  &  qu'ils  regardent 
le  mélange  du  (àng  étranger  avec  le  leur  comme  une 
abomination  êc  un  fàcrilege ,  on  ne  pourra  nier  que 
le  climat  n'ait  notrci^  ces  Hébreux  expatriés. 

Tous  ces  faits  réunis  forment  une  preuve  çqm 
plette,  &  il  eft  par  conlëquent  démontré  que  la  clia* 
leur  eft  la  véritable  cau^  deJavâriét^decoi^eut:  d^ni 
les  hommes*  r 

Si  l'on  a  voit  voulu  tenter  rexpérience  de  blan-^ 
chir  des  Nègre;,  en  les  ûiiânt  propaf;er  entr'eux  4an9 
des  pays  ô^ids,  fi  Ton  avoit  pris  routes  les  préçau-r 
tions  néceifaires  »  pour  garantir  les  enfants  âc  empé-t 
cher  TabatardiiTement  ^  le  méfânge  ^  on  auroit  v4 
que  ces  individus,  n'étant  plus  expofés  aux  influepçef 
descau(ès  imnédiatei  qui  colorient  jia  peau,  auroient 
enfin  donné  des  filiations  d'un  teint  aulTi  blanc  qu« 
celui  des  habitants  du  pays  où  les  expériences  fe  fet 
roient  faites. 

Les  Maures  ont  pu  fournir,  pendant  leur  iejour 
en  Ëfpagne»  vingt -une  ou  vingt -deux  générations 
non  interrompues  ;  mais  le  climat  de  l'Ëfpagne  dk  enr 
core  trop  chaud,  trop  analogue  ^  celui  de  la  Maurir 
tanie^  pour  que  le  changement  de  couleur  ait  pu  s'y 
efFeéhier  &  devenir  total.  On  dit  néanmoins  que  les 
Maranes ,  qui  expi^lféi  par  Ferdinand  le  Catholique 
-  O  J 
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vitirent  ïè  jetter  dant  Rome  oà  lé  Pape  Alexandre  Vt^ 
leor  vendit  un  iiyie,  n'étoientpai  plus  bafan6  <)uf 
le  font  lel  ptyûm  de  la  Calahre. 

Je  ne  doute  nullement  qu'il  ne  fallût  aux  N^ 
gre9  tranfinigrés  dans  les  Provinces  de  l'Europe  fep*^ 
tixikribnale,  un  te^ps  plus  long  pour  perdre  leur  noir* 
ccur  qu'il  n*en  faudrait  ï  des  Europ^ns  i^tablis  au 
cœur  de  la  Ntgritid ,  pour  devenir  f^ègres  ;  parcequi 
It  liqueur  fpermatique  &  la  fubftance  mo^lleufe  & 
^landuleiiiè  des  Africains»  iftant  une  fois  colorées 
ÔC  smpi^ées  de  cette  matière  atre  q^on  nomme 
MéhhpMdrumat,  confèrVerolenrtfès-longfefiipiceprifi* 
clpe  de  père  en  Bs,  ic  ne  s'etfàceroieni  que  p<u^uni 
fuite  trb^nombreufe  de  générations:  leiBlêficl  aa 
coDtraifie,  étant  fans  cefle  affuje«fi|  it  «ne  oaoiê  aétive 
9c  tiolente,  parviendr0ient  enon  moindye  laps  d'an- 
nées au  poîDt  d'engeiK^er  des  NégriOens»  comme 
f6  en  engendrent  itn  effet  »  «prèe  uiv  long  ié/our  ei»< 
tn  les  Tropiques;    To«s  les  corps  p«riux  ref  oivinc 
fliit  tifêmeiit  k  couleur  dbnt  on  veut  les  teindre 
qu'Uf'iie  la  perdent»  lors  mime  qu'on  ef&ye  de  la 
^'é^OfnHer  des  nnprelBofts  de  la  teinittreii    II  eft  ri^* 
iKeo^  d'objeâer  contre  toat  ceci  qu'à  y  a  des  imïl* 
les  de  Noirs  qui  ont  propagé  entr'eux  dcpu»  un  fit* 
de  éMil  le  Notd  €^  f  Amérique»  iànr  que  leur  teim 
1k  foit  éehirci.     Un  (iecle  fournit  ï  peii^e  quatre  gé* 
«i^ra^lis ,  qui,  dans  le  cas  donné ,  ne  fuf^ht  certai- 
nement point,  comme  je  viens  de  le  dire,  pour  pro- 
duire un  e^t  fen^Ie,     £l  d'ailleurs  oit  n'a  Jamaii 
ftàM  ^  s'aUbrer ,  que  ces  familles A6ieaîàcs  ne  fefom 
point  mêlées  par  dès  mariage»  mi  de»  eonjonâiofli 
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Çjituites  tvec  dts  Nègrei  nouvenétnenc  irrÎTés  tu 
nouveau  Monde,  Se  il  n'y  a  point  decolonie  tu  noivi 
veau  Monde  où  il  n'arrive  cous  les  ans  des  Nègres  ré^ 
mités  en  A6ique;  le  mépris  dans  lequel  ces  hotnmcÉ 
vivent,  le  peu  d'intérêt  qu'on  prend  I  l'état  de  cein 
qai  n'ont  rien ,  font  qu'on  ne  (è  foncie  pas  d'exami^ 
Hr  leur  généalogie  Je  parle  de  faire  des  expérient» 
cei ,  je  ne  parle  point  de  recueillir  des  bruits  popu<t( 
liiivs. 

Le  voyageur  Atkins  qui  ic  croyoit  un  grand 
j^ilofophe^  parccqu'il  avoit  fait  une  promenade  en 
Afrique^  &  qui  n-étoit  réellement  qu'un  raifonnews 
diffof ,  dit  qnt  ^^eft  une  héréûe  de  fuppofèr  qu«iii 
ttgenre  humasm  n'a  point  eu  un  mdme  père,  maity 
najouee'-t-il^  quoique  ce  ftntiment£>it  ouvertement 
»k  iiianifcfteftienf  bérédque,  je  ne  pub  m'enipécher> 
ndt'  l^adopter.  à  l'égard  des  Nègres^  sque  je  regardv 
n  comme  une  efpeee'  d'hommes  fingultere,  très^-^dis^' 
irtiââe  de  lft«iièire,  &  par  confient  iilbé  d'une  aii<] 
Mtretige/'  On  pourruit  répondre  qu'il  eft  trè»*vrat) 
que  les  hommes  noirs  font  diffîrents^  dw  honimes' 
bkiiics,^  mais  qu'il  ta  très  -  faux  que^  la  couleur  ftulr 
eonilkue,  les  efpteet  dans  aucune  iàmille  du  légne^ 
artimal:  U  formé  du  nés  ÔC  l'épaiâeur  des  lèvres  ne! 
font  paft  des  oaraâeres  efTentiek  :  il  ne  rei^e  donc  que 
h  chevelure  des  Africains  &  leur  ihipidité  qui  pour- 
roient  les  différencii^ry  (i  l'on  ne  trouvoittant  d'iionw 
mes  qui  fans  être  Nègres,  n'en  foiit  pas  moinr 
(lupidesy  &  tant  d'autre^  qui  fansf  avoir  le  nev* 
plat  &  les  lèvres  goiifléds,  ont  les  cheveux  irifês  6c> 
ento^tilléfc  ; .  .,  i;->  J- 
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i  Si  l'on  divifbte  par  la  couleur  feule  le  genre  hu- 
main en  elpecesy  il  s'enfuivroic  n^cellàirenienc,  que 
fi  lei  Nègres  forihent  une  clafTe  fpécifique  parcéqu'ils 
Ibnt  noirs^  léi  Olivâtres  &  les  Bafahés  fonnèroient  aufll 
une  claffe,  parcequ'ils  ne  font  pas  blancs  t  il  sWui- 
vroit  encore  que  les  Efpagnols  &c  les  Suédois  font 
lieux  efpeces  d'hommes  différentes  en^r'elles.  Âinft 
k  force  d'accumuler  les  divifionSjk  force  de  trop  prou- 
ver, on  ne  prouveroit  rien,  ou  Ton  prou vcroit  une 

Que  le  genre  humain  ait  eu  une  tige,  ou  qu'il 
en  ait  eu  plufleursy  queftion  inutile  ^que  xies  Fhyfi- 
çièos  ne  devroient  jamais  agiter  eni  Europe;  ilefncer- 
tm  que  le  ctimat  feul  produit  toutes  les  variétés 
qu'on  obfèrve  parmi  les  hommes  :ii^efï  certain  encore 
que  les  Nègres  arment  une  de  cêsvariétè^u'  Atkins 
prenoit-ppur  une  e^ce,  &  c'eft  eH  cela  qu'il  s'efl 
trompé  comme  dans  tant  d'autres-  idées  iqui  lui  ont 
paffê  par  l'efprit,  lorfqu'il  rédigeoit  fbn  joiimal.  Les 
Européens;  métamorphofës  en  Nigritie ,  -  prouvent  af- 
itsx.qu'iln'exifle  aucune  ligne  réelle  qui  circonfcrite 
ces  variétés  y  puifqu'oc  va  dles  unei  aux  autres^  fans 
qu^  les  fèces  ayerit  été  mêlées  par  la  con^inatfbn  des 
UqueurÉ  prolifiques.  Ce  qui  a  induit  en  erreur  quel- 
ques Bcrivains,  qui  n'avotent  pas  mieux  approfbtidi 
ces  matières  qu'Atkins^  c'efl  qu'ils  ont  pris  très -mal 
k  propos  pour  de  vrais  fynonymes,  les  termes  dt  gen- 
re, tPtfpece,  de  root,  de  variété.  Cependant  s'il  y  a 
quel(-ue  chofè  de  certain  dans  toutes  les  connoifTan- 
ces  qu'on  a  acquifcs  par  l'étude  de  l'Hiftoire  Naturel- 
îe^  c'eft  que  les  animaux ,  qui  propagent  ientr^étf^  ton 
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«Idnnant  des  gi^nâ-ations  fuivies,  cdnititùeiit  une  ièue 
le  Êfpece  qu'on  ne  peut  diviferdn  d*autres.  Les  mU' 
maux,  qui  ne  propagent  point  enfemble,  ou  qui  prii-; 
créent  éés  individus  Hérites  &  monllrueuXy  coriiH*' 
tiient  des  e^eces  diftinétes  qu'od  ne  peut  confondre, 
foit  qu'elles  fe  reflèmblent,  fait  qu'elles  ne  fe  relTeni- 
Uent  points  car  on  lait,  &  on  le  fjura  encore  mieux 
dans  la  (ùite,  que  la  produ^on  des  mulets  ne  dépend 
pas  toujours  déJ'analogie  apparente  des  animaux  qu'oB: 
mêle. 

-    La   Zone  Torride  embraife  dans  notre  hémif- 
phere  une  prodigietife  bande  du  globe,  qiii  a  i8o 
degrez  de  longitude  &c  46  degrcz  48  minutés  de, 
luge  :  il  paroît  au  premier  coup  d'ail,  que  cette  terre 
devroit  être  habitée  dans  tout  fbn  iriitieu  par  des  Niè- 
gres-^fimes  ï  cheveux  crêpés,  Ôc  (îit  fès  deux  iificres^ 
par  des  Maures  couleur  de  fuie  ou  de  biflre:  cepen-- 
dant  on  y  découvre  une  variété; pfe(qu'in£nie  de  nu^ 
accès:  on  y  voit  des  peuples  olivâtres >  bronzés,  bti^ 
fanés,  jaunes j  cendrés,  gris;  bruns,  &  rougekrésr 
Ces  différences  fuutoccafionnée;  par  rin^alité  ds  Uù 
chaleur ,  qui  n'eft  pas  la  n^énkle  foUs  les  mêmes  parâl-7 
leles  :  !k'oi\  elle  eft  la  plus  exceflivé|  là  où  le  Theiwl 
iDometre  monte  à  tceote-huit  degrez^  '  on  rencomte; 
les  véritables  Nègres.  Partout  aillent  ^  oùTair  cftplus' 
tiède  ^flu^ralrakhi  par  les  vapeurs  de  TOcéan  j  les 
exhaiaiibàs  des  marais  &  des  rivières,  par  les  ventlsde 
mer,  par  (a  diminution  du  reflet  des  rayons ibliaires 
fur  un  terrain  moins  nud  &  moins  fàblonneux,  il  n'y 
a  que  des  nations  plus  ou  moins  bafanées.     At|  reflc 
il  eft  effcntiel  d'obferver  qu'en  parlant  de  l'aicenAûn 
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da  inéteure  just^^ân  wente- huitième  degré  dans  Ui 
Thermobetre  de.Réaiimur,  on  entend  cette  chaleur 
pei^etaelle,  ç6iiftaiiite,  &  qui  1^  fôutient  pendant' 
tôi^e  rannée  aÉméme  point;  car  on  à  eu  en  Euro» 
pedes^cés  pendant  lesquels  le  Thermomètre  expoië' 
ftîi'fbleily  a  monté  plus  haut  qu'il  ne  monte  quelque- 
fois dans  le  Sénégal  ;  mais  ces  chaleurs  de  TEurope' 
font  il  moment^es  ou  fi  paifageres,  que  Te^et  qu'ek 
\&  prckluifènt  eft,  pour  ainfi  dii^e/  nàl» en  comparai- 
ion  de  celui  qui  refaite  de  ce  feu  que  Tair  conferve 
toujours  entre  leii^  tropiques.  Cék  de  la  continuité 
du'olhaud  ou  dé  la  continuité  dufrc^  que  dépend' 
pnfqu'uniqueiifient  la  témpératiuie  des  cliiiiats^     i 

L'élévation  du  terrain  contribue  auilî  beaucoup 
^  refroidir  ratmoiphere,  &  les  fommets  des  mon** 
t^gnes  ne  font  ntille-party  dans  la  Zone  Tôrride,  aulTt 
chauds  que  les  ieaitipirgnes.  (*)  Au  haut  du  1^ 
Adain^  qui  h^eitqcr^  é»  ou  7  degrez  dt  laXigne,  on 
éprbiivè  un  firoid  très -âpre:  on  gelé  lur  ie  Picde 
Tâiérifè^  quoiqutf'>de  ùt  cime  on  découvre^  fans  te 
fecoiks'  des  hînettes ,  la  plage  toujours  brûMe  de 
l'^^que  ocdderitiley  iSc  que  le  voyageur  qurtrem* 
bfe  dans  &  pélii&  âi^  longtemps  qu'it  ik  tient  flir 
cetèe'âiOFuiebQi^  dû  globe V  puiile  ^  peine  fôo^nr 
ù  dheflÉMfè  loriqu'il  ai  eft  deitrétidu  dam  tai  plaine, 

«»ii.iii     ,  ip4éi*i«<ii4"»!>Wiftiii»iiiii»M^^^      tjii'i!    Il  i.t  iii|^|i:ii'é#iiti»««é«i^#MNpii«»^"»«* 


C^f  niipùB.  tvons  oiQftpmmcnt  reconnu  que  rélévition 
,,du  fol  plus  ou  moins  grande,  décide  presque  entièrement  du 
„dt^iréa«r Chaleur,  &  qu'il^  tie  fiuc  pas  monter  àooo  toifes, 
t.pout^fe  transpotter  d'un^ion  brûlf  ptr  les  frdçun  du  fo< 
„j«fl.  Iniques  tu  pied  d'un;  amas  de  neiges  auili  ancien  que 
^'le  nionde  dotic  utie  montagne  voifmë  fera  cpuroilhle**.  Vty, 
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£^  teint  plos  eu  moins  obfettf ,  plus  on  moins 
fénté^  dr:  habkams'  qiii  efliiienr  céi  différtmes  tem-i 
pé'âtur^sde  rair  entre  les  Trof>i<|ues  »  prouve  donc» 
if^cpehdanmient  de^  toute  autre  dém^fkâtion^;  qui? 
le  clini^t  feul  colorie  les  fubibntes  tes  plus  incimes  dU 
cdrpîj  humain,    ^f 

^    Les  Sauvages  làlofes,  qu'On  trouve  eâbanés  dans 
le$ fables  mouvants  au  Sud  du  Sénégal,  ^  treize  de* 
gre2  de  t'Equateiu'^  ûmt  des  Nègre»  achevés  qui  ont 
If  teint  d'un  noir  luirane,  6c  la  tête  «couverte  d'une 
kine  auiTi  crêpée  que  celle  des  agneaiix  d'Mracani^ 
X.t!i  iftfulaire^  de  QiHOla,  qui  m  font  éloignés  que  d» 
huit  degrez  6c  demi  de  l'Equateur,  o!nt  la  f^e  fûible-* 
mnt  hâte»     ^  là  ch^velurâ flottante,  p^rceque  fitiaés 
^k  pl%f     lâîtâle  de  l'Afrique ,  ils  n'elToient  poiiu, 
lomnie  les  laio^es,  ce  vent  Cec  &C  igné  qui  traverfô 
1^  dé(kfs  iàblonneux  de  l'intérieur  du  Continent, 
X^Uk  de  Ceytan  peut  elle  icuk  fournir  une  preuve 
éécidvi  iux  yeux  des  ob(èr>mteurst  les  Naturels  ré-' 
pandas  àam  les  caimpa^nes  &  -fiîr  les  plages  décou-* 
Virtds  y  ont  le  vifî^e  eouleiir  de  cuivre  jaufie:  les 
feedas,  qui  fe  font  opiniâcrés  ï  tist&t  dam  lesforét»le$ 
plirs  ép^ei,  fic^  y  vivfe,  en  Sauvages,  de mii^«  4é 
{«âiffime^  de  gibier  &4e  végéiaux,  ont  la  peau  d'tme 
blancheur  pre^u'âu(S^^lataàte  que  celle  des  Italiens, 
il  eH  a^urde  de  f^ire  venir  cesBedas  d«  TEurope,  ^ 
de  ËOfitjrouver  des  at^ntum  impoifibtes^c  un  naufra^ 
ge  romanelque,  pour  lesjetter  dans  u^e  Ide  de  TAfie^ 
puifqu^ils  ne  parlent  point  d'autre  Ungue  qu<^  <eUe  du 
RojrâitiÉW  de  Candy. 
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vr  £n  général ,  tous  les  p^<;apljes  des  Isles  de  i'Aithi- 
pélague  Jiiwlieii  I  <}uoique  pJaçéf  fcnis  la  Ligne,  ou  à 
peu  de  dilUnce  y  jcioi  le  vifage  Iriàné»  &  on  n^eii  voit 
prefque  f9s  k  chfiriux  crêpés^  X^  vapeurs  de  TO» 
cém  ^les  envira.j%e,&  les  vents  ^alil^  quiyébran^ 
lent  eontinueUement  la  colonne  de  l'atmolphere^  âten^ 
beaucoup  d'ardeur  9ux  rayons  du  ibleîL  Ce  qui  eft 
vTfii  pat  rapport  aiix  infulàires  de  i'Archipéiague  Jxh 
dien,  eu  aulE  v^ai  par  rapport^  ^ux  infulàires  de  la 
ifier  du  \S^4f  parmi  lesquels  on  n*a  pas  trouvé  de» 
hommes  fèmblables  aux  Sénégalojs  -^  quoique  quelque» 
I$ies  de  i;etËe|n,er  Ibient  fituées  plus  près  de  l'Equa^ 
teuîr  que  lé  Sénégal,  _  .\r 

/  ^i  nous  noun  fommes  eicpliqués  avec  affez  de 
netteté  ^  de  précifion  pour  faire  icodiiprendre  que  2e» 
caulès  de  la  noirce^  dts  Nègres  ii'exiAent  que  dam 
1^  qualifié  du. cliniat y  ^  non  ailleurs;  on  ne  rencon- 
trera, aucune  difficulté  dans  Fexpofé  qu'on  va  faire 
relativement  aux  nations  Améric^nes  habituées  entre 
lei  XiTQpique^,  ^  oài*on  n'a  pas  découvert  de*  hom- 
mes noirs I  p3rceque,tout  l'eipace  compris  ent^e  ces 
deux  lignes  eft«:  a«b  libuveau  Continent»  plus  tempéré 
fciplw  froid  à  peu  pjrès  de  x  a  degrez ,  que  les  parties 
corttfpondantes  de,  TAfie  &  de  l'Afrique.  La  quan- 
tité, imnienfe  d'eaux  gagnantes  ^fluvi^tiles  répandus! 
ftr.la  furface  du  :(crtain,  y  envoyé,  par  l'évapora* 
tioh»  des  rofée$t,^>des  vapeurs  qui  rompent  les  rayons 
folaires:  aufTi  y  pleut-il  i  peu  près  huit  fois  davantage 
que  dans  l'Afrique.  La  réverbération  y  eft  encore  di* 
minuée  y  pareequ'il  n'y  a  pas  de  terrain^compofé  de 
pur  fabiej  de  trente  lieues  rnquârré;  mCû  Ton  en 
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^^pte  ù.  !^tï«i  dû  Pérou ,  '  le  ibi  y  eil  pa&tout 
pâteux,  [es  terres  les  plus  arides  &  les  plus  pauviés 
4an%  encore  couvertes  Ôc  tapiffêes  d'herbages^  de  joncsy 
de  bruyères  &  d'arbuftes  du  genre  àa  lianes.      -   1^ 

Les  plus  grands  efpaces  fablcmneux  qu^bn  coi>- 
iK>ii!ê  font  en  Afrique  y  les  plus  grande»  forêts  de  Ti»* 
nivers  ibnt  en  Amérique  :  il  y  en  a  qui  ont  cinq-rents 
Jieues  de  diamètre ,  &  chaque  arbre,  y  e(l  encore  o^ 
fbfqué  par  des  toQlfe$  de  plantes  excroiHàntes  &  para- 
fites^  de  forte  que  jamais  la  clarté  du  jour  n'a  péné- 
tré dan^  ces  affredes  retraites  de  la  Nature  failvage. 
Celà-doit  beaucoup  varier  la  température  de  l'air 
dans  des  contrées  qui  ont  d'ailleurs  les  mêmes  latitu- 
de, l'e^'périence  ayant  démontré  q\s€  tous  les  pays  à 
bois  ibnt  plus  ^oids  que  les  Uç&x.  découverts  ^  dé- 
frichi^:  les  arbres  omlM^gent,  attirent  les  nuéef^;  re- 
cèlent Thi^midité  dans  leurs  feuilles,  de  tous  leurs 
rameaux  font  autant  de  ventilateun^  qui  agitent  la 
moyenne  région  de  l'air. 

Si  à  tomes  ces  caufès  réelles  ^  fènfibte ,  on  joiiid 
les  neiges  étemelles  dont  la  téce  des  Cordelières  ei^l 
couverte^  les  brumçs  qui  s'en  élèvent,  &  la  pr^eo" 
don  de  l'ombre  de  ce  vafle  groupe  de  rochers  âc  de 
montagnes  les  plus  hautes  du  monde  ^  on  concevra 
que  «e  n'efl  point  tant  le  vent  d'Efl  qui  ra&aiclik 
ainfî  l'atmofphere  entre  les  Tropiques  du  nouveaa 
Continent  ;  car  fi  ce  vent  prenoit  tant  de  froid  ea 
paiTant  le  trajet  de  mer  qui  lépare  la  Guinée  &sie  Bte*- 
lil,  il  devroit  en  prendre  cinq  fois  davantage  entra» 
verlànt  l'Océan  du  Sud ,  &  la  mer  dés  Indes  :  il  ren- 
drait par  conf«quenc  les  côtes  orientales  de  r Afrique' 
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plus  teni^rjies  Ipie.  ne  X*^  le  idhiii:  «e  qui  cft  vift. 
btoinenc  conteedit  pjù:  Texpérience.  : 
.  Gdimne  ter  jcenam  eft,  £mfi  cotsiparaifon,  plus  ex- 
hau^i^  en  Amérique,  que  fur  Jiss  cdces  de. Ouinéé, 
d'Angola^  &  de  Congo,  cet(e  élétKioi)  doit  elle  feule 
HoàcaâoRner  utie  diffcrence  co^illdérabJe  dîins  le  cli- 
vtnat:  au01  a-i„-*on  trouvé  dans'M  Cordetieres,  & 
-preiquf  ibus»l*]^uatenry  des  peuples  blancs ,  :fei$  que 
4eft^  Cagnares»  dont  le  teint  ébloui0ânt  furprtt  Fizsrre 
-&  lès  autres  dsét)rédateurs  Efp^nols^ 

Si  Fon  ddciile  maintenant  les  nuances  du  teint 
\  £irlesdegrez  du  Thermomètre,  6nver>rai)uelesAnicr»' 
-caAa'i  ne  pouvaient  noircir,  m  dansrlé^Breâl,  AiUdag 
Ja  iruiine,  ni  dins  les  Antî  tbs t  quoique  la  chaleur  y 
-Ibit  plus  grande .  qne  dans  tout  ltrefi:e  de  leur  Comi- 
nent  «  on  n^  ardédou  vert  q^e  des  hommes  couleur  de 
4»iiVre  rouge  &  jaune. 

il  ;•  Les  Sauvages  pcefqu'entiérement  noirs  que  Raleigk 
dit  avoir  vus  dans  la  Guiane,  loriqti^l Senta  la  oonqué' 
'^^  iide  cette  province  Ibus  fe  r^gne  d'Elifabeth  dan»  1'  ef- 
np^r^ice  d'y  envahir  F  Eldorado  ^  formereient  une 
-dl^igrande  diâiculté,  fi  le  fait  étoit  vrai.  Il  «en  to 
sdirt^tout  autant,  des  efclaves  noirs  que.  Vafco  Niii|jm«z 
iprétsndit  avoir  trouvés  ^la  cour  ciu  Koi  .de  Quarequi^ 
îlsdSpi'il  fit  déchirer  ce  prince  par  [fos  cM^ml  Qn  lui 
«âiiia  que  ces  Nojrs.  appartenoienc  <^  Kùne  peuplade 
iparticuUere,  jqat  avoit  fbn  langage  h part^  des  moeurs 
très -différentes  du  refte  des  Américains,  avec  qui  elle 
•encretenoit  une  perpétuelle  animoftté;  y 
n  LesËlpa^nols  eurent  tort  de  aie  pas  mieux  exa- 
tnbier  cette  paitkuiarité:  ils  crurent  «  fut  k  ilmpk 
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tuppùtt^de  l^xkméi  »  (|iie  ^es.  Noksicoient  réeilefUtifC 
dêi  Africains,  qui  ayant  ëchoué  fur  h^  c6ti;f ,  l'y  ét^àt 
taDtpnnii  Si  hsaiatënus.  Aton  il  ièiroic  tx^  qu'avant 
fàrrivée  dés  Eurap^ens  au  nouveau  Monde,  il  y  afvok 
palK  d'autrer  ftationi  de  rA&iqueiX>ocidemale,  ^  ce  cyiâ 
n'eft  nullement  probable  On  né  voit  pas  de  ces^  nati* 
feige5  de  vaiflcaux  fenus de  fort  iota  par.  réffoit-d^ 
vent  contraire,  comme  les  EcrivJni  ^léculatifsonto^ 
en  feindre  plufieurs,  pour  peupler  |^  peu  de  frdix4ef 
Itles  les  plus  âpignéesde  la  terre  ferme.  Si  en  doublant 
le  Cap  de  Bonne  E^érance^  on,  n'^ic.  contraint  4t 
cAtoyer  le  Birefilsr  jamais  le  bâtiment  monte  par  Cabrai 
n'eûç  été  jette  fur  les  cdtes ,  de  ce  pays  ilont  il  ëcoit  û 
proche,  lor(qa*un^coup  de  vent  d^BÎi  Vy  portai  '  On 
peut  douter  il  Gumiila  a  ^cé  biisn  infornU^,  quand  il 
liTurc  qu'en  ifyi  une  barqueçitaigée  devins  de  Ca- 
narie,  ayant  é:é  accueillie  par  une  bdurafque  en  allant 
deTënârif&iPalme,  fut  conduite  |Éarropinifttreté  dq 
)rent  contraire^  jufqu'aux  Isle?  de  l'Amérique»  âc  enctt 
k  la  Trinica  de  Barlo-vento  y  malgré  toute  la  réliâanee 
du  pilote  &  éts  matelots  entraînés  cofitre  leur  dei^a<* 
tion  dans  un  autre  hémiiphere.  Cet  événement,  s*it 
étoit  vrai,  fèroit  unique.  On  a  vu  de  nos  jours  le 
VaiiTeau  le  Prince  detliné  pour  les  Indes  odentalesi 
brûler  au  milieu  de  la  mer  a  d.uk •>- cents  lieues  des 
c^es:  Mr.  de  la  Fond  &  Tes  compagnons,  qui  fe:  au* 
verent  cfe  cet  incendie  ÔC  dé  ce  naufrage  dans  une 
chaloupe,  vinrent  à  la  vérité  débariiuer  da'is  un 
port  du  BreffI  ;  mais  ils  n'y  avoiepï  pas  ét.5  en- 
tiainés  contre  lear  gré  par  la  véhémence  d'ur.?! 
îcmpétê;;  tu^cpritrâire  ils   s'étoienc  gouvernés  «u- 


{ia#    RECHERCHES  PMBLO^OPH. 


qU' ils   avoSent    pa.  par  les  étoiles  » ,  au-  défaut 
d*une  boiilïole.  (*)  '  (  "r    -  ^ 

2. .  ,  Je  fiiis  pecTuadé  que  le  philofophelliikigh  n'avoît 
iuottnf  incentioii  d'imaginer  &  d'écrire  des  abrurditéi^ 
po^r  en  impolèr^  Tes  tfonipatriocesvt  njats  il  eft  (ïîr 
qt^  les  Aideras  de  la  Guiane,  qu'il  a  pris  pour  desNè^ 
gnesy  (**)  ne  font  qne  des  Sauvages  bronzes  par  la  Na- 
ture &  noircis  par  des  drogues,  feloala  coutume  &  la  né» 
cdUtédu  pays.  Quanta  Vafco  NunneZi  comme  c'étoit 
un;  icélérat  ignorant,  ika  ru  forger  ce  qu'il  ne  vie  ja- 
mais; aufli  n'a^x^.on  pas  retrouvé  le  moindre  débris, 
le  moindre  veftige  démette. petite  nation  qui  habitoit 
lesenyirons  de  Qiiarequa,  ou  dé  Garecta.  \ 
ûk>-  Qn  a  dit  qa^il  étoir  impolTiblfii  devériHcr  au« 
^olird^bui  cies  deux  lidts ,  à  caufb  i  de .  la  multitude  de 
Nègres  émérites  9  rançonnés  i  marons  ou  fugitifs,  qui 
ont  formé  dans  ^mtérieur  du  nouveau  Continent  àa 
peuplades  ibrresi  de  dnq  k  fix-miiiehpitimes;  mais 
iesj  voyageurs  niod>  nés  qui  ont  parcouru  la  Guiane^ 
difinent  que  Fou  y  reconnoit  infailliblement,  aux  (buis 
trafics  delà  phyâonomie,  les  véritables  Américains 
d'avec  tous  Us  étrangers ,  &  furtout ,  d'avec  les  Afri* 
<r^ns.  Ces  voyageurs  font  d'accord  que  la  plus  forte 
nuance  du  teinc n^eil,  dans  cette  province,  que  d'un 
lutm  olivâtre ,  tirant  fur  le  roux.  Mr.  de .  ta  Conda-^ 
mime  dit  que  c^eft»  illan  toute  apparence,  le  plus 
oit  k  moins  d'éloignement  de  r£quateur  quiafibi* 
Aie  m^  ■  ■     .  .      '■     ■■  ■•//    '     •. ■  'l'iblit 


■vf^ 


f*f^"^"*^"~i**«"^'"*"-^ 


(•),VQy«fi  U  R,«Utton  de  Mr.  d?  lappud  %  ce,  naufrage 
^coré  pUjs  terHbîc  que  çeJui  d«  Viaud. 
w j^ ♦♦):  Voyes I  là  Htlàtion  de  la  Guiàné  pag.-  *i^/^  -- 


I 


I 


.    .  SUA.ILES  AMfBRIlGAINS;     nf 

Mit  ou  ob&iirdc  f  aux  Indes  ocÂdAiiialés  «  h  pcaR  dct 
Indiens.  , 

u.  Quaht  1  ^sfeUpUderNègrUi  que  l«  niîvigateulf 
ftogéirs'  ne  (ààipjomoit  pas  en  fiâti^quOé  .^  <|Q'il 
trouva  pourtant,  ioii  17P9.,  fur  les  rivages  de  la  Cali-> 
fornki  il.  neimit  qu'étire  ruficrlicteUement  verfi^  dans 
tes RdacionSy^iour  favou:  cjue  les  Métifs,  If?  Mulâtres 
k  les  Nègres  envoyés  du  Mexique  aM  Cap  d^^Sl*  l^ilt 
C8C  pouf  te  frfiû^e  de  la  pèche  «les  perles^  ofiicons^ 
tntit  danicerdantdos  des  villages,  entiers ,  dirigés  païf 
ks  Jéfait)e»^  i  Ainfî  Rogen  a  pu  y  >toir  ï  UvêMàti 
hommes,  noirsf  niais  ce  font  des  efclaves  Africains» 
cdmme  il  3F  en  a  par  toute  rAtnâriqu»  ipéridibnalé 
où  lés  Européenisront  des  plantations»  des  mines»  U 

despécheSi  .•♦«...;.;■:  >-;.^:   ,,^;;^v,■,.^..> 

i  Ceùât  <Jui  doïà  pdînl  afîe*  «Ifllchi  fur  fe  ConiH*' 
rition  du  cliniâc  dèrÂmérique,  &<  le  tempérament;  de 
iès  b^biéaittsî  oc:t  cru  qu'on  pouvoit  les  piendre  pour 
des  àrang^rs,  pour  des  peuples  nouveaux,  qui  n'ayant 
été  cxpoTés  que  depuis  peu  à  Talion  k  aux  infiuen*' 
ces  de  leui^  ti^t  j  n'avoient  pas  eu  ie  temps  ide  iè  noir?» 
cir  entiéremeiît  entre  les  Tropiques.  Mr.  de  ButfoU 
fémble  avdir  penché  vers  ce  fentiment ,  qui  eil  In&ilr 
tenable,  malgré  l'autérite.  d'un  Naturalifte  fi  ingé^ 
iïieux,  &  quelquefois  plus  ingénieux  que  la  Natur 
rc  elle-même.  On  ne  peut  accorder  moins  de  ùx  ùé^ 
des  crantiquité  aux  Pétuviens  attroupés  j  avant  l'arri^ 
^'ée  k  jamais  mémorable  de  Pizarre  &  d'AUnagcej 
depuis  cette  ufurpationi  il  s'eft  encore  écoulé 
4a  de -là  de  deux -cents  an$^  Or  les  débris  4ii 
^rte  nation'^  ns- fbnç .  "oinî  de  nos -jours  Dltutibai 
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fÊtié»,   qu'ils   l'éloienC  au  temps  dû  ki  découvme 
de  leur  pays. 

te  teint  des  Bréfiliens ,  des  Certlbe^  des  Mexi- 
cains/ des  FSorides,  n'a  pas  changé  île  ne  changera 
point  fi  le  climat  ne  vient  k  éprouver  une  révoluii&n 
générale  par  les  effirtsdrla  culture,  dcsdéâiéheroems, 
pier  k  d^radation  des  fbréts,  &  l'écoulement  des  eaux 
débordéet-^  fb^ames. 

Si  Ton  admets  d'après  les  . meilleurs  Aiteun,  la 
réalité  d'une  vinondation  confi^érable^  arrivée  plus  t^ 
^éans  le  nouveau  Xlontinenr  que  daiis  l'incien  f  oncon* 
coit  que  les  individus  échappa  k  cette  cataArophe 
n'ont  pu  avoir  d'afylè  que  fur  les  montagnes\&  les 
principales  élévations,  d'où  leurs  deicendants  le  feront 
fuceeiîivementdirperfés  vers  les  différents  points  de  la 
fiu^ce  habitable.  £n  ce  fens,  il  eft  polTible  que  h 
chdeur  étoit  plus  violente  dans  F  Amérique  JEquinoc- 
liale  avant  ces  événement  »  qu*elle  ne  Ta  été  depuis. 

il  importe  d'observer,  que  c'eft  au  pied  des 
montagnes  y  Sc  ftir  leur  cime^  qu't>n  a  d^couven  les 
peuples  ks  plus  anciennement  réunis  &c  les  plus  nom- 
breux; comme  les  Péruvien  fur  le  penchant  des  gran- 
des Cordelières  a  la  côte  occidentale,  les  Bréfiliens  au 
bas  des  petites  Cordelières  à  la  côte  oppofée:  toutes 
iel  hordes  répandues  dans  la  Floride,  dans  la  Virgi- 
nie i  dans  les  Antilles  &  les  Lucàîes ,  étoient  venues 
julquelà  du  haut  des  monts  Apalaches:  la  mémoire 
de  cette  émigration  fubfiftoit  encore  au  moment  de 
l'arrivée  de  Chriflophc  Colomb.  Les  Gi^ianais  qui  oc- 
cupoient  les  rivages  de  la  mer,  étoient delcendus  des 
âkeri:   lés  Loo^kiiaû  avaient  aiiifi 


iiâuifâfs  d'Iran 
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bonveHemènt  fix^.  leur  iSjouf  Vers  Fembônchuit  da 
MifTifTipi ,  où  l'on  voit  encoie  aujourd'hui  plufieurt 
canoons  d'où  les  eauï  ne  font  pas  xetii^es.  Les  Om 
liens  difoiént  que  leurs  ahcécres  avoicnt  sécvL  aii  haut 
liés  Andes  ^  de  f\\st  leur  deiccnte  dans  h  plaine  itoxt 
i^enté.  QUam  aujc  Mexicains,  autant  qu'on  peut 
pénétret  dans  la  tënân-euie  confufion  de  leui^  hiftoirç 
barbare,  il;  eft  probable  quHls  tiroient  leur  origine  d'un 
|p6Uple  qiai  av;ôit  d'abord  (^jonrn^  dans  la  jpattii  mai* 
«Uonaledes  ApalachéSé 

On  peac  regarder  tout  te  pays  Çivnè  entre^  l'Ôr^ 
hoque  U  le  fleuve  des  Amttzonès-)  &  traveriS^'^ar 
V£quatéur^  comme  la  pi*ovince  de  l'Amérique  où  l'on 
i'eifent  la  chaleur  la  plus  exœiiive ,  relativénitnf  k 
l'autre  portibn  du  nouveau  Continent;  cependant^ 
tomme  on  l'a  dir^^ii  n'estifle  fiir  cetimmenie  emplace*^ 
inent  que  des  Sauvages  plus  ôil'  moins  baiàn^s»  (èlon 
i|aHls  habitent  le^  forêts  ou  les  «endroits  découverts;  (f) 
Ceux  qui  font  de  la  plus  Ob&iire  liuance^  dila  plus 
forte  teinté tparoiflëninatÙFeUeméut  bronzés^  mais  il 
tft  furprenantjlansdpute^^ne  cette  couleur  rougeiitre 
foit  fi  inhérente  dans  leur  liqUëur  prolifique  qù'Us  doi^ 
^nt  néceffairemént  fournir  quatre  générations  kotl<» 


'mUm 


lim 


(*)  ttO^iànt  i  U  côiiléUr  de  queiquéS-uns  de  C!^  peuptft, 
j,ètGiUmillii*  elle  eft  fi  Vatiie  que  )e  n*eft  dirai  rien  de  fixe 


Hvenc  s  aecouverr  aans  icscu^mps,  lunt  DaUnes  aiHOinsqu  \ 
iiti^ayent  foin  de  le  peindre,     tes  ptômaco»  qui  havigent 
i,fur  les  Hvierès  &  qui  vivent  fur  les  plages  »  font  bruni 
»â^  noirâtresi**  Hifiwt  di  tOrint^Hti  Tmé  prmiér  page  wt» 
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jours  mêlées  I  Tindar  6%$  Nègres  i  pour  pfocr^ 
enfin  des  enf^ints  paibitenient  blancs,  ôi  qu'on  ne 
puiilê  plus  (lidinguer  des  Blancs  de  l'Europe:  ce  que 
U  tableau  généalogique  iuivanc  rendra  plus  iènfible. 
L  D^une  femelle  Européenne  &  d'un  Sauvage  de 
k  Guiane»  nai^nt  les.  Mécifs;  rdeux  quarts  de  cha-* 
^e.e^ece:  ils  font  bafanés,^  let  garçons  de  cette 
preniinv  combinaHbit  ont  de  la  barbe,  quoique  le 
ptfÇ' Àmi&icain  IbiCy  ootnnie  Ton  iàk»  abfolument 
imberbe:  l'Hybride  tient  donc  cette  itngularité  du 
iâng^  d»AÛ  mère  yièule,  Ce  qui  e(>  très-remarquable. 
jnr|l.  D'une  femelle  Européenne  04  d'un  Mécif  pro« 
fseÉll  fefpece  Quaitei'one  :  elle  eu  moins  bafanée  ;  pat" 

S*il  n'y  a  qu'un  quart  de  l'Amék'ieain  dans>  cette  gé-' 
ton::  le  Pape  Clément  XI  a  même  déclaré,  par  une 
fiuUe^  qu'on,  devoit  regarder  la  raeeQuarterone  comme 
étant  déjà  blanche^  ôc  ne  plu»  la  traiter  fur  le  pied 
qtl'on  traite  lés  autre»  Américains.  Le»  motifs  ^  qu» 
eint  di^  cette  BuHef  ont  iansdouiie  étémeilleurs^  que 
le^>  effets  qu'elle  a  dû  produire:  €ar  enfin  »  elle  n'a  put 
&ifvir  qir'à  aggraver  le  ûjtt  déjà  trèp  malheureux  dei 
véritables  Américains:  elle  n'a  pu  lèrvir  qu'à  entrete- 
nir 1&  préjugé  abfiif de  d(  barbare,  qui  diâingue  les 
hommes  par  la  couleur  de  leu^  peau,  &  qui  fait  que 
le  tinfané  ne  reconnok  point  le  Nègr^  pour  fon 
§cre,,  (*) 


^aàt 


(*)  Les Nègresy- pour  prouver  qjirils  font  frerci  des Blancr 
&  dW  BiEtfanés,  foi-genc  un  corne,  quiy  s'ifa*eft  point  ingénieux^ 
•il  au  moins  rouoham  :  ils  difent  qu'un  viemird-  ivoit  trois 
^i  un  blanc,  un  brun  &  un  noir:  cer  vieillard  s*érant  Ain 
)Our  endormiy. l'enfant  blanc  profite:  de  cet.inihnt  pour  voler 
les  meilleurs  effets  de  lun  père,  ^  s'eniniit  en  ^îiifçpi  ;  U  b£= 
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III.  D'une  femelle  Européenne,  &d'u;i  Quarteron 
bu  quart  dliommey  vient  l'erp^ceOéhvone,  qui  a  une 
huitième  partie  du  iàng  Américain:  elle  efl  trè$-foi<- 
Uement  hâlée»  mais  afle^  pour  être  reconnue  ci*avee 
les  véritables  hommes  bhnes  de  nos  climats,  quoi- 
qu'elle jouiflè  des  mêmes  privilèges ,  en  conièqueuce 
de  la  Bulle  dont  on.  vient  de  perler.  ^ 

IV.  D^une  femelle  Européenne  &  de  rOélAvou 
fort  Te/pece  que  les  Efpagnols  nomment  Pm/utelk 
Elle  eft  totalement  blanche  y  &  l'on  ne  peut  pas  là 
difcemer  d'avec  les  Européens,  Cette  quatrième  ra^ 
ce  y  qui  eft  la  race  parfaite,  a  lesybux  bleus  ou  bnmi, 
les  cheveux  blonds  ou  noirs  ^  (èlon  qu'ils  ont  été  de 
Tune  ou  de  l'autre  couleur)  dani  ît»  quatre  mères  qui 
ont  fèrvi  dans  cette  filiation. 

Les  enâhti  des  Nègres  naSlfent  blancs:  ils  n'o»'' 
du  noir  qu'aux  ongles,  Se  quelquefois  aux  partie* 
génitales:  les  enfants  Américains  naiffent  aulTi  blancs 
dans  h  Guiàne,  uns  avoir  aucune  tache  ni  aux  on* 
gles,  ni  aux  organes  de  la  génération  :  mais,  fi  Voû 
|)fut  en  croire  Gumilla,  ils  apportent,  en  venant  au 
monde ,  une  tache  fonde ,  griilttre ,  de  la  grandeur 
d'un  écu,  placée  au  bas  des  reins  &  à  la  p'^rtie  podé* 
irieuré  de  la  ceinture:  ctut  tache  s'évanoL:r  a  mefure 
que  l'enfant  perd  fk  blancheur,  pour  prendre  le 
teint  rougeâ&e  qu'il  conierVé  le  re(le  d^  fes  jours.    1* 


«M 


fané  vola'  les  troupeaux  de  Ton  père,  et  alla  «'établir  dans  la 
Mauritanie.  Q^and  le  vieillard  s'évcillit  ,.il  ne  lui  rcftoit  plus 
rien  à  donner  i Ton  fils  noir,  qui  alla  s'établir  ehtre  Ici  Troi> 
fiâues  où  il  devint  la  Touche  de  la  plus  inalheuraufe  nation 
qu  il  y  ait  fur  la  t^rre ,  fi  on  en  excepte  peut  être  les  Am|ri< 
wnsi  qui  ont  été  autant  volés  par  leurs  fireres  que  les  N(^grir. 
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i^roit  téiv4r3irç,  |k  pçqr-étr^  ridicule,  4e  recbercberlq 
caufes  A*ujçi  effet  encore  fi  incertain ,  ^  dont  on  n'a 
d'autrç  garant  qu'ui)  Jéfuitç  ETpagnolj^  qui  a  donné^ 
dans  le  çour;$  de  fon'  puvrage^  pa^t  dç  preuves  de 
fuperllitiiQii ,  en  diicutant  Icles  mat}çre$  phyriologU 
ques  o\^  il  nç  comprenoit  rien,  &  où  il  VQuloit  tout 
décider,  S\  Ton  fuppolè,  en  ?oi)te  rigueur,  que  Gu- 
miila  9  biçn  obferv^,  <iu'il  a  bien  \u  ce  caraé^ere 
4^91$  les  enfant?  Américain;,  on  fie  peut  en  trouver 
U  raifon  quf  ^ian^  répaijjTeur  du  ^ifu  m^queux,  qui 
eft  pluç  deniè  au  bas  de^'^in^  que  dans  le  rcfie  du 
corps:  auili  Mr.  Meckel  a-t^il  troiivé  que  la  noir- 
ceur des  Nè^^  eft,  daiis  cette  partie^f  plu^  forcée  quç 
dan?  le;  f^MLtrç?  çnÉpits  de  |a  peau, 

Je  ibis  per|uad^  que  plus  le?  hommes  ontlç 
teint  bafané,  plus  Içur  {iqujçiu-  fperm^tiquç  eft  colorée, 
puifque  dans  |e  PérQU|  <i^  le  vÛàge.de«  habitant;  n'ei^ 
pas  fiobfcur  quç  dam  la  Cfuiape^  fur  les  rivages  de 
rOr^nqquei  il  ne  faut  quelquefois  que  deux  ou  troi$ 
générations  pour  produire  de?  individus  d'une  blan** 
çheur  parfaite,  tandis  qu'il  faut  néceiTairement  qua- 
tre génératiojn;  dan?  |2|  Çi^anç  pour  Ql>tçnir  |ç  m^ 
mç  fffijt, 

hA^  fivùa^  dit  Ppi4  ^uan,  oii  appelle  Métifs  ou 
ic]|léciÇ|p$  ceux  qui  font  i0i>?  d'E(pagQols  fç  d'Indien;;; 
tiU  fai^t  les  çoiilid^rçr  l^lon  le?  mêmes  dçgre^déja  ez- 
>ip|iqi(é?  à  regard  dç?  Noirs  &  desBlatics;  avec  cette 
tidiiféreiiiïç  ^ue  les  dçgrez  de?  Motifs  >  Quito  ne 
»  nioiuent  pa?  fi  baut,  étant  réputés  Blaiics  dès  {a  fe- 
iiconde  ou  |a  trpifién^e  génération.  La-  couleur  dei 
lîMétifs  çft  pblçure»  vin  peu  rougeâtr? »  mai?  pas  tanjt 
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M^ue  celle  des  Mulkres  clairs  i  x'eft  h  le  premier  âth 
Mgréy  ou  la  procréation  d'un  Efpagnol  &  d'une  In*» 
»dienne;  quelques-uns  néanipoins  font  auiH  hâlés 
)>que  les  Indiens  mêmes ,  U  nef  différent  d'avec  eux 
»que  par  la  baijbe  qui  leur  vient:  au  contraire  il  y  en 
»a  qui  tirent  fur  le  blancs  de  qwpouirqient  étreregar-* 
)idés  comme  Blancs,  s'il  ne  leur  reftoit  certaines  mar-; 
uques  de  leur  origine  qui  les  décèlent ,  quand  on  y 
»  prend  garde.  Ces  marques  font  un  front  (l  étroil 
»que  leurs  cheveux  paroiiTent  toucher  à  leurs  fourcilS| 
»&  occupent  le$  deux  temples ,  iè  terminant  au^-  4f(^T 
»fous  de  l'oreille^  ces  mêmes  cheveux  font  d'ailleurs 
urudes,  gros,  droits  comme  du  crin,  dc  fort  noirs.  Ilf 
^lont  le  nea;  pçtitd(  mince,  avec  une  petite  éniinence^à 
»  l'os,  d'où  il  iè  termine  en  pointe,  de  fe  recourhç 
nvers  la  levre  fupérifure.  Ces  fignes,  auiîi  bien  ^ 
)y  quelques  taches  iipires  qu'ils  Ont  fur  le  corps ,  décef 
nient  ce  que  la  couleur  du  teint  ièinb^  cacher."  (^  )r 
^i,  Jl  ^ut^^e  attention  que  f  Autour  Mxe  parle  qu9 
de  la  première  ^riératipn  de  l'Européen  &  de  la  P^ 
ruvienne»  car  lajèconde  eft  déjà  plus. perfeéHonnée^ 
&in'a  pas  tou$  lç$  cara^eres  qu'on  trouve  dans  lo^ 

Les  Américains  du  Nord,  expofés  ï  l'inclémence 
de  j'air ,  au  ièrein ,  au.  froid ,  aux  chaleurs^  Se  à  tous 
les  changements  des  iâifons ,  ont  aufft  le  vifage  fort 
hâlé;  mais  ils  ièroient  beaucoup  moins  noirs,  s'ils  nji 
iè^ottoient  avec  des  drogues  &  des  graifTes.  Cette 
coutume  de  iè  mitacher  laphyiionomie  de  de  fe  pieià- 
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iré  le  côqjs,  qq^on  a  retraiivée  parmi  éoas  les  Sauva, 
ges  de  PAfrique,  de  TAfie,  &  des  Indes  occidentalçs, 
^*cft  point  une  mode  é\cïée  par  le^japricc  de  ceshomT, 
mes  grofliers;  c^eft  un  vrai  befoin,^^e  lé»  Gaulois,  le» 
Bretons  &  les  Germains  ont  fènti  de  leur  temps  en 
Euippe,  comme  les  HUFons  le  ièntent  encore  dç  nos 
jpmrs  cil  Amérique.  ^  ^ 

pans  les  pays  incultes,  les  inlè^és  ailés  &non  al- 
lés germent  &  mukipHent  au  delà  de  imagination, 
|ls  pàroiffent  être  dans  leur  élément  fkvori:  au  prin^ 
fénipîs  ils  obicUrctlTentle  ciel  À  couvrent  par  leur  mul- 
iitàdf  la  ifarface  de  là  terre.  De  quelque  côté  que  les 
homtnès  fe  fouimcnt,  dti  fè  cachent,  ils  Ibrit  po^rfui^ 
vis,  perfÇcutês,  déVorés  par  des  effains  de  Mouches» 
ie  Ttpm ,  de  Mduftiques ,  de  Coufins ,  de  Marina 
gduins,  d*;  Pucerons,  de  Fourmis,  qui  contiennent  dansi 
feur^  dardât  &  dan»  leurs  trothpes^  un  venin  phis  cau^ 
ftique  quç  dans  tes,  lieux  défi-ichés,  où  l^aemorphere  eH 
^liis  pure.  'Oïi  ne  conndi'c  julquli  prélènt  que  deux 
moyens  pour  fë  garan^r  de  cette  incommodité ,  qui 
tend  k  vie  &  la  fenfibilité  ï  charge  dans  ces  ctimàtii 
ÎÉuvages:  c*eft'dc  iè  tenir  dansi  un  tourbillon  de  ftk 
mée,  comme  les  Lappons  en  font  autour  de  leuà 
cafbjj  C*^)  ou  dé  fe  rn^k  çojmme  lei  Tungufes,  qui 
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(*)<l^lAppons  font  cette  ipi^ffk  iimiemiv  environna 
leurs  cabanes,  avec  des  éponges  8c  des  cfpeces  4  agarics  qu*i1;| 

^ euéiltehc  (tir  les  arbres,  &  quMb  jetrcnt  dans  un  petit  ftii,  qui 
ne  lès  cçmfume  que'  lentement.  Qe  brouitlard  fuifit  p^our 
fcartèr  les  in,(f£^es  ailés,  mais  il  ne  peut  délivrer  (^s  Sauvages 
ae  la  vermine  dont  leurs  habits  Ibunfés  (ont  totiiours  pourvût. 

»  ,^  Les  petits  TarMMres,.  qui  font  ttèt -fujets  il*  wadie  I^ 
dlcvlaire,  qui  paroît  étrç  endémique  eotre  le  Bas  «Danube  & 

le  !^ilelMrl  nnrflp>nr  ani'rniit'teMiM  Hm  fmihrAuirfliM  A:  âêt  ^à 
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fit  marchent  jamais  fan^  avoir  un^  eflieçe  d'encenfoir 
ou  de  pept  réchaud  Ajfpendu  siu  bris:  en  jetrant cou-* 
dnuellement  fur  ce  feu  portatif  du  bois  &  des  herbei 
^  demi  lèches,  ils  excitent  beaucoup  d'odeur  &  defu-? 
fnëe,  que  tous  les  infeéles  craignent,  parceque  les  pai"^ 
dcufes  iàlines  &  huileuiès^  en  pénétrant  dans  leurs 
trachées,  les  étouffent  fbr  Iç  champ;  mais  comme 
cette  fumigation  eft  prelîjuç  aufli  géhantç,  qoç  la  pi- 
qnure  àe$  mouches  même ,  &  qu'elle  oçcafionne  des 
maux  d'yetiXy  &  la  cécité,  k  laquçlle  lesLapponsfbntfl 
(lijets,  d'autres  peuples  ont  imaginé  de  s'appliquer 
fur  toute  la  peau  un  vernis  impénétrable  k  l^àiguillot) 
fies  Mouiliques,  ou  une  pâté  imprégnée  d^  quel-t 
que  odeur  que  ces  animalcules  ne  peuvent  foutçnir, 
Dans  cette  vue,  ils  ont  eu  recours  I  la  graiffe  $ç  atux 
huiles,  qu'on  ùit  étrt,  parleur  nature,  le  véritable  poi-^ 
fon  de  tous  les  infèfles,  Dans  plufleurs  cantons  dp 
l'Irlande  &  dé  la  Suéde ,  on  eft  contraint  de  graifTer^ 
avec  du  goudron,  les  troupeaux  qu'on  laiife  pd-» 
(re  jpiir  Se  nuit  daqs  les  pré{^  &  lë$  forées ,  iàps  qiiol 
les  Taofts,  à  force  de  les  tourmenter  &  du  dépolèr 
leurs  oeufs  dans  leurs  toifbns  &  dan$  leurs  cuirs  ^  les 

précipitant  4a|is  M  T^gç  &;  d^A^  Ji*s^\ltx9!$  maladies 
^rtiellcs,        ' 

.•  ;  JLps  ^râéricains  pQiTçiJent  une  infinité  de  dro-i 
fues  différentes  dont  ils  fe  verniirent&  s'arment  cGai>^ 
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fnifcs  enduites  de  grai(R  &  de  fliifi  fanf  cett^  précaution»  ils 
feroient  dévorés  tput  vivants  par  des  infeftes,  dont  les  hu-» 
meurs  de  leur  corps  ^  Tair  de  leur  pays  favorifent  fingulié- 
tement  I9  propagation ,  comme  le  climat  de  rulçraii^  cdfe  des 
6ùtergl}eft .  &  des  oramildst 
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tre  les  moucheroni ,  &  ils  font  çntrer  (Uns  toutes  cet 
préparations  des  matières  rouges^  foit  qu'ils  ayent 
pour  cette  couleur  un  goût  particulier,  foit  qu'ils 
«yent  découvert  par  expérience  qu'elle  eil  la  plus  pro^ 
pre  à  écarter  les  infedes. 

^ .  j  ,pes  onguents,  en  féjoumapt  quelçie  temps  fur  la 
péfi),  deviennent  rances  &  répandent  une  exhalaifon 
très-déiàgréablepour  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés, 
Çetce  odeur  eft  quelquefois  fi  pénétrante  qu'elle  laif- 
^  ^ne  $cai|iée  &  une  pifte  partout  pu  un  homm^ 
ainiî  barbouillé  a  pa{!é  depuis  peu.  Les  Eipagnob  en 
voyant  que  les  Américains  retrouvoien^^  par  l'odorat 
feul,  I9  route  ^,  leurs  compatriotes  avoient  tenue  ai| 
travers  des  bois ,  attribuèrent  cette  prétendue  fagjscité 
Vlaâneifedu  lèns;  mais  on  s'eft  convaincu  enfuite 
qne^Lps  Européens  acquièrent  bientôt  ce  difcerhement 
en  fréquentant  les  peuples  fàuvages^  ^  il  n'y  a  en  ce- 
jf  rien  que  de  très-natpreL  Qd^  fent  un  Hottentot 
acun  quart  de  lieuefqus  le  vent.  Cr)s         .; 
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'  r(*yC'«ft  peut»  être  a^lîi  à  ceitç'foite  éxlîalarfon  que 
pctm;  té  corps  di'^t^flins  Indiens ,  qu'on  doiC(  attribuer 
i|iie  ypnrapgoçct  d<^  bâfes^lSlroces  In* 

diens,  dir-on,  avec  piiis  d!^acharnemei>t  qu'elles  n'en  témoi* 
|(i^t  aux  'Ê<îrô|)ééns,  qii*eltes  ne  peuvent  é^nter  die  fi  loinL 
Les  Anciens  ont  cru  qu'il  y  avoit  des  drogues  qui,  produif 
foient  un  effet  contrairte:  ils  ont  cru  qu*e^  le  frp^nt.  de  cou- 
perofe  hc  de  Tue  de  citron,  on  pouvoir  apptV>(;mer  impuné* 
nient  les  ri^es  &Ie8  Uàns.  Il  y  a  toiib  appatcince  que  «e 
"iKmktii  qui  fe  difoit  Dieu  incarne,  fous  TEmpire  de  Vitellius, 
««tuit ieu  foin  de  fc  muhir  de  quelque  odeur,  pour  dégoûter 
IfS  lions  aufque^  on  Texpola  en  préfence  du  peuple  Romain. 
Comme  ces  a^umaux  ne  voulurent  pas  le  toucher,  onalloit 
If  déclarer  Dieu  ;  fixais  heurçi^fement  un  tiâeur  fort  adroit 
jtii  aba;ttiç  la  t|t-e  ^Vj^c  u^e  proinptit^de  V<li?)1rtible,  d'où  \  up 
conclut  que  ce  fcélèrac  n'étoit  pat  inviilçéra^e/  au$  ne  ijcf 
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Du  befoin  de  (é  barbouiller  on  a  paifé  ï  Kuiâgf 
de  fe  peindre  avec  quelque  élégance,  iç  de  tracer  de| 
égares  iur  la  peau  gvec  des  fùcs  différents  :  il  y  a  au]^ 
Indes  occidentales  quelques  nations  qui  ont  iurpaifi 
toutes  les  antres  dans  cette  forte  de  colniëtique ,  ^ 
dont  les  membre  paroiffent  de  loin  comme  brodéi 
d'Arabefques,  de  ^eurs  &  d'animaux  paifablemen^ 
defUnés.  Epfin  la  coutume  de  fe  peindre  a  produit  1^ 
mode  de  Ce  cilèlçr  la  peau,  de  la  graver,  de  la  pi<} 
quer,  &  d'y  incorporer  des  couleurs  ineffaçables. 

Il  eu  vrai  quç  cette  opératton^^fi  commune  parmi 
des  Sauvages  placés  à  des  difiànces  immenfes  les  uni 
des  autres,  &  J&ns  qu^'on  puiife  foupçonner  qu'il  y  ait 
jamais  .exiflé  aucune  communication  entr'eux,  a  pi| 
'  tirer  fon  originQ  de  la  néceiTité  où  fe  font  vues  les 
tribus  errantes  de  iè  connoitre  elles-mêmes,  &de  pré-* 
venir  le  mélange  &  la  confuiîon  avec  d'autres  tnbi|$ 
également  vagabondes  &  diiperfées  ;.  chacun  s'efi:  donc 
infcrit,  en  lie  traçant  fur  le  front,  fur  la  poitrine,  fin: 
les  bras,  la  marque  permanente  ^  diûin^ve  dé  U 
nation  :  il  efl  certain  au  moins  que  les  iNègres  a  ftpnç 
cicatrifê  ne  fe  font  ces  taillades  À  ces  brûlures  dans  le 
vifage ,  que  pour  être  recômîus  deieurs  ch^fs  &  de 
leurs  compatriote?.  (*)  Nos  anciens  Voyageui:,  qui 


fufcica-t'ilpas,  qtioiqu*il  eût  «sti,  pendlfif  là  vie«  huit  mille 
difciples  &  ledateurs,  que  Tacite  nomme  très -bien  une  pch 

Jmlace  de  fanatiques,  //ntatioim  mulHùidmemf    Tacit,  H^f 
ib.  il  62. 

(*}  Les  Nègtâs  fe  reifemblent  fi)  fortp^u^il  doit  leilc 
^tre  plus  difficile  qu'aux  autres  hommes^ de  fe  reconnoître: 
les  cheveux,  le  teint,  les  yeux,  le  uez,  lés  lèvres  n'bftleitt 
jnresqut  nucuno  diflfêrcnce  ienfible.  r  vM^i 
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vîr.nt  et  ce$  Mieaihs  dont  la  fxe'avdit  été  touchée 
Vic  tui  fit  rouge,  aflurerent  ï  leur  retour,  que  cei 
peuples  fê  fervoieAt  cfu  baptême  du  fyn  ;  parcèqu'ili 
étoient  aflez  mauvais  Théologiens  po^u  sîittrpH^fer 
à  la  lettre  un  paîfage  de  TEvangile  où  Nn  h.::^i  le  pré* 
curfëur  dit  qa*il  n'a  baptifë  qu*avîcdere?î: j  r  ,als  ue 
celui,  qui  le  fui vra,  baptiifèra  ave*  duf?îï.  On  fait 
«lijourd'hui  qu'il  i^y  a  rkr  de  plu/  chimérique  que 
cette  efpece  de  baptënie,  ^  au©  Ie«  AbyiTtJis,  qi?'c:> 
a  lurtout  àcciïfé  d'en  foire  ufi^^t),  ne  broient  de  terrps 
^%ï  ceo  î«  Icîi  enfants  au-defîli$  des  loarcilî^  qut.  ^>our 
p#  f  cir  rcivhtalrJc  à  laquelle  ils  font  hf&ts. 

Et?  Ku*  ope ,  lei  Législateui^  ont  confervé  T^fage 
«îe's  ilkra.Jtes  i  bur  en  ftire  le  caraâere  de  l'infamie; 
i!  y  a  une  loi  de  Conftantin  qui  défend  de  les  im-  ' 
primer  dans  le  vif^ge,  non  parcequi!  eft  contre  le 
«.! f oit  de  la  Nature  de  bleffer  la  majeâé  du  front  de 
IHiomme,  comme  il  eft  dit  dans  cet  £dîtj  mais  parcet 
qu'il  eft  injuûe  dlnfliger  k  des  coupables  qui  n'ont 
pasméritdde  |»erdre  là  vie,  une  pein^  plus  cruelle 
^9  la  mort*  ^  . 

.■^•^i-^r^     1.    .  .r  IIIM       '■  „■   „l.'„,"|i'iM  ,.   t       ,  .1!    I  ;  "jggSaBgBBB» 
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SECTION  IIR 
JDri  4ntliropophagfif^ 

vJ[uan^  VAhbiliucliosiyxfm^  furies  Drm-* 

4es  4  L^Académte  des  Inf2:riptionsen  :  .'^,plufieurs 
t^\^|^e9  '&:  "ÀVfi  compagnie ,  p v  ^  «  un  zèle  in- 
ililçrtt  &.  :  ^il^eulf^  dir^int  ^u'î|  r  .  ' v .  <:  ]pas  wai  qi^i  tel 
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gaulois  etifTerit  jamais  Êctifi^  des  hommes  dans  dct 
paniers  d'oHer  aux  pieds  de  H^fus  &  de  Teutatefe:  ib 
auroienc  dû  ajouter  que  le  maiTacre  de  ki  St,  Barth»* 
lemi  ^toit  uni  événement  fabuleux,  imagini  par  1« 
Préfident  de  Thou^  ou  par  qu^je  autre  écrivain 
aaifrpeuvéridiquer  comme  s'il  ne  s'agiflbit  que  d« 
(lier  les  crimes  les  plus  av^és,  pour  abfaudreleshotiH 
mes  les  plus  eoupables^  Pourquoi  ii!auroienc^ils  pas^ 
da^ns  leur  enfance^  dans  leur  Icat  d'aveuglement^ 
égorgé  des  m^eureufx  ^>u»  mille  prétextes^  puit^ 
qu'au  milieu  d'tin  n^tflephilorophtquei  ils  n'ont  rieit 
de  plus  preili^  que  do  courir  aux  armes ,  de  fè  rangée 
en  lignes  ou  en  colonnes,  &  àt.  k  détruire,  pour  de 
vils  intérêts^  avec  une  induftrie  Surprenante  âc  ua 
acharnement  incroyable? 

Si  les  Académiciens  qui  codtrediient  PAbbéDilp» 
dos  5  avôient  voulu  entreprendre  l'apologie  de  1- htinut*» 
Aïté,  ils  n'auroient  pas  rifqué  d'affoiblir  leur  caufè, 
en  accordant  que  rhomme  làuvage  eft  qutlquefoie 
eniporcd,  cruel  âc  ûnguinaife:  la  diâiculté  eût  été, 
d'excul«r  les  grands  &  continuels  exciès  deThomme 
fociali  &  de  prouver  que  les  guerres  des  peuples  civH 
lifés,  quelque  nom  qu'on  leur  donne  $  quelque  part! 
qu'on  y  défende,  quelque  gloire  qu'on  y  acquière^ 
tie  font  ni  horribles,  ni  criminelles  aux  yeux  de  U 
Nature. 

îl  n'«/l  pn  qutr^ian  ici  de  faire  la  fatire  ôuTélo^ 
ge  àv.  3^are  han»ai^> , .  qu^î  ni  le  blâme ,  ni  .les  louant 
ges  a'ont  jamais  corrigé:  trop  tjonipé  par  fès  maîu-^s^ 
trop  avili  par  {s,  fèrvitude,  trup  corrompu  par  ièspaj*'' 
fions  dégt^nérées  en  ïoihUGMM,  c'efl  un  isaladc,  ïr^x^ 
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nblfv  abandonné  k  fort  deftin,'  o\l  li  la  Providénctft 
IlfàueVattacher  aux  faits,  les  éxpofef  comme  ilsfontj 
'OU  comme  on  les  croit  étre^  fans  haine,  fans  préven- 
tioDyfavis  refpefl.,  £non  pour  la  vérité. 
fi    Si  les  £({>agntili  n'avoient  pas  fenci  dlntblérablei 
remords  après  avoir  arraché  la  vie  aux  Indiens,  ils  ne 
les  '  auroienc  pas  calomniés  avec  t^nt  de  fureur  après 
leur  mort:  il  falloit  bien  rendre  odieux  ceux  qu'oii 
$iroit  injoftement  exterminés,  pour  être  nrbins  odieux 
ibiHiiéniCî  Cependant  Pexagération  pdrte  toujours  utt 
caraéfcere  fi  frappant  qui^on  la  reconnotti  dès  (jùedé-' 
gagé  de  toute  èipece  -de  préjugé  >  on  s*étodie  k  fépa-< 
xer  te  vrai  d'avec  le  faux  dans  les  ouvrages  fufpeé^l 
At4  tes  Espagnols  one  dit  que  Monten^uma  ^orgeoit 
annuellement  vin^jt'-  mille  enfânti,  6C  qu'il  baignoic 
de  leur  fang  les  idoles  du  Mexique.    îti .  l'exagération 
e^  â  groniere  ^  fi  ien^bk,  qu^on  ne  doit  pas  s'ati-a-i 
eher  à  la  démontrer.  ^Ûkofkoit  dès  ^ié^imes  huriiaïnes 
dans  tous  lei  temples'  de  Mextc^^,  ^il  y  avoit,  dit 
ÀntonioSolis^deuit-nfiiUe temples  oans  cette  capitale 
la  vérité  efi /qu'il n'y  aVoitqu*uhe  feule  .hapellcbi" 
tie  en  amphithéâtre  dans  toute  cette  ville  barbare:  on 
àvoit,  k  ta  dédicace  dé  cette  chapelle  par  Ahuitzol,im^ 
mole,  dit  Herrera ,  •  foixante  -  quatre  -  mille  hommes  : 
oà-trouva  cent  ^«rc^nte^mille  crânej  de  perfonnes  dé^ 
vouées  &c  fâcrifiées,  en  différents  tenips^  dans  cette 
boucherie  fàctér,  toù  l'on  refpiroit  un  air  cadavéreux^ 
Se  dont  les  murs  étoient  enduits  de  fang  caillé  >  de^ 
puis  les  lambris  Jofqa'aa  plafond.    Il  dt  confiant  que 
Herrer?.  a  multiplié  le  nombre  des  vi<%n^e&,  prefque 
dan»  la  même  préportion  que  Solis  a  ti)^^  It 


W": 


&UR  LES  AMEI11CATN&     û^f 

iKmibre  des  Temples  ;  Se  que  Tun  Se  l'autre  ont  mbini 
penfë  V  inibuire  lapoftéri^é^  qu'à  excufer  les  gi^ndés 
&  infâmes  aélions  des  conquérants  Efpagnols.  ,  Ceft 
ainfi  que  Tite-Live,  dans  l'erpé-anoe  d'indifpoier  fbii 
leâeur  contre  les' ennemis  de  Romei  rapporte  férieu^ 
ièment  qu'Uanntbal  faifoit  didribuer  &  manger  de  11 
chair  humaine  11  lès  foldats»  pour  les  encourager:  û 
Us  Caithaginois  avoient  k  la  fois  ûcrifié  des  erif<»nts  à 
Saturne ,  mangé  des  hommes  '  en  Italie ,  êctourmenté 
leurs  pcifonniers  jusqulila  mort  en  Afrique,  il  faudroit 
[qu'ils  eiâlént,  cpniêrvé»  au:  iein  de  la  vie  fociaW^  les  trois 
véritables  caEraâériftiques  des  mioeurs  ûuvages  ;  "té  ji)tii 
j)'eft  pas  vraîièmblable ,  ou  du  ii;ioins  ce  ieroit  un  phér 
notnéne  fansexennpte,  dont  on  pourroit  exiger  dWrèi 
preuves  que  té  témoignage  des  auteurs  Romains. 

Ati  refle  il  eft  étonnant  que  lés  Portugaise  les 
Efpagnols  fé  ibient  récrié  pl^s  que  pèrfonne  contée 
Taboniinable  cruauté  d'un  peuple  foible  &  imbécitlc!! 
ils  auroient  dÛréfli^biry  que  leurs  Auto  da  fifoni 
moins  éxculàbles  à  mille  égards  que  les  repas  des  Can^ 
nibales  &  les  fàcrîfices  des  Mexicains.  Mak  te!  a  tOu^ 
jours  été  l'aveuglement  de  l'homme  égaré  dans  iès 
contradiélions,  il  croit  qu'on  achetéîà  démence  du  ciel 
par  des  cruautés  y  &  qu'il  faut  décniire^  pour  a^oreîr 
celui  qui  a  créé.  Tels  font  (es  préjugés  &  là  prév^n> 
tion,  il  abhorre  dans  fès  voifm^  <;e  dont  il  efl:  liît^ 
même  coupable.  Là  où  Ton  défait  les  raees^  flttures; 
en  renfermant  la  Nature  mourante  dans  les  cachots  du 
Fanatifme»  on  détefte  ceux  qui  brûlent  ém  hommes 
fur  les  b'  '  .^  de  1^  Superilitibn ;  la  vérité  eu  que  les 
uns  &  les  autres  font  également  plongés  dans  i'oubli 
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de  la  niCon ,  èc  que  leur  trtfte  erreur  nt  diffère  qu« 
du  plus  au  moins. 

Quelques  philofpphes  ont  cru  que  Tufàge  ée  â* 
jcrifier  des  v'^io^s  humaines  dt5rivoit  primitivement 
de  l'A^^tlj  opv  gie:  en  ce  fens,  tous  les  anciens 
peuplf^,  qui  ûnt  indubitablement  immolé  des  hon^« 
mes  au  pied  des  autels,  ont,  dans  d^  temps  plus  re^ 
culés  encore,  mangé  des  hoUimûSirur.leijii  table;  ("*) 
niais  cftte  opinion  >  ^uanu  iné«i.3  oti  accorderoit 
, —  .  qucHé 

t*)  étuvttr'  Aiti  dans  fes  Cnmirttntairkr  par  iaUmnan^ 
4ttd<Nfrt  qu«  le|i  Bard«f  AUemancjs  oftVoif^t:d«i'.yiâ)tncs  h\\* 
tnaifiet  à  Inncnrul  ou  à  Arminius.  D^abord  ^  douta  beau* 
t^^  qù*on  flit  jam«ts  offert  de  rcllej  vlâttnôs  îl  AnTïîniu» 
pprés  »  morr;  m«is  ce  qu'il  y  a  de  bien  pis,  c'éit  qus.Cluvier 
en  condud  qu'on  «  cotitunencé  ^  iiicnfîer  def  hoinnics  avant 
qu*on  eh  Ait  maiV^ês;  àt  forte  que,  félon  )ui  la  barbarie  des 
{tanatiquet  a  précédé  »  dan^  Tordre  de»  romps,  la  barbarie  des 
Anthropophages.  Ce  rchtini-.nt  eltablolument  '  outenablei 
quoi  qu'il  ait  eticore  été  foutenu  d<ï  nos  joUrâ  par^r.  Kraf 
a&ns.fes  Fûrtfleling  afée  vilde  vothtf.      ' 

ttt  hotnmcs^^nt  eu  bcibin  de,  m^ef  .avant  qu'ils  a>cnt 
t^  befoin  de  prier;  il  feroit  doric  plus  femê  de  aire  tout  au 
«ûntraite»  que  les  ricrifices  humains  tiréit  leur  origine  de 
l'Afithropophigiie.  Mxis  cette  ophiion,  après  l'avoir  examinée 
Ile  nouveau,  me  paroîr  v\(ti  peu  fondée  que  l'autre:  je  ne 
èifednviir.  nai  qu«î  cheï  csRoma'nsv  les  mOts  i\*HoJtk  de 
de  Vidivu  -..i  dérivent  Ut  tiofiis^  Se  de  viâlus  o\i  tfm^/ix,  cotn* 
lue  n  on  difoit  un  mnemi vaincu f  cnchamê  on  tH  ;  mais  cela  prou* 
Ve  roolefliont  q'^*titt  *  inïmolê  les  priloniers  faits  à  la  guerre: 
i:el$  ne  prouvée  pas. que  le  iotif,  qui  4os  a.f&it  immokt,  ak 
été jpris  dans  rAnthrcpoplngie.  Tour  exéctcv  cet  abomina- 
Ûe  ûcrij^ce  qu*on  fit  â  Roir  pendant  les  gucrt  ^s  î*uniques, 
on  choiiir  deux  nttior  rés- ennemies  des  Romains  ^  les  Gau* 
lois  (&  les  Grecs  i  on  rrr  vi&  une  Gaiiluifc  avec  un  Gau* 
lois,  Bc  un  Grec  avec  i  ne  c  -ecque.  î*te  lënible  t-  il  pas  que 
JQS  Carthaginois  auroictit  dû  être  les  véritables  vii5hmes?  Oui 
(ans  doute  ;  mais  on  n'avoit  peut-être  point  de  leurs  prifonniers 
dans  cet  inltant,  ou  ft  on  en  avoit^  on  n'Ofà  les  exécuter  da 
p«yr  dt  reprérailles'  ^ 
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(jubila  tÙ  probable ,  foufFre  é     iifficukéi  qui  ne  (k 
Isiffent  ni  expliquer,  ni  réCoadta, 

On  fait  y  qu'il  n'y  i  pas  de  nation  k  la(|uelte  oti 
M  puifTe  malheureufement  reprocher  d'avoir  verlSS  le 
Ahg  des  hoimney  pour  calmer  le  courroux  desDieui; 
de  forte  qu'il  eft  s^z'natùrel  de  penfer  comme  pen- 
(bit  Plutarque,  qui  dit  qu'il  valoir  mieux  être  Âth^i 
que  d'avoir  de  tels  Dieux;  maison  verra  dans  Vinftanc 
jofqu'à  quel  point  cette  proportion  eft  vraie ,  6c  jus- 
qu'à quel  point  elle  eft  fàudè.  Le  dogme ^  quia 
porté  tous  îet  peuples  ï  répandre  le  ûng  humain  fur 
des  autels,  eft  tel  qu'il  eût  déùM  la  terre  dans  la  fbittt 
des  fiécles,  ù  la  nûfon  n'a\  oit  éti  de  temps  en  tempi 
àTtz  heureuie  pour  fe  aire  écouter  par  des  Princei 
politiques  ou  vertueux  tels  qu'Ambfîs,  le  premier  de 
tous  ceux  dont  parle  l'Hiflolre ,  qui  ait  aboli  ces  odi-* 
eux  facrifkes  parmi  Tes  fujets.  Mais  ce  qu'il  y  ad'aA 
i  étonn«iit,  c'eil  que  le  plus  grand  ennemi  de  l'inir 
mo^^tion  des  viéHmes  humaines,  a  été  un  Prince  trè«^ 
fanguînaire,  très-cruel,  Tibère  ûtAn,  qui  la  défendis 
non  feu  lent  dans  les  Gaules  ic  dans  toute  Féten* 
due  de  l'Empire;  maisrU' ordonna  qu'on  mk  ï  more 
lui  Prêtre  qui  oferott  le  coniêiller,  comme  le  rapport 
te  Tertttllien.  Il  ne  faut  point  croire  que  lès  où 
nés,  que  Tibère  a  empêché,  puiflèiic  faire  paxdo^ 
fier  un  icnl  de  ceux  qu'il  a  commit:  il  n'y  a  q\ï*i  dn' 
efdaves  coupables,  ^ui  employent  de  tels  fbphiimes 
pour  excafêr  les  Tyrans,  dontonneûuroittropmau-- 
dire  la  mémoire*  '  Tibère  étoit,  comme  le  font  ordi- 
nairement les  mauvais  Princes,  en  contradiâibn  avec 
lui-tnéme:    en  déreflant  les  fùperftitions  religieuiee 
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îl  croyott  \  rAftrologle  judiciaire,  &  iv  croyant  l 
VAÙrologïê  il  ptsrfécutoit  les  Âdrologuesi 

Charron  avoit  dit,  dans  Ton  livre  de  la  Sageft 
4e  l'édition  de  Bourdeaux ,  que  c*eft  la  Religion  Chré« 
fienne  qui  a  aboli  l(ts  facrifices  humains  ;  mais  cette 
propoûtion  ayant  été  foumife  à  la  cenfure  k  Paris» 
^r.  le  Préiident  Jeannin  député  par  le  Confeil  d'£tat, 
obligea  Charron  à  la  micigen  (*)  Pour  peu  qu'on 
veuille  prendre  la  peine  d'examiner  les  chofès,  il  efl: 
inipoiUble  de  difconvenir,  que  Mr.  le  Préfîdent  Jean» 
nia  n'avoir  raifon;  puifque  l'Hifloire  démontre  par 
lant  de  faiti,  que  longtennps  avant  la  naifTance  da 
Chriltianilme,  les  loix  défendoient  déjà,  daiisplu-^ 
Heurs  Etats >  ces  fuperftitions  atroces,  qui  n'ont  ja«. 
ipais  été  fondées  que  fur  l'idée  qu'ont  eu  les  hommes 
de  l'exiflence  de  deux  Principes,  &  j'ofè  mettre  ici  ert 
fait  que  c'efl;  au  Mauvais  Principe  qu'on  a  immolé  de 
fi  grandes  viâimes  dans  l'elpérance  de  le  calmer,  U 
jamais  11  l'Être  bienfaiiànt,  auquel  on  iàvoit  qu'un  ho* 
tnicide  ne  pouvoit  être  agréable.  Ce  n'eft  point  au 
Cneph^  au  Bon  Génie  que  les  Egyptiens  ont  fàcrifié 
des  hommes f  mais  au  Typhon,  l'auteur  de  tout  mal, 
I'  auteur  de  la  peûe  &  de  la  guerre.  Ce  Typhon  des 
Egyptiens  efl,  félon  les  Mythologiftes  les  plus  verfés, 
le  même  étreque  Jlfar^,  dont  les  autels  ont  aufTiété 
tant  de  fois  rougis  de  fàng  humain,  &  toujours  pat 


"  <*JI  Voyez  h  Rioifion  du  îktre  de  Chttrrm  par  V^rdomianU' 
it,:  Mr.  Je  Qtattcelur  isf  du  Confeil  privé  du  Roi.  pag.  79(5.  Voi- 
ci la  propoûtion  que  le  Pféfidenc  Jeannin  a  fubilituée  Scelle  de 
Mateor.  La  plnpàt  de  cet  tmmtét  §Ht  ittabplitti  èimilê 
0SkàiUwi^  ahtmifnii^Mâi.  ! 
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le  tnéme  motif.  Le  Molok  des  Carthaginois  a  indu* 
feitablement  été  l'emblénie  du  Mauvais  Principe >  puil^ 
^ue  les  Grecs  Se  les  Latins  ont  toujours  traduit  et 
mot  l%énicien  de  Moiok,  par  celui  de  Crp»ojou  de 
Saturne,  &  on  ^it  quelle  idée  on  (è  formoit,  dans  le 
t^aganifine,  de  Saturne  6c  de  fi  Planète.  C*^)  Cen'eft 
pas  à  Armand  que  les  Perfans  ont  offert  les  entrailles 
des  hommes  forgés  par  d^  Prêtres;  mais  au  redou* 
MeAhermen,  que  nous  nommons  Ariàmnes  par 
corruption.  A  en  juger  de  la  manière  dont  on  ^y 
^rit  à  Rome,  pendant  les  guerres  Puniques,  pour 
mafifacrer  ces  Gaulois  &  ces  Grecs,  dont  il  a  été  parlé 
dans  la  Note ,  on  ne  peut  s*abftemr  de  croire  qu'ilt 
À'ayent  été  dévoués  k  Pluton,  Enfin  >  c'eft  aux  Dé* 
inons,  ÔC  non  aux  Dieux  qu'on  a^  dans  des  calamités 
publiques,  adreflé  ces  oi&andes  abominables,  qui  ne 
pouvoient  jamais  Tétre  aifé^ ,  k  teque  fe  l'imaginoient 
Ceux,  qui  avoient  plus  peur  du  Démon,  qu'ils  ne  tral» 
gnoient  TEtne  bienfailànt:  cette  terrible  doébine  des 
deux  Principes,  dont  la  force  étoit  égale,  &  dbnt 
la  puilTance  fe  contrebaiançoit^  mettoit  les  Dieux  enr 
guerre  &  les  hommes  en  Contradiâipn  ;  mai^  qyand 
cette  doârine  du  dualifme,  feroit  encore  plus  ablurde 
qu'elle  ne  Teft,  on  n'a  cependant  jamais  nié  qu'elle  n'aie 
été  répandue  fur  toute  la  terre  habitable;  puilqu'il 
n'y  a  pas  de  nation  dans  l'antiquité,  qui.  n'ait  été 
frappée  de  ce  dogn\e  fi  infenfé  &  fi  difficile  k  réfuter» 
Il  ne  faut  point  s'étonnsr  après  cela,  fi  nous  trou- 

vons    que    les  Scythes,  les  Egyptiens,    les  Chi« 

« 

C*)  Et  eraet  Satami fiant  in  imui  eaput»  * 

Q  * 
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àoisy  (*)  les  Indiens,  les  iPhéniciens,  lesPerfan),  lef 
Arabes,  les  Grecs,  les  Romains,  les  Gaulois,  les  Ger- 
ipains,  les  Bretons,  les  Eipagnols,  les  Américains,  les 
Nègres  &  les  Juifs,  ont  eu  anciennement  la  coutume 
d'immoler  des  hommes  avec  prbfufion.  S'il  n'eft 
poinc  poHlble  de  prouver  que  tous  ces  peuples  ont  été 
Anthropophages  dans  leur  état  d-abrutifTement,  c'eû 
que  cet  état  a  précédé  les  temps  hiftoriques,  &  par 
confôquent  une  nuit^obicûre  a  dérobé  aux  yeux  de 
la^Âérité  une  partie  de  ces  atrocités. 

On  peut  fè  figurer  comment  &  par  quels  degrea 
on  aux'a,  dans  les  Sociétés  naifTantes,  combattu  k  bar« 
foarie de  la  vie  iàuvage :  chez  les  Mexicains,  on^iàcri- 
fioit  encore  des  viâimes  humaines,  &  quand  il  fèroit 
vrai,  comme  le  prétend  Las  Cafàs,  qu'on  n'en  avoit 
iàcrifié  que  cent  Se  cinquante  fous  le  règne  de  Mon- 
tezuma»  ce  nombre  feroit  plus  que  fùffifànt.  £n 
même  temps  on  y  nourrifibit  un  prifonnier  dans  le 
temple ,  qu'on  tuoit  avec  cérémonie  ^  la  fin  de  Tan, 
âc  dont  oii  donnoit  la  chair  à  manger  aux  dévots  de 


(*  )  Dans  ^ancienne  Relation  publiée  touchant  la  Chine,  par 
Mr.  TAbbé  Renaudoc*  il  eft  dit  au*tl  y  avoit  encore  dans  ce 
pays  des  Anthropophages  au  neuvième  uecle.  Marc  PquI»  qui 
n*avoit  jamais  lu  cette  Relation  écrite  par  des  Arabes,  rappor* 
te  à  peu  prés  la  même  chofe  :  je  fuis  trés*porté  à  croire  ae  tels 
faits,  lorsque  )e  réfléchis ,  que  de  nos  jours  on  a  encore  eu  i 
la  Chine  la  coutume  d'enterrer  des  perfonnes  vivantes  avec  le 
corps  de  TEmpereur,  &  je  n'ofarois  même  aiTurer  ^ue  cette 
coutume  foie  entièrement  abolie.  La  barbarie  des  Chmois  par 
rapport  aux  enfants  qu'ils  ne  veulent  ^  élever,  dl  un  fidt 
incroyable,  &  cependant  ç'eit  un  fait  vrai:  on  ne  faurpit  fe  fi* 
gurcr  combieri  il  périt  tous  les  ans  d'enfants  jettes  à  la  rivière, 
Itouflea  par  les  fages- femmes,  portés  i^  la  voytnt»  ou  aprti 
dans  les  rues  pendant  ii^  nui^. 
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fk  capitale.  Les  Péruviefis,  appareirunent  policés  de- 
puis plus  longtemps  que  les  Mexicains,  n'égorgeoiene 
plus  des  créatures  humaines  pour  le  fervice  des  autels: 
jls  fe  contentoienr  de  tirer  de  la  veine  frontale,  &  des 
narines  des  enfants,  une  certaine  portion  de  iàng,  qu'on 
répandoit  fur  de  la  farine  dont  on  pétriffoit  des  gâ- 
féaux,  que  tous  les  fujets  de  TEmpire  étoient  obligés 
de  manger  k  une  grande  folemnité  annuelle.  {*y 
Cela  prouve  aiTez  que  les  Péruviens  avoient  été  de 
vrais  Anthropophages;  mais  que  leurs  mœurs  &  leurs 
habitudes  s'étoient  adoucies,  &  que  la  religion  y 
avoit  fiiivi  la  révolution  du  caradere.  Vn  peuple  qui 
perfeéHonne  Ces  loix  ^C  fes  arts,  eft  bien  malheureux 
&  bien  ï  plaindre  y  quand  il  ne  peut  perfeâionner  ù, 
religion,  * 

Comme  dans  la  combinaifbn  pbilîble  des  idées, 
il  n'y  a  pas  une  ièule  proportion  dont  on  n'ait  fou^ 
teaaU  propofition  contraire,  un  Auteur  a  mis  en 
queiUon  H  t'uiàge  de  vivre  de  ch^ir  humaine  étoit  con-*' 
é)rme,  ouoppoieanx  intentions  de  la  Nature.  La 
deftruétion,  quoique  iiéceiTaire,  d'un  être  anhné  eft 
uti  aéb  de  violence  &de  cruauté,  parcequ'il  entrain» 
une  iènfation  douloureufè  :  &  toute  fènfàtion  doulou- 
reuiè  eft  un  mal  phyfique  pour  le  moindre  infeâe, 
pour  le  plus  imperceptible  animalcule  qui  v^ete  ou* 
fefpire iUr  la  fiuface  de  cette  planète:  la  façon  de  dé^ 
compofèr  les  éléments  bruts  &  matériels  d'un  être 


(*)  Voyez  Gircilaffo,  H09vre  det  Inear»  Twte  ficonds 
Ckap.  XXVL  Nous  parlerons  plus  au  long  de  cette  fête  dis 
Hniviens  dans  notre  fcoond  volume;  en  traitant  delardii^ 
ffflft  dct  Amiricainfc 


(  ■ 
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qu'on  a  dépouillé  de  Ton  organifadon  intime  &  de  (1^ 
fenribitité,  eu  (ans  doute  une  aâion  indifférente  par, 
elle-même,  &  il  n'importe  fi  les  verv,  les  Cannibales, 
ou  !es  Iroquois  rongent  un  cadavre.  Cependant  plu- 
fleurs  avions  réellement  indifférentes  ceifent  de  l'être 
dans  Tordre  civil  &  (bcial,  où  les  Législateurs  ont  di^ 
fégir  les  hommes  plus  par  les  préjugés  que  par  le& 
loix  :  ils  ont  dû  amollir  leuf  cœur  par  les  erreurs  de» 
leur  efprit,  &  captiver  ces  animaux  terribles  autant 
paà  rillufionque  par  la  force,  il  a  fallu,  kla  fois,  leur 
ûiirpirer  de  l'horreur  pour  le  crime,  &  pour  l'image  & 
Tombre  du  crime:  afin  que  les  vivants  appriiTent  à  fè 
refpeâer  davantage»  il  a  fallu  rendre  les  morts  mêmes 
cdpeébbles,  en  confàcrant,  par  des  cérémonies  impo* 
iàntes,  I^s  déplorables  refies  de  leur  exiflence  paiTée. 
,11  parok  que  la  coutume  de  fe  nourrir  de  la  chair 
des  hommes  a  plutôt  été  le  vice  d'un  âge  ou  d'ua 
flécle,  que  d'un  peuple  ou  d'un  pays;  puilqu'elle  a. 
tfté  répandue  fur  toute  la  terre;  cep^idant  Mr.  Roe- 
mer  fait  mention,  dans  ik  Defcription  de  la  Guinée, 
d'une  race  de  Nègres  k  phyfîonomie  de  tigres  >  qui 
Ibnt,  félon  lui,  Antropophages  par  inilinâ,  &  quand 
il  s'en  trouve  quelques-  uns  fur  les  vaiilèaux  Négriers» 
Sis  déchirent:  les  autres  efclaves  qu'on  a  k  bord.  Ce 
ait  feroit  furprehant,  s'il  étoit  vrai;  mais  il  a  été 
contredit  par  à&s.  perfbnnes  qui  font  pour  nous  d  une 
toute  autre  autorité  que  Mr.  Roemer. 

Dea  Naturalifles,  qui  ont  voulu  expliquer  phyfi- 
^uement  pourquoi  il  y  a  des  Sauvages  Anthropopha- 
ges, ont  imaginé  dans  la  mernbrane  de  t'eflomac  de 
certaines  nations  &  de  certains  individus,  une  humeur 
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pleine  d'acrimonie,  qui  en  picotant  les  parois  de  ce 
vifcere ,  occadonnoit  une  voracité  extraordinaire  âc 
déréglée,  qu'ils  ont  comparée  à  la  Boulimie,  ou  k  H 
Pica  ï  !aqueile  ks  femmes  enceintes  (ont  quelquefois 
fujettes. 

Cette  explication  eft  fi  près  du  ridicule  ou  del'alv* 
furde,  qu'elle  ne  mérite  aucun  examen.  D'autrei 
ont  cru  que  le  genre  humain  renfermoit  des  efpeces 
d'hommes  armées  de  plus  de  dents  canines  que  les 
autres,  &  par  conféquent  plus  carnacieres.  Il  eft  vrai 
que  les  Tartares  ont  les  dents  autrement  arrangées 
que  nous,  que  les  Chinois  ont  le  rang  fupérieur  fail- 
hnt,  &  l'inférieur  plus  incliné  en  dedans:  les  anciens 
Syriens  avoient  les  dents  plus  courtes  que  le  relie  des 
Afiatiques:  il  faut  que  les  habitants  de  la  Palefline 
ayent  eu  un  défaut  k  peu -près  femblable;  puifque  Su 
ïérome  s'étoit  fait  limer  {es  dents ,  poiu*  prononcer 
plus  élégamment  la  langue  Juive,  qui  n'en  valoit  aitu- 
rément  point  la  peine.  Mais  ces  différences  quelcon- 
ques entre  la  pofition^  la  jBgure,  ^8c  le  nombre  des 
dents  qui  e(t  quelquefois  incomplet,  li'autorifènc 
|)as  k  conclure  qu'il  exifte  des  familles  entières  d'honw 
mes  dont  les  dents  canines  font  multipliées  julqu'au 
nombre  de  fix,  de  huit,  de  dix  ou  de  douze^  Jamais 
les  voyageurs  les  plus  éclairés  Se  les  plus  attentifs 
n'ont  rencontré  ce  phénomène  •  qu'un  écart  extrême 
de  la  Nature  a  pu  produire  dans  quelques  individus, 
qu'on  doit  plutôt  compter  pour  des  monfbres  p:ur 
furabondance ,  que  pour  des  êtres  régulièrement  con-* 
formés  fur  le  modèle  conunua  de  l'ordre  animal  au* 
quel  ils  appartiennent;  .  .   j 
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Les  Septentrionaux  ont  en  général  les  dents. pliii 
longues,  plus  ieparées  que  les  nadons  du  Midi:  fi  çç 
û^eR.  pas  cette  obfervation  qui  a  trompé ,  il  faut  qu'on 
nit  été  induit  en  erreur  par  TartiÂce  de  quelques 
Nègres  de  TAfrique  qui  s*aiguiftnt  les  dents  avec  une 
lime;  (*)  de  forte  que  le'jrs  deux  mâchoires  paroif» 
lent  contenir  douze  canines,  les  huit  incifives  ayant 
été  affilées  aux  deux  angles  avec  t?!^^  de  iubtilité, 
qu'on  pourroit  s'y  méprendre ,  fi  Ton  n*et:  étoit  au- 
paravant inftruit.  C  çfl  vraiièmblablçment  cette  bi- 
9^arrerie  qui  a  donné  nai^ànce  à  la  fable  des  Nègres  ^ 
phylionomie  de  tigre  dont  Roemer  fait  mentic^n  :  fi 
pariT>i  les  habitans  deMatamba  &  de  Congo,  où  Ton 
fû  dans  la  pratique  de  fè  défigurer  la  denture,  il  y  a 
en  effet  quelques  hordes  Anthropophages^  cela  aura 
fufii  pour  faire  fbupconner  à'  dçs  voyageurs  fuperfi- 
cjels ,  que  le  goût  pour  la  chair  humaine  vient  de  la 
multiplication  des  dents  canines,  Cette  explication 
ne  mérite  donc  pas  plus  d'yards  que  la  matière  aci- 
de de  l'eflomac ,  puif^u  elle  n'efl  appuyée  fur  aucun 
fût ,  &  que  tant  d'autres  faits  la  détruiiènt.  D'ail- 
leurs les  Caraïbes  de  la  Guiane,^  qui  fè  nomriffent  en-* 
core  quelquefois  de  chair  humaine,  n'ont  rien  d'ex** 
ftaordinaire  dans  les  dents, 

Pigafetta  parolt  être  perfuadé  que  la  haine  vio- 
lente qui  régne  parmi  les  différentes  peuplades  Amé« 
ricaines,  les  a  portées  k  manger  leurs  prifbnni&rs  pour 
^ffouvir  toute  leur  vengeance  :  il  rapporte  que  dans 
un  canton  duBrefil ,    oii  les  Sauvages  n'avoient  point 

(  •  )  Vo^ez  k  X)efiripti$n  4t  rAfiiqne  occidtnnlepar  Gtvan*!:^ 
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ité  Anciennement  Anthropophages  >  cette  coutumt 
§'étoït  introduite  par  l'exemple  d'une  femme  qui  iè 
jetta  avec  tant  d'emportement  fur  le  meurtrier  de  fon 
fils,  qu'elle  lui  mangea  l'épaule.  On  a  vu  chez  les 
nations  les  plus  civilifées  des  excès  auflî  fune^es  de 
l'animofîté  publique  contre  des  magifb^ts  fauifement 
a;cui^s>  ou  des  tyrans  véritables;  on  a  dévoré  ^  Pari^ 
je  foie  &  les  poulmons  du  Maréchal  d'Ancre,  &  ea 
Hollande  le  copur  du  vertueux  De  Wit^  mais  ces  in* 
dans  de  rage  de  quelques  fcélérats  obfcun  &  furi- 
bonds n'ont,  dans  aucune  fociété  du  monde,  dénatur 
ré  le  cara^ere  des  membres  ;  &C  on  auroit  tort  de  con- 
rture  que  les  François  étoient  Anthropophages  fous 
louis  Xin,  ou  fous  Charlemagne,  parceque  les  loij( 
Saliques  défendent^  fous  peine  de  deux -cents  fols^ 
aux  forcieres  de  manger  de  la  chair  humaine .  on  au- 
roit tort  d'inférer  que  les  Hollandois  étoient  Anthro- 
pophages au  I  yme  fiécle ,  ou  les  Egyptiens  du  tempf 
de  Juvenal  ?  (*)  parceque  les  fanatiques  de  la  ville  de 
Tentire  ^voient  dévoré  un  fanatique  de  la  ville 
d'Ombe,  fans  le  rôtir,  dans  un  combat  de  religion 
pu  il  s'agi/foit  de  Gyoïr  û  Dieu  s'étoit  incarné  fous  la 
iBgure  d'un  vautour,  ou  f )U5  la  forme  dW  crocodile. 
Cette  diipute,  fi  humiliante  pour  la  raifbn ,  auroit  dâ 
dégoûter  ^  jamais  des  querelles  Théologiques,  fi  le* 
hommes  pouvoient  s'en  dégoûter;   mais  cet  exera** 


mmm 


{*)  Ccft  par  une  licence  Poétique  ou  plutôe  par  une  ca- 
lomnie, que  Juvenal,  dans  la  ûtire  contre  les  Egyptiens,  dit: 
CttmibttT  hummit  vafei  iicet.  Cela  a  fàir  croire  à  des  perfonnes 
^ès-peu  inftniites  qu*il  était  rêeUemcnt  permis  aux  Ejyptknf 
fl(i  manger  de  la  ehair  humaine. 
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^le  fut  contagieux ,  6c  annonça  Tinilant  où  Ton  veiw 
roit  TEurope ,  l*Àfie  &  f  Afrique  défolées  par  h  fu- 
perdition  armée  contre  elle-même. 
'"  Quand  on  recherche  plus  avant  les  caufès  qui 
ont  pu  pofter  les  liommes  ^  fè  repaitrt  des  entrailles 
ide  leurs  lêmhiablesy  il  y  a  toute  apparence  que  la 
dure  xiécedlté  de  la  vie  £tuvage  doit  être  envifagéè 
comme  le  principe  de  cette  barbarie  :  la  coutume  qui 
fait  rendre  tous  les  abus  tolérables .,  aura  encore  agi, 
j^rès  que  la  nécefTicé  ne  fubfîftoit  plus.  S'il  n'efl  pas 
vrai  que  la  clifette  puilTe  être  aflèz  urgente  parmi  une 
troupe  de  Sauvages  pour  les  contraindre  \  ie  déVorei* 
rituellement,  comme  quelques  écrivains  le  preten-> 
dent,  quoiquli  tort;  il  fàudroit  alors  chercher Forigi- 
ne  de  cette  atrocité  dans  le  droit  aifreux  &  arbitrais 
re  de  la  guerre  &  de  la  conquête. 

On  fait  que,  dans  les  différents  âges  de  la  raifôn» 
bn  a  différemment  jugé  de  la  condition  des  prilbnniersi 
&  qu^)n  les  a  traita  fuivant  le  droit  plus  ou  moins 
îri^ide  qu'on  s'eft  arrogé  fur  eux  :  les  plus  fàuvages 
idçs  hommes  les  tourmentent,  les  égorgent  &  lesman- 
igent,  c'eft  le  droit  des^  gents  chez  eux:  les  Sauvages 
ordinaires  les  maifacrent  fans  les  tourmenter:  les  peu- 
ples* fëmi-barbares  tes  réduiiint  en  efclavage  :  les  na^ 
itions  les  moins  barbares  les  rançonnent^  lés  échangent 
bu  les  reflituent  pour, un  équivalent  quelconque» 
i^and  la  guerre  eit  terminée ,  ou  que  la  pofllbilité  de 
nuire  ne  fubfiûe  plus».  ^ 

Les  premières  relations  de  rAméHque  difoieiit 
qu'on  y  mangeoit  des  hommes ,  comme  on  mang(^ 
des  poulets  ou  des  brebûr  en  Europe  >  mais  on^  s'eft 
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convaincu  dans  la  fuite  que  quelques  Sauvages  n'en' 
ufoieht  ainfi  qu'à  l'égard  de  leurs  captif,  ou  "tlef 
étrangers  qu'ils  prenoient  pobr  des  ennemis.  Eni  7 1 9, 
les  Atac-apas  de  la  Louifîane  fe  faifirent  de  Mr.  dtf 
Charleville  &  du  Chevalier  de  Bellisle»  égarés  ï  la 
chafTe  au-deffus  de  la  Baye  de  St.  Bernard  dans  le  golfe 
de  Mexique  :<  les  Fiançois  n'étoient  alors  ni  enguer* 
re  ni  en  paix  avec  les  Âtac-àpas,  dont  on  ignoroic 
jufqu'au  nom  &  la  demeure ,  fort  reculée  de  tous  les 
établilTements  de  la  colonie:  ces  barbares  conduifîrent 
néanmoins  ces  deux  étrangers  dans  leur  village»  ai^ 
fommerent  \l  coups  de  mafïûe  Mr.  de  Charleville  qui 
étoit  fort  coi^ulent ,  le  coupèrent  en  pièces  &  le  man- 
gèrent le  jour  même ,  à  un  repas  général  de  toute  la 
horde  afiêmblée,  réfèrvant  Mr.  de  Bellisle  pour  uit 
autre  feftin,  où  il  ne  lé  trouva  pas  par  le  plus  grand 
des  hazards.  C^) 

Qu'une  même  nanon  le  foit  continuellement  en« 
tre-dévorée«  comme  THiftorien  de  la  nouvelle  France 
Taflure  des Savanois/ cela ^n'ett  point  vrai,  parcequ'il 
eft  impofTible  qu'il  y  ait  un  état  de  guerre  civile  de 
tous  contre  tous:  une  fociété  qui  eiTuyeroit  une  telle 
combuftion,  fetoit  du  jour  au  lendemain  détruite  oit 
diiperfée. 

S'ileft  vrai  que  les  Caraïbes  avoient  mangé,  eii 
douze  ans,  (ix- mille  hommes  eillevés  \h  feule  Isle 
de  Porto-rico ,  il  faut  fans  doute  qu'ils  ayent  regardé 
ces  infiilaires  comme  leurs  principaux  ennemis,  5C 

(•)  Mêmhjt  de  Mr.  du  Mont  fnr  la  Lmnfiane*    Voyf|^ 
IkSCi  FI^9ir§  d*  U  Unifitofs  par  UFagt  dn  Fr«t9. 
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^fé  V  leur  égard  du  droit  de  conquête ,  pouffé  auITi  loin 
^u'il  peut  jamais  i'étre  parmi  de$  barbares. 

S*il  eft  vrai  que  les  Giirugais  avoient  mang^ 
cent- cinquante  «mille  hommes  enlevés  fur  leurs  voi^ 
^insy  comme  le  Père  Fernandez  le  rapporte  dans  les 
l.ettr(s  Edifiantes,  il  faut  que  ces  barbares  ayent  eu» 
touchant  le  droit  de  conquête,  de^  idées  très-confor-i 
mes  à  celles  de^  Caraïbes.     Mais  d^ons<-nous  tou« 

*  • 

jours  des  Lettres  Edifiantes:  car  en|in^  cent-cinquan^ 
te-mîUe  hommes  ne  iè  lailTetit  pas  manger  par  une 
petite  hord^  telle  quç  celle  de^  Chirugais»  qui  n'a  ja- 
çoais  pu  mettre  fix-mille  guerriers  en  campagne. 

II  y  avoit  en  Amérique  trois  eipece$  d'Ântnropo* 
phages;  ceux  qui  tuptent  leurs  captifs  pour  s'ennour« 
px;  ceux  qui  ne  touchoient  qu'aux  appendices  du 
^orps  humain,  tels  écoien(  les  Topinambours  &  les 
Tapuigesy  qui  au  témoignage  de  Pifon  dévorqjent  la 
tunique  &  une  partie  du  cordon  ombilical  des  «ifants 
nouvellement  nés;  Us  Péruviens,  qui  arrofoient  de 
^ng  humain  leur  pain  iàcré,  l»e  *s'éloignoient  guéres 
^e  cette  abomination  :  eniin  viennent  ceux  qui  man- 
geoient  les  morts  de  maladie  ou  de  bleifures,  &  dont 
1^  nombre  étoit  fort  petit;  peut-être n*a<^-on  pas  con- 
nu trois  peuplades  où  la  mode  d'enterrer  les  parents 
4ans  les  entrailles  de  leur  poftéiité  fut  réellement  éta- 
blie. Quoiqu'on  puiiTeà  cette  occafion  citer  plufîeurs 
voyageurs,  â(  réunir  beaucoup  de  lieux  communs,  fans 
oublier  le  conte  que  les  Grecs  ont  fait  ihr  le  deuil 
d'Ârtémifè,  ni  le  «onte  qu'Hérodotç  a  fait  furies 
Indiens,  il  n'en  eft  pas  moins  difficile  d'approfondir 
foraine  d^un  (l  étrange  ufage»     Cpinme  kihom* 
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mes  font  capables  de  tout  peftfër  $c  de  s'abandonnef 
iveuglément  ^  Texcravagance  de  leurs  idées,  leurj 
i^ons  ne  font  que  trop  fouvent  diùéés  par  des  accèi 
de  délire  ÔC  des  caprice  s  momentanés,  qui  défèfperenc 
ceux  qui  prétendent  en  rendre  raifon ,  ou  qui  veulent 
en  dévoiler  les  cauie»;  cependant  ces  aélions  devien* 
nent  des  exemples,  &c  ces  exemples  font  érigés  en  au^ 
torités  tyranniques.  Vbilk  la  iburce  commune  de  tant 
de  coutumes  gênantes  qui  outragent  inutilement  1# 
bon  ièns,  comme  d'écraier  le  nez>  de  rétrécir  la  fbl« 
des  pieds,  d'étrangler  le  corps, au  défaut  descôte% 
d'aplatir  la  tête,  de  l'arondir,  de  TéquarTer,  de  per« 
cer  les  oreilles,  les  joues,  les  lèvres,  la  cloifbn  du 
nez,  de  diminuer  ia  longueur  du  col.  Se  d'augmenter 
la  longueur  du  lobe  de  Toreille,  de  ie  couper  quelques 
articles  des  doigts,  de  s'ôter  un  tefticule,  de  s'enlever 
une  membrane,  d'arracher  quelques  dents,  de  les  ef^ 
iiler,  de  dépiler  le  corps,  d'abattre  les  paupières,  d# 
déraciner  iès  cils  &  les  fourcili ,  de  s'éplucher  la  bar^ 
be,  de  déchiqueter  la  peau,  de  la  di^r'^rer  par  des  in« 
cifions  figurées,  d'incrufler  des  caiUoii^  dans  la  pea« 
du  vilàge,  de  fe  ficher  de  longues  aiguilles  ou  de  bel» 
les  plumes  dans  la  camofitédesfeilès,  defe  damner,  de 
iè  brûler,  de  Te  manger  les  uns  les  autres,  &  d'écrire 
des  traités  de  morale  fur  la  bienveillai^ce  Se  la  charité. 
Les  Américains,  aufquels  la  Nature  avoit  reparti 
une  moindre  portiofi  de  fenfibilité  qu'au  ref^e  des 
hommes,  avoient  aufH  moins  d'hun^nité,  moins  de 
conuniiération  :  le  nombre  dts  Ândiropophages  qu'on 
^  découverts  parmi  eux,  eneft  une  preuve:  il  en  exis* 
loitduNord  au  Sud^  dans  toucr  l'étendue  du 


^ 
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v^au  Continent  ;  &  nous  avons  déjà  obfervé  que  Id 
MexicahiA  x  ies  Péruviens,  qui  paroilToient  être  les 
plus  policés,  ou  les  moins  féroces ,  a  rToient  retenu 
que  trop  de  traits  de  la  vie  agrede  &  brutale»  D'un 
(lutre  côté)  leur  parefTe  excefTive,  l'ingratitude  de  leur 
terre  natale,  rimpuiflànce  de  leurs  inftrunients  grof* 
fiers,  rinftin^  farouche  &  revéche  de  leurs  animaux^ 
qu'Us  ne  pouvoient  apprivoifèr ,  ni  réduire  en  trou- 
peaux (édentaires  comme  nos  baufs ,  nos  brebis,  nos 
chèvres,  leur  ôtoient  une  infinité  de  redources.  Il  eft 
confiant  qu-on  n'a  point  vu  dans  toutes  les  Indes  oc- 
cidentales un  ièul  peuple  Nomade  ou  Pafleur,  comme 
il  y  en  a  tant  dans  l'Àfie  &  l'Afrique.  La  chaife, 
dont  les  Américains  s'occupoient  uniquement,  nefour-< 

,  liit  qu'une  fubfiftance  précaire,  famiiiarife  le  cœur  dé 
Fbomme  avec  le  carnnge ,  &  fomente  des  méfintelli-* 
genpi^n  ù  des  guerres  éternelles»  Cet  état  eft  donc  le 
pi  :«  déiàvantageux  où  les  hommes  puîiTent  être  ré-^ 
duits }  &  n  tant  d'anciennes  nations  ont  été  Anthro- 
pophages ,  c'a  été  lorsqu'elles  ignoroient  encore  l'art 
4e  multiplier  les  graines  comeflibles,  &c  qu'elles  n'a- 
voient  ^lené  à  la  fèrvitude  aucune  efpece  de  quadru- 
pèdes Se  dé  volatiles^  de  for^e  que  les  chafTeurs  &  les 
animaux  étoient  également  fauvages  ;  car  on  ne  peut 
ajouter  foi  à  ce  qu'ont  rapporté  quelques  Portugal» 
4es  £tats  du  Grahd^Macoco,  qu'ils  dépeignent  comme 
un  monarque  puiiTant,  magnifique,  &  qui  ièrt  de  li 

'  chair  humaine  fur  fà  table  &  celles  de  fes  cOurtifans.  (*) 


Si 
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(*)  »^1  faut  au  Roi  ^u^on  nomme  le  Grand- Macoco,, 
:»ver$  le  Congo,  des  cântàmcs  dâ  pterfonnes  par  ^our  pour  fa 
«icablei  &  pour  la  nourricurè  d«  4  maifon.  Et  îly  aplutieuitf' 


,  ^e  que  < 
à  Mr.  Toyili 
Dans  les 
voit  une  infi 
tte  nom  que 
îl  y  en  a  fan 
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!<  paroit  prefque  iinpoITible  qa*un  peuple  aifez  civilifS 
pour  avoir  élu  un  Souverain ,  conilruit  dti  villes  ât 
cultivé  les  arts ,  pût  fe  repaître  encore  de  mets  fi  té* 
vôltantf.  Il  ne  faut  pas  objeé^er  Texemple  des  Mexi* 
«ains>  qui  engraiffoicnt  un  prifonnier  dan.  le  temple»^ 
ic  dont  on  fervoit  annuellement  les  me.  bres  fanglants. 
aux  plus  ardents  d'entre  les  de\  '  ^^'e  h  SarieétoiC: 
plutôt  une  expiation  légale ,  dici^  ^  {  fanatifme  !• 

plus  outré,  qu'un  moyen  adopt  ^t    .^«r  lavio: 

4t  ces  enthouftaûes. 

Les  Européens  ont  exterminé  tot  iement  la  plu^ 
part  des  peuplades  Américaines  qui  traitoient  le  pluÉi 

„  peuples  où  on  a  des  haras  d*hommcs  &  d'enfiintf ,  qu'on  vi,« 
)  tuer  pour  manger  comme  on  Êiit  ici  les  moutons.    Mr. 
^Toynard  difolc  qu'on  lui  contoic  en  Portugal  qu'en  ..... 
^  quand  on  expolbit  des  hommes  au  marché  tout  vivans,  & 
),  qu'on  marchandoit,  Tun  Tépaule,  l'autre  la  cuifle,  &  qut 
tiles  Portugais  qui  avoient  befbin  d^efclaves,  alloient  là  en 
j),  acheter.  Mr.  Toynard  ayant  dit,  ils  vous  ont  bien  de  l'obli* 
^,gation;  |)oinc  du  tout,  lui  répondit  le  voyageur  Portugais,  ilf 
Acroyent  ôue  nous  ne  les  trouvons  pas  aflez  gras."    Recu^' 
if  VÀhhi  de  LtHjptmie,  pag.  «7.    On  ne  peut  regarder  tout  ce: 
pafTage  que  comme  un  conte  ridicule  que  le  P.  Lobo  avoit  ùàt 
à  Mr.  Toynard. 

Dans  les  cartes  de  l'Afrique  qu'on  fiiit  en  Allemagne,  oiyi 
voit  une  infinité  de  cantons  aufquds  on  ne  donne  pas  d'au*. 
tVe  nom  que  celui  i^  Anthropophages  y  Anthrùpophagùrttm  Regio  t 
U  y  en  a  i'ans  doute  quelques-uns  en  Afrique,  mais  ils  ne  font 
t>^s  fi  multipliés  que  ces  cartes  l'indiquent»  Et  l'auteur  qui  a. 
rédigé  dans  ï*£iic>c/«|>l(2{tf  l'article  Jagas,  feroitfort  en  peine  de 
conftater,  par  des  témoignages  in  ccufables,  toutes  les  horreur» 
dont  il  accufe  ce  peuple  de  brigands  :  il  cft  furprenant  d'aiU 
leurs,  qu'il  né  fe  foit  pas  apperçu  que  ce  même  article  avoit  dé^ 
j«  été  ïtiQirt  dans  le  Tome  VII  au  mot  Calhs,  les  judicieuse 
compilateur^  de  VHifioiré  univerfrlle  ont  nutCi  donné  un« 
aveugle  confiance  à  tout  ce  que  des  Millionnaires  Capucins  ont 
débite  de  ces  Jagaf,  dont  on  peut  lire  U  révoltante  &  fiibtt* 
Imfc  relation  «uis  Ctvauk.  ^ 
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itilktuiiaiiicineiis  leiirs  captifs;  &> ils  ea  ont  accoutom^ 
quelques  aiitra  '■  U  êat  moins  £iroces ,  moins  exceflt^ 
1res  (bns  ^leur  reâèiitimenL 
^^^^  '  (^^  On  reproche  ï  cèî  hubveei  leur  cniaot^, 
dit  Coféd^  quand  on  leur  iûtVmàï  (fit  rien  ne  les* 
rapproche  plos  des  bétes  féroces»  que  de  ie  manger 
les  lîns  les  autres»  ilsbaifl*ettt  les  yeux»  iSc  paroifTenc 
dtre  honteux.  Mais  de  teb  hommes  ne  font  point 
IbfeeptifaleB  de  honm:  aui&  n'ed-ce  ni  par  les  reprcv 
ches,  rii  par  les  exhortations  qu'on  peut  les  Corrigera 
U  £tut  les  întimfder  par  des  menaces»  ic  les  faire  ju- 
i«r  qu'ib  ne  goûceronç plus  de  chair  humaine»  conw 
me  firent  les  Franféis  avec  les  Âtad-apas'^^  qui  aihiienr 
dévoré  Mr.  de  Çbàrleville  ;  ds  on  dit  »  que  ccs^  Sau^ 
vages  ont  mieux  tenu  leur  parole  que  ne  firent  jadis^^ 
les  Carthaginois»  qui  s'étant  engage  \l  ne  plus  ficrilier 
4es  enfants  k  leur  «ftfitf me  ou  p^itôtk  leur JUb/iri^  s'a- 
bandonnèrent de  rechef»  malgié  la  foi  des  Traités,  ï 
Àtte  i^oùvantabfo'iupetitition.  Ceft  ISk  un  fiût  qu'on 
ne  creiroit  pas  s'iln'étoit  attcAé  par  des  IMoriens, 
qui  o*bnt  ptt  avoir  aucun  modfpdur  nous  en  impo- 
%•  ht  Sénat  &  ks  Swheam  de  Qvthage  avoknt 
^mti  k  Gélon»  en  lignant  h  paix  av«c  lui»  qu'ils 
lerbient  e^èr  l'immolation  des  viâknes  humaines^ 
tam  longtemps  après»  Darius  leur  envoya  eiicoreune 
Amba&de  pour  inli(!er  fur  Tabolicton  4e  ce  même 
ikrifice»  qui  avoit»  par  confisquent»  fàbi^  malgré 
la  promeilê  .fiiite  I  Gélon.  M^,  Fourmont  prétend» 
dans  fb  B/^temotiM  Crùiptes  fitr  k^Anàent  FiUpîes, 
<|pp  l'Empereur  Perûn».  qui  fit  cette  dâi^che  auprès 
de  Carrhaginois»  étoit  Darinr  fib  d^Hyfta^;  maii 

il 


ile(k  (p#tq|i  4e  Darius  Nothi|»i,  qu'il  ae|imfo#f 
^ftrfr  4fS(ilciges  que  iii6ît|U  plus  bfUeaâi<Rii  qu'U 

ait  faite  en  û  vie  j  t  ;       *i   ^ -i 

Oiia  4il,^^  Aiigtois4|y»»ent  im^^        teJi 

[jveo  kl  B^^o^,  tn4tiwm4^1'ex«n^ 

palhwwx  pW  «îOtt^^  |B»ff  fupeiffititi^n»  w 
nombre  dfi  le*irs  riçl^flès  r  j«  Aom  bwwap^  5^*01 
Trait» #:piM?lftc  en  #it de  feire.cnfler  les  -rfi^^ 
j«:  Qfi  cjjntili^lroit  toujpur$,î^,jW^ler  dei  hompifs  de-» 
Yiintun  Q^iix^^Plpc^-^iQfvic  M«Md/i|^ 
furie  l«fevcî|#^ÇQa,  <»tni»«|e?CaitMgjaoi8,€p«r, 
mtû^m  i:  kf^^^^^^  *  S6îta#..d^ 

en  n'en  cpçp)l||)h|i  ^%  ta  ppîi^  nW^ktion^,^ 
«ntécteui  i«^ itcw^ 

ia  Coi«#fl[ïijgiti  fo^  xromm  «ncore  *  co  T743>  4cf 
tribus  e#^  flui  inange<îMt^  ^M^ 
U  e(t  vrai  iuilfi  qt|e  les  GaUibis  6(  quelqupfiunilles  €«•* 
taïbe^  ^?{pi^  par  les  E^aguol*  de  lei^*  Mi$  n»»^ 
lcs,,^^%ite  à  la  côte  du  Continental^  J'Orencir 
que  &  Iftiievvedes  Amaaumes^  qnt  recemlfur  natu^ 
fd  atrcHlej»;  U  mt  mime  dans  cet  ^ei^nie^tefi^^^ 
kaxhé%Sm^i^^      J^ffionnaires ,  qi^|lj|if|î 

tom,  h-  JR 


V  '•■ 


g^niehc  dMmn«  «les  eiinemîs  dangereux  ft^i^ttâltrcif 
éar  toiit  ies  Indiens  de  ces  tançons  ont  une  averfibn 
fingulierc  ^  aiTifier  au  ièimon. , 

tes  inciehsAtltéûrs»  qui  oliit  écHiàVité  beau« 
cotip^deiimpUdté  de  la  découverte  de  TAméique,  8t 
de  la  fitiiatîon^ronrurpnt  (ki  hMéHBà&mûs,  font 
entrés  dans  les  (^lus  grands  détails- for  la  diî^eifité  de 
goûcs  qui  r^ott  parmi  les  Atotfaropéf^hagetf  on  né 
pieùt  gairahnr  coatès  cé!i  parttodariééi,  qu^aueun  obier^ 
tatèir  n'a  été  k  por^  dé  vâ^er.  Quoi  qii'il  en  foii; 
ce»  aHÉciens  Àâiteurs  afliimit  que  {(à  CàOHÊbàkfi,  &  les 
Impies  dâ  Cuthana^^e  de  ta  n^ovéfé  6linade^  cbi> 
t^^ènc  Itei  eiifsfits  defHflésIt  la  boiièteie^9l£»|^de  les 
âtteiidrlr;    11  ^  ài^ 

mes  ét<Mt  connue  dt  pratiquée  au3c  Indes  occidentales 
ayant  l'arrivée  dés  prètniers  Européens ,  À  il  y  avoit 
ê»  Sonuqùes  k  là  Cour  dit  Cacique  é^Pùnd,  que  Zs* 
rainons  dépetnd comine  l'individu  té  plus  vicieux  & 
îe  l^lus  jëoux  du  nouveau  lÀondei  JLà  cidfa^on  y 
«voie  <lonc  été  iiiiaginéè^akifi  o  an^  nof^CohtiiRénr, 
plutôt  !par  Telfyrit  fumbie  &  inqiaet  de  Ut  jaloilfiey  que 
par  le  prérendu  rsffinenieÀt  dés  Antbrop<^teges. 

On  aflure  que  ?ft  Sauvageà^^qui  étoieiit  dans  ri^ 
iiigé  de  manger  leurs  prtfbnniéfs  »  les  r^gatàiétir  pen- 
dant trois  leimûnes;  aàn  de  les  engràiflèr,  d^  on  ajou- 
te qu'ils  s'engraiifoiént.  Ces  fiiits  l<mt  èrohnahfsr  ils 
font  fhéme  incroy^lés»  &  cqf^dahc  lés  A^Êiàré,  qui 
lés  lÉléfteht,  ]{>a[roâRmt  avoir  eu  mm^ 
|i»  Êibtes  qu&  le  Pcre  Charlevoix,  qui  ^^  avoir  con« 
^^•^  lesK  Américains  du  Nord  trouvereiiC  h  chair 
d«i  Auglols  de  des  François  extrlmétifcnt  inaiiVaife, 


y. 


-.  a  '>:^»7aiB*Mt»«lBg!a«a:'> 


tUI]|.fiS  AMEUtCAINS.     1I5P 


iôice  dans  Coiii  ItM^oilf  du  Paragmi,  qii*  lès  nwvmm 
Chréiî^m  de  ç«iii  f^vioce  voohirent  an  jouir  inaffih* 
ererit  Pérc  Bxâa,  «Uof  Pcff^éraiice  d«  làire  aa  «|e<J^ 
kilt  repai  dç  ô  diair  qiifilt  jcroyoienc  devoir  ^crt  feit 
éilicaci^  pkrctque  tes  J^^fiiîtes  ^kot  malheureuftinjeiic 
les  feûls  9a  Pangaaîy  qui  fiflciit  il&g«  d«  ftL  ITIbnH 
Ufi  que  CCS  don  paflâgos  eompaii^  fè  cçoircdUàiri 
non  qi^e  iiausr4ounans  un  ùiftant,  que  Ifs  Indknt 
h*iftnt  ca  p{us  d'une  Ibis  l'envk  &icere  de  inuigeR 
du  Jéfuite;  n»ss  U,eftfôfftpr^b^lequ%  avoientpouM 
ceh  des  raiibiis  plus  graves  &  plus  érieuiès  que  jcellèi 
f^^U^l^enc  Cb^rlevoix  A  Mâtaforit  qui  pri^d  que 
ks  Pangnais  vo#aicent  âufli  mettre  11  û  broche  le  Bi^ 
férend  Père  Dias,  qui  &  promenolc  £0^  paifihienienty 
flit-Uy  en  piiàni:  pieu»  le  long  des J^^mcerÂ»:  conH 
me  Ci  Ton  n'avoit  plus  rttn  )i  craindre  d^  la  vengea»* 
ce,  loçiqu'on  prie  Pieu  pour  ceux  que  Ton  outrage* 

>  Lts.lfoqu^  ne  troiivpient  rien  depkisfin»  ni 
de  plus  tendra»  dii-  on  encore  »  que  h  col  &  tout  ce 

■>Manp«Éai«ipiM«MPMH4MM«vH|HnHHiMttMaM^ 

f  ■  ,  ■         "    ■  -    ** 

(*VLc  Barm  de  U  Honcan  contndit  fi>nitclkfncntf  le 
récit  de  Charlèvoix,  etiaiTiinim  quç  Itt  |f tivi^  de  fAinl* 
tique  fepKritriônalè  fe  j^làiibicnt  oeàucotij^»  dtlbnrem}»,  à 
mtngit  tict  Eiiropéens^^  On  rencontre  oenc  ;  concndiâioiis 
(salement  puériles  dans  le  commun  des  Voyageurs;  Atkins 
a  voùlii  tirer  de  ces  ëontmidiâions  ufte  preuve  pour  démon- 
trer <|u'il  n*y  e  jamais  eu  des  Anthro|>ôphages  en  eueiin  en- 
droit de  la  terre  habitée:  comment  (êtOtc>U  polBble,  deman- 
de» t<>  il,  quf^  des  animaux  formés  à  rimege  dl^le  Oiviniti 
cuffcnt  pu  d%Kader  juTqu*!  un  tel  point  la  dignité  de  leur 
nature?  Xlemandoiis  â  notre  tour  au  raifonneur  Atkin^  pcnà' 
meiit  pcs  mêmes  enii^auiL  «ne  pu  s*avilir  ju(qu*àu  point  de 
devenir  câlomniaeeur»^:  evares,  envieux ,  barbares',  fimeifti- 
tieux ,  traftrcst  meartikis,  parricides,  délies,  afi^vei.^  . . 

R  a 
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Im  Kt.^tim(mm?tatmtfBii. 


{iî^i!otem^^|[s<,^  tel  1^^^  &  lis  ear- 

hëÉtâ  4iei£uflCës:  (^)  ils  m* nun^^oiom  jamais  de# 
fisùms^mitàÛlétif  (* *  ) Tci»  ^ili lét  réfèrvalfcnt 
|I^^Uél^ii*âEtié|;é«^C^  fôi{(j|i^  ^ùi^^ctiaiFltiiir  parût 
ètl«  ij^gotttâiitt'i  '  fï  qtk^ii*  '4^^  l'av^  été 

p«fy  aie  télé  éomï^  ':l 

i#«il  ta  «leâiis^iôti  ées  Indi«AS^fr^n>kn^  de  mémt 
li^^Éllr  ^^  hdtnh)^  k  cdtrdes^fbiiimesi»*au%uelks 
lU^  lié  vouloi^iit  ^elque^s  'fas  i^uebdr; 
¥'iC>4tdiol^fâ^^ue  te  plils  fi^mù^  df^mâtii^  i]ot 
Arli  te  lolde^g^S»  Ma|e^  Cathé^ 

qa'M  «et  àf at^  k Mveilte  plus  dft  vtnfet  gueiriersî 
^A^i  fil  cri«r  tous  tes  Iblâai»  CàfiiUat^^au  mttaclif] 
te  |4p]gf«l<t^^«s  ii^i^  <tes  Caftii^ 

laiw^iriéittesi  iti^ls  j*ai  tu,  4itl.ali  6a^s,  arracher  du 
6in  4es  Ifiètnnei^dese&fAimk  te  n^ii»  &  tel  jet- 
m  h  )éùÊS  (M^  pmir  tes  wpaître^  ^  Jt  4^^iftê  qi» 
l^^biâoire  d«  cett«  ntalbeurduii  plant^i^t  fbuîliée  par 
ite  teis  faits^'5c  ûmtre  pG&&ni4  ûp  nom  refTemble 
|ôin|,  41e  àoiiii  quexe  mo^a  éé  liabité  par  dès 


-,? 


Fitin  Malt. 'D«^d«..Oeean;''> /.  ^c;  . '.  V  ;  ;  ; .  \ 

te  la  i^nve  éte/k  étt  Gta^tr  oa  f  <|g«r^,  peuple  Anthro- 
.lede  rAfruiué*^  mtif  on  ne  peut  prè^e  ^re  aucun 
_.^  mr  te  t^melgnlge  de  oe  Mi0tonnake,  qui  a  eu  plus  (Je 
piété  i|ûe  dejugement:  Onlut  aurûit  de  grande^  obligations  s*ii 
n*a9oit)«mats  Icm  ilei  Vvras ,  ou  dM  Hdfationt  de  1  Afticfuc* 


li 


iStXR)  ItES  AUtEliGAim^  ;î  ^^ 


<oLti(AniériaMBi.  AnthropophagfS  paroiflbieiMiFliu 
tfibiicdiiqcies^;pitig«iorQcl>^lk  rmm  poct^  aux  <U- 
iKciCeraeiits  ALàk  danâ^rqui  ceiu&^icoient  jiure- 
nértt^ri]gtvoi9ei{btt'«rbira|vhagfs:  t«ux-^ci  aVoiiiiit  des^ 
ëoèft  de  joie  quft'ltnoienc  du  délirer  cui  ép^hfiitewi 
ce^qii^ôft  doic  tctsibiifr  aux.  ll<}iiefirs  txikrr^mm^mifn^ 
làées.  des  £nàAMJè»  ivcipef jdoAtils^^ibretivoient 
fins  re^uei  Jifîf^es  clpiîi^lèt  de^es  boiObn*  dé* 

ââèmbllei  de  Mis  fefttiii  ï  ccuxiibs  LapiclMS. 

Btpuis  que  teiflrfi^et9»  Ici  Harons  ^Jei  ei^rer 
iidoiis  de  iEstltefefiie  dtt  Nord»  ^  foiR  «donnéss^è 
li  (Sai(tiiv«|^  iiirf  àfia^  ic  à  l*eaQ  de  ^i,  ellef  fef4jp«li^ 
Imi^  tt^  devamagje  &  méiâe  iflini^i^hif  pN$.  U  eft 
prefqa'incro^aèii^ombiei»  çei  «|k^  om  4cleM  Ml 
p^ptdjtôoiii  ^l^iqtt^«iik  «fin  dent  Vbibtre  de  la  noi^^ 
fellft  France^  qiMrJDIieû  it  ui|  jour  Qpetyiblii»:  h  ferré 
au  Canada  pour  épouvanter  les  $»iiVfigf$  ^t  eli^#iH 
dà  ^lietùsi  rptBniw0%  4»^  des  eniiioi%fif)eiim  #£is^ 
rope  i  htUr  vettdemti'  ee  mtraelt^ii^  p^^^u^  fQiiMf  esit 
dit>erfivrogiierié,,  <&  le»  Hiirof^  i^'oitt  ji|i(m  t^ 
èÉ  qae  depuif  ;êé/tètt^?lk  Lei  Qtfaïl)^  4i9^lilil 
ibnc  le^  feiiM)  ç^iSftisitrtt^ti^  lior  earaêsi'^  fomlil 
&lfurairj^ftgrin&flve»r:  ont croiroî^  qii^.jei|iefe 
t^r  le  teaipS4ià^s;«âdCoiént  leurs  cfpiiâ,  je^^jifii^ 
ploientllste  de  Fdrtô^nco,  ^ 

On  trbave^  dans  plufieurs  Retad^iu^  de  foi|gMM|l 
fiir  les  cérémonies  qui  s'obfervent  oi^  qui  s^obfôr^éieft 
-aniâenneihei^t  parmi  les  Amériçains^Orsqu'ilétcftCqml- 
mm  de  uAÈg^  imthominc.  Je  ibi^f<Hlne  V'^ostgin^çiii 
éts  VoyjfpBurs  d'avoir  beaUco^  my^^^  %  €%ii9|ll: 
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aufll  nfy  »-c«il  qu'une  ftule  citvonftMce  dont  ils  ton* 
viennent  tous;  c^eft  que  kt  piiOMiiiters  epnfenrent 
jniquli  ia  mort  une  contenance  étonnante»  «hànteniv 
5c  fot^ateent  eii  chanunt  I  leun  booÉreaux  ^i'étie 
mangés  )i  leur  tour  par  leurs  emiemit  ou  fiar  les  amii 
de  leurs  ennemis.  ^  Après  tout  ee  qis^  t  été  dit  de  ce 
mépris  ftupide  de  la  vie»  quioanâérâè  les  Indivis  oc« 
eidencasiXy  il  ne  ^ut  pas  être  fufpris^decequeces 
malheureux  paroiiTent  fi  tranquîles  It^xeél  de  la  tabb 
où  leurs  membres  vont  être  lèrviSi  tl^lm  autre  c6té 
il dtverfitédes  langues  mutueHtmeiit  inçompréhenfi- 
lilesy  ^  parlent  ibttvénr  deux  nattoraAméricaiQes  qui 
ibnteh  gàe!rte,lkit  4)ue  la  eomnftii&^tion;^  qb^doit 
ibrtdut  être  émue  par  la  parole» '^ntVy  laiifè  pa 
^louvdi*.  Gtux^qui  ne  peuvent  fi»  iàire  compren«> 
dre^de  leurs  vainqueurs»  déftif)ârent  de  les  fléchir,  & 
ii  déftpdr  commu^que  à  kaii'  ame  une  force  qui 
lil&nible  au  courage       -  ^ 

Pour  complètter  ce  qui  refteencore  \  dire  iur  les 
Andtfdpophi^ ,  nous  examinerons  eit  peu  dé  mots, 
fi  l'horrâ^  cdutume  de  manger  des  hommes  |voit 
engendré»  enÂmértqoe»  le  mal  VébûîeQ,  comme  plu* 
^uls  écrivains  du  ^xiéroe  fiécle  l'ont  ibutenu, 
Tatoue  que  ce  paradoxe  ou  cette  hypocheft  n'auroit 
fÊm^^éus  jamais  acqub  du  crédit  parmi  les  fàvano^ 
*fi  rilluftre  Chancelier  Bacon  fie  lui  avéit  fitt,  pour 
ttnd^dire»  l'honneur  dé  l'appuyir:  il  le  foiidoit  for  la 
maUgnitédes  humeuts»  &  du  iàng  humain»  avec  lequel 
dés  fi^élérats  del*A&ique  compioièlitttn  poUbn  redou- 
tihle:  cette  malignité  peut  être  poufi^iiloih  parla 
Anaentation,  qu'il  m  lâidte  on  véficatciire  ou  na 


v^  SUR  |.B$  AMStlCAINfA  :  P(i 

paSàf»  p  a^9  qu'il  ulcéra  l(  brûli  les  pait^,  fzté- 
fisurcf  lûr  leiqueUts  oii.r9p|>lîqne;  comme  un  ùàt^ 
lapporté  par  Mr.  de  MM»  damû  Méetmifue  4êt  Vt^ 
tftttf  «  ne  laiA  aucun  moyen  cPen  douter.  D'un  autre 
çàd  9  la  grande  quantité  de  ièl  que  Itt  UiyBÙflei  ren- 
centrent  à^a  le  #ng  de  l'hoinme»  (  *  )  5c  qu^  iîtrpaifê 
4e  beaucoup  celle  qu'on  recueille  dans  k  iângdesani- 
mauXt  avoitport4  quelques  Médecins  ^  cfpjre  que  les 
^nthropoplnges^pouvoient  être,  en  effet,  (ùjeti  k  une 
maladie  par^icttliereî  maia  il  y  a  toute  apparence  que 
le  iid  n'aboMle.  dans  fa  iubfiance  de  l'homme,  qui 
«aufe  de  il'^l^.ifpntinuel^^qu'il  en  fait  pour  impré- 
gner les  alinientsi;i  fi  l'on  a^it  analyfé  la  liqueur  iàiw- 
guihe  <ie  quelques  «-uns  der'cei  Sauvages  du  Nord^de 
l'Amériquiqut  A)  nourrirent  de  choièi|>arfaitea|ieiit  In-  , 
fipides&quine4<Mit  trempées4an^aùcune  eipecede  làu- 
i|aureiOnauroit,|àns  doute,  obiç^  une  moindre  portion 
4e  HA  aiMil^«  AinQ  cçtteoMèr»ition  eft  iàns  juftvfle 
relattven^en^  ^  l'ortgine  ou  1^  lacauiè  immédiaie  du 
virus  Vénérien,  Le  preinier  qui  ait  cra  que  cette  sue* 
ladie  ayoit  û  vraie  î<^urce  dans  l'Anthropophagie,  « 
été,4  J9  ne  me  trompe,  un  Bmpirique  lôlfe^i,  nom- 
iné  Fiorayami«  dont  il  nouf  eft  refté  un  ouv^ffe  éciic 
eii  langqe  vulgaire,  6ç  intitulé  Jlfe*  Çt^rias  Médité* 


T"^ 
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(*)  Il  tê^de  dam  le  (Jing  humain  un  Tel  volacilf  fte,  m» 
ft  ramifie  contre  les  bords  du  vafe  qu'on  emploie  è  rAnalyM; 
&(}ut  Aie,  à  peuprès,  la  €in(|uanriim«  partie  du  &ng)  le 
H  fixe  qM*on  retrouve  dans  lakiUve,  çonftima'l.  peu  prie 
U  (|uatre  •vtngtilme  partie  de  la  maire.  Ouité  eei  fuhftanoet 
ftltnà ,  Miexi6  encore  dans  le  fiin^  une  aflèz  grande  quantité 
defèrobtifiàntàraiman.  Cette  maQcrefisrrugineuiê  raient  dans 
«râîS!  Mfo»!»??  i^ie  maffe  de  quatre  onç«sfiir  vinjjt'qui- 
tre  livres  aç  luig ,  dans  d*auttcs  alie  eft  mfininMm  imwndre* 
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nmtui  dinscect»  éran^  produélioil  »  it  ttippem 

.^u'mi  viaillaf'd  de  N^plèi  lui  tvoicâttéflié;  <|tie  lei 

vlvfei  ayiiirltitfi^  aux  trôupel  ETpdgtiàlèl  Ié  Fran. 

foili»  ^1 4évà{kÊtnt  la  malbeumife  Ilalia  éi  1 45  ^, 

lis  poolVéyeurs  avcnenlra^fKeiilletttdêl  cadavre» 

humains  ^-^  en  avalent  pté^tê  éiÊkéim  ii%eei  d'âli- 

menOy  quioccaildnber^muite  afFeéUim  v^oliquedam 

touH^^uiengoÛtsfi^eiit^  Fioravafitiifâlirdimnerun 

iit>ndeiirrat^rcmibtanc«)i  te  conte,  ^eMtiflàbfblunient 

dcftituéy  ajoute  qu'il  a  fak  ék§  exfHfitiénfcèlftlr  desco^ 

th<mhûu  diesépervleri éedëschieHs n6#ifls,  pendant 

deux  nïois^  avec  la  chair  #attti«fCddldnJ^#àûbltchiéni 

&  d^atitres  épervien  ;  fie  an  bôtil  dé  dé  tèif^iiiié-^^ 

^inremi  à  enveniiiierces  ammateitt^^todiépltittiery  ï\H 

d^iler^  à  les cQttvrirdeoââttÉfel^delléiH  enfin 

d^uiîe  nialadie  qui  ne  dmm  p<>iftt  dit  n^^ 

''    'm Oianceltér  Tkt^s  ton^ÊsAntê  ^nif^bfék  âm 

é^^têtkim  anaiçfa^dnifitiedephii  de  vingt  àlil,  puif^ 

^^'^le-mâll  Vénérîen  ne  reft  dldai^  ^  MÈè  qu'en 

ï^^i^'  rapporte  une  âutit  an«cdote  pl^  i^li^m^  | 

la  dM  de  l^lvénement^  iHjhi  également  èppdiëe  ï  II 

tiérité  dé  l'iâftckirè:  Il  raconte  que  des  kbairdiand^  d^ 

vivresy  a^ant  fait  ûlër  dt  é^iàiquer  de  la  «^airhumài^ 

nefar  les  cdtes  de  laMaurîtanie  »  vilut^  U  vimdre  aux 

trou{)es  Françoil^s  pern^cutéei  par  ta  dtf^tté  au  blô- 

eus  deKàplu:  cétle  iklàiibàlÉS  infe^,  ij^ûte^t-il, 

de  cette  même  indiipolioon  qu^on  t  enfôite  recrônvée 

4p^z  les  Cannihfdes'itfu  nouveau  Monde  |  c^  qui  pa- 

fioiit  proiiiver  qjœ  ce«»  pe0é  dre  fim  orîginedi  l^ui 

démanger  des  hommes,  (***)  ^ 


«'JlUft  litr  ANTEftlteAtMr    «9f 
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Mr.  BK^yitlâés  dttir  fit  Wit^ftiithlftrsibii 
*ntim«iit;  iurèiêlit  dft  réfléchir  ^ul  l*iite  deSt,  Do- 
iiingiit*  où  laKiiiirelf  ii'écdtiit  pâi  AV^thi^»^^ 
gel|  M  tt>iua^  Vénéri«htte  iSviUbit  pluirqu'attléortfs 
tèiful  tuHie  âbfblufiieiircetfiB  hypothe^,  f^uifqti'eii^ 
fens  le  fi^t^^ott  lefrinciptl  fo^trde  là  maUdw;  Éifi 
fDitd^écfidtA»  leé'IàlefCatvïbès,  d(  nèn  dtns  k$ 

•  Mr.  Afthu^  <qal  a  vook  WrUiei^  l«»  exférieiiceli  di 
rbnMifici  ïlir  lél  i^émeiiief ^  ia  niîrritkm  dei  ani- 
tnaux  avo6  fo'^llMiuftiil»  te  iHdWidtift  de  leur  e^^ 
reffyeéHvc,  a  étf  la  cèhfbiice  ^  i^  pendafir^ 
mois,  un  chten  avec  de  la  chair  canine,  (knr  qoé^ 
ânté  d^  cet  animal  H  ^It  sd«^' t^s^'i!  de  dfuyé 
fi)  le  d^oût  >  ni  11  délpUadoii ,  ni  tuoln  iH  fyttipt^ 
mé»décritsparr£mpiri^èiillfamei^tâiti.  Ileltpôlftlifé^ 
ï  la  vérité^  qu'uhecircohâinc^i  linëbttiflÉe  a  mirUnil 
émttiKti  fenfible  dans  le  côttlfllè^eeil  e»t^énc^  itt 
I  {»ar  cofilëqtietit  Offert  des  r^utetts  i^dntradiébiiiil 
«^  yeux  des  iMl^tdirs.  SI  HdraVàilli  ûèakfiéfi 
i^  ûbtàhi^â^fmtmksi  k  dM^  Affilé  le»  t  èm^ 
pfoyé^  làflgtontèf  fc  Ibities,  il  ellfiltf^^tièles  lèéleAti 
Hm  S'en  ibnt  iMtîk ,  ont  dû  pm  dû  mèi^  variée 
ifiti^ÈO.  (♦)' 

MKls  Côtelé  H  n'èft  quefHon  ici  ^ue  de  TlflÉe 
prédit  pm  ^'atiitien^  tiré  des  (ld)^tices'aÀiirialei,  ift 
tsiift  fif^ltteiile  font  pas  viciées  p^ir  h  ^rintmàoàéà 


m 
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(•  j  lléiteoftîf  ilpt^ort«;ida^ 
M^^Qcin^  r0n  t<nipi#  «y^^nt  répété  les  éx»IHeii€«s  d«  FMn«r 
vanti ,  flvoic  çbff^ê  |ès  iB£ine&  phénomenél  ;  nia»  ^^^  pr^Y**" 
Mi  n^,Èlîâmxi  ûto  e*Mriénces>  tromper  ^obfèlvtt''" 
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4*aittrtf|6to)tf  eorraptears»  If  procédé  4a  MIdtcm 
François  |iaioll  fuffiftntpour  démontrer,  md^«ndam> 
manr  d*  une  d'autres  preuves,  qum  toni  les  anâouiiix 
qui  sWre-dévoitht,  &qui  (ont  Anthropophages  dam 
leiir  efpece,  ne  fouffrent  rien  de  M  qualiieé  de  ceiie 
nourriture  fi  analogue  ï  leur  propre  eflènce, 

Sculcet,  qaà  dit  qae  h  chair  humaine,  quoique 
fraîche,  produit  la  lèpre  dans  ceu3^  qui  en  mangent^ 
aii4î  que  la  tiande  de  cochon  afiêâe  lea  Levantins 
d'une  efpece  de  men»^,  a  été  plus  hardi  encore 
que  Fioravanti  4  il  ne  cite  aucunt  espériencet  vraie  ou 
iau0è,  pour  jufiifier  cette  ailêrtion,  quinze  paaJamoini 
dre  réalité,  y 

Le  pain  d'oa  humains  moulus,  que  les  Fsrifieni 
mangèrent  pendant  la  Ligue,  pouf  défobéir  juiqui 
l^crémicé  au  meilleur  des  Rois,  engendra,  à  la  vérité, 
dans  leur^  entrailles  une  maladie  qui  les  conduiHt  au 
I9n^>eau  plus  rapidement  que  n'eût,  fiût  la  faim  mé* 
flEie,  ik  ils  trouvèrent,  iànf  qu'on  p(it  les  plaindre, 
l*exci^  do  leurs  maux  dinsle  plus  ai&ëoi  <les  remèdes. 
Cependant  ce  ^if^^e  les  Iroquois  n'eniendroient  lire 
qii'avec  efl&oi  dani  lea  Annales  de  la  France,  ne  prou* 
ff(\^s  que  les  humeurs  du  corpf  humaiii  contiennent 
éts  particules  venimeuses:  fi  l'on  avoiteompdfé  du 
fm^  avec  d»t  o^ments  broyés  d'autres  animaux,  il 
pn  auroitr^lié  des  inconvénients  exajbmentièrabla* 
(ilef ,  4^ron  peut  4iro  que  l'Ambafiiideur  d'E^agoCi 
qui  indiqua  cet^e  prétendue  reifource  aux  Ligueurs  fa- 
méliques i  ;  étoit  i  la  £09  un  Politique  dénaturé  & 
un  mailvaâ  Phyficien.  le  l>v^j(?i«irV  inventé  de* 
par  te   «^çhre  Papin ,   a  ei^%né  le  vrai 
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^ytn  dt  cîif r  <ki  fabibificii  .ofkat»  iint  Aomii- 
iBr«  innocifiM. 

,t    Ail  r^«  çt  qui  a  iiuliiit  f n  trreur  &:  l«C|ui|ici^ 
1er  Bacon  &  plMf|îinautr«iNfpuralU|Bi  d«ibfiti|mp«, 
t*«ft  <|u'Hf  ont;  iî^nMS  des  pctipUs  enrien  qui  nt  (« 
(iiftencottm  uniquement  que  de  chair  d'homme»  fop- 
yofKÎpn  abfurde  s*il  en  fut  jamaii.  f^ier  tout  ce  qu'oui 
lit  dans  lei  l^tkms  lei  plui  vdridiques  ou  Ici  moâne 
fufpeàes  dei iMac «^apas  de  le  Louisiane»  desandeoe 
CaraHiei  dei  lilei  >  des  Caieiibes  modernes  du  Me» 
lagnon»  desTapuigei  du   BreTd,    des  Cr^lioaux, 
d^  Pam|ias»  des  Peguançbèz,  de»  Mo^çes,  ce  ferok 
étahUr  énpyirhpnifme  hîdorique  prefqu'infènfl^  :  qud 
4e  plus^  naturel  qu*i(n  &uv^  rendu'  furieux  par  h 
&im,d(  mangeant  fon  pr^onni^r 9 ;lbo  ennemi?  L'i» 
dée  qu'a  ce  Sauvifa  quefo^f^o^mier  lut  appartient» 
pa^oit alTez  fondde :  qu'il  peut  le  manger»  s'il  aime 
cette  viande»  voilà  une  confiSquence  quil  tire  régu^ 
ii^mentde  iès  principeé»  mfis  il  Y:  e  loin  encore 
delà,  ï  uaenimnqui  expo&roit  au  mn^  delà 
chair  hMmalne»  qui  auroit  des  haras  d'homines»  qui 
marchanderoit  de  fang  froid  les  membres  de  fts  iènn 
hlabl«s.     Quoique  l«s  Autfurs  de  PHifoim  Ç/ffâverw 
/fOe  prétendent  que  les  lagps  pratiquoient   tQutei 
ces  abominations»  4c  avoient  fait  une  loi  de  ne  vt^ 
vre  que  de  chair  d'hpnmie»  on  peut  hasdiiçeni  dice 
que  cela  n^  point  vrai»  ni  vrai^ièmblable.    leof 
difconviens  pas  au  relie»  qu'Amâric  Ve^tiee  ne  sept 
porte  qu'<M^t  entré  dans  quelques  cabanes  deSrdI* 
lienv  Û  y  trouva  des  cadavres  humains,  dépecés»  bou^f 
cané^  fufpendai  aux  foUves  du  toit;,  Ik  U  fi>^9iiDe 
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tMsé'iKd^àtï  tes  âvcrit  (IM^.     D'dà  oh  {^eut  conelui'é 
que  ces  Barbares  s'écoienc  emparés,  en  Uiiti^  lènlè  cam^ 
pàgri^'i  ^Un'  grat^d  '  nordbre  dé  pïKàambh ,  dont  ib 
ednft^diôiït  W  ÀipaéWtà  |9our#'!iÛanger  pendant 
éés  jours  de  fête  /  lo^squrils  célëbmt'  fàt,  dliorribles 
ehàrilons  la  mémoire  de  leurs  ancétt'e^ttibrâ  à  laquer- 
lé:  en  dit  qu'abrs  leiir  fureur  le  rt^nime  dt-qu'ilt 
AiÉùdili^nt  enedre  déi  éniiemis  qii^liblrit  tués  depuis 
lix  mois^  À  dont  lis  ont  fumé  les  châiriritir  un  gril. 
^'     Comhie  pttxfiéurs  Médecins  da  fê^iiétiie  liéde  nef 
conrioîfroient  point,  où  preique  povtit^li  îfburce  ori- 
ginelle du  mal  Vénérien,^  ils  s'abandohnerértt  incon- 
fidérément  k  une  fou!è  de  conjeébres  fur  leif  caU*> 
fès  qui  avcfient  tnfèâé  fai^mi^e  FrâiiçÀilè,'  eampéé  au 
Royaume  de  Naples  éh  %  494 ,  d'bné  |i^  û  meiir- 
trièit  qu'elle  faifoit  eraîhdré  la  itilortâlitéilu  g^re  hu- 
inatn  en  Europe:  cei  co^jeâures  nèibnt  remarqua-» 
bl^  àufourd'hui  que  pir^râtrocité  fût  laquelle  on  les 
fbitdëlt,  lSc  par  les  idéeé  qti\>n  fe  fàifôk  dors  du  gé- 
iftie  noir  6c  fraudàfei^  de  Férdini^d  lé  Catholique^ 
M  rapport  dé  Céfalpin,  fes  Efpà^dls^  bloqués  dans 
h  bOtttigadfe  (ilè^  Sdriiftwi  près  du  Véfeve,  ayant  mêlé 
dé"  la  failié  dé  iép^ui^  dans  dit  Vin  gi^^  livrèrent  ï 
mféih  ce  pmtmti^es  de  Charles  VIII,  qui  bu* 
t«tit  avidement  ce  vîh  lifidrtèl  donc  toutes  les  cava 
Ikdienfttileines^  14  fbrèe  du  venin  ehgendira  dans  leurs 
Itlteftins' cette  conca^od  qu'on  a' îidmmée  enfuite  le 
«fitil  dé  Nàpks. 

Si  Poii  j^^  Ht  fiÉflie  titré,  s'étoniièr  que  Géfèlpin 
iil  ëddpté  <i«  cèf^  digne  d'Elien  ou  d^érodote^  on 
wm  cm  ménnè  uUpm  que  f  âlioptê  ib1^«^  qat  là 
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Eipagftols  d^layereiit  de  la  céroTç  dan»  le  vip  ^^iff^ 
rent  boire  k  leurs  ennemis,  pour  d^Mvrçr  le  Itç^yaunif 
deNaples.  I^noroit-il  donc  que  toutes  les  pr^plirti^ 
tiens dangereu&s qu'on  tire di^  plotnb»  entr^f&ç^tdjep 
accidents  bien'  di^érents  de  ceux  q]ui  accompjBgf^c^ 
le  virus  V^n^ien  dans  (es  périodej^  fuçcelTil^?  U^ 
ièroic  ^argaé  ces  raifonnements  pitoyables»  s'il,«v(^|c 
wuIuVinÛrùircde  la  vérité  dans  Guichardin;  s'il^^ifyv^ic 
confulté.RQdengue  Dias  de  Isla»  Médeciii  de  S^vifli^ 
le  auteur  contemporain»  qui  ditd^ns  fon  ouvrée  i^r 
ûtM Cij^a  ta*  Bubas ^  {*)  que  te  mal  Véni^iei^  iè 


i^tmjm 


^mf 
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X*)  Comîiiie  ce  pafltge  :!^ Diai de Isla cft fort rt Qttrgtif bit» 
nous-plfiCerons  ici  les  termes  d«  TAuttur^  cité  par  Mr.  Aftniç. 
^^  y  In  Hif^aniâ  inorbus  iUe  yi(uf  eft  at^no  149) ,  Barciona, 
^qUC  {vinium  mîtSt^ ,  6ç  fie  deinceps  Europa  cum^rèUquo  Or- 
,,be  univerfo,  cujus  partes  hodie  ihnotuerûnr.   *Ori^ricdi 
i,trâxit  ih  intutâ  Hifpanioli,  quodiâtis  lûtigâ,  certfiqûe  txpe- 
,,rientiA  coqipenuÂi  fuit.    Cùm  ciiim'  à  Chriftophbfo  Cofono 
„  (  fivt  Cobitnbo;.  Thahflarchâ  rtperta  &  d^ttét^  efHit  ^  miU- 
»,tibus  cUminj;^lisc9nverrantibm,.quod  «UTcâus  çQnfagio% 
ntSktt  fiicile  communicatus  eft  ,  ^.quam  cititTinil  in  ^xerçitu 
«tgrafTabatyr;,  çumque  dolores  ejusiiiodi  nunquam  ab.illtf 
„confpeâi  aut  coghiti  eflent  cau&m  in  maris  labotcs  i&riîavi- 
ugarionum  moleftias  referebam;  aliasque  occafione»,  ik  «uique 
Mprobabile  vifum  erat.    Et  «um  eodem  temppre ,  quo  Colo- 
mHus  Stolarchâ  appulerat>  Reges  Catholici  Barcipnc  degerimt; 
«iquibusitineris  rationem  rcddcbat,  nuperque  «b  eo  repèrtt 
„denarrabat,  mox  tota  urbs  eodem  inorbo  corripi  cfirpit.lgtiÇl 
»rimè  fe  diffundentc.  ....    Sed  quia  incogni(us  ba^enui 
nvaldeque  formidabilis  videbAtur»  |e}unia,  religiof»  devotionaa 
„alis,  &  elcemofyne  inftitute  funt,  ut  Qeus  iUos  èmoHïo 
ittueretur.     At  fequente  anno  1494»  cum  Rck  GaUiafUQi 
nChriftianiifiaius  Carolua,  quitum  rerumf  p^«taîiiir*^^K|^ 


RECHÊRCHEB  PMILOSOPH, 


méiftlltà k  BarcéTonê  en  1 493»  &qu*il Te  ripandic de 
^  H^  comme  une  épidémie,  fui-  l?£iffOpe  &  lereftè  de 
*fÙnivers  côhriu.  Gettc  contagion  ^  ajoùte-t^l ,  ainfî 
^Ùe  Fexpâience  l'a  prouvé  ^  eft  origiiwir»  de  St.Do- 
ifningiie  en  Amérique.  Cette  Isle  'ayant  cfié  décou<> 
i^ei^e  par  l'Admirai  Colomb /fes  compagnons  y  con* 
tracèrent  cette  tnaladie  par  leur  comhierce  ayec  les 
Indigènes  :  elle  padà  rapidement  aà  re(b  de^  troupes 
d^embsrquementy  qui  n'ayant  jamais  vÛ  ni  éprouvé 
diés  fymptomes  leniblableSy  en  attribuèrent  foriginc 
-aux  fatigues  de  la  iûer  $c  a  d'autres  cau^  vaguer, 
chacun  félon  Ces  conjectures.  Et  comme  au  n^pment 
que  Colomb,  de  retour  du  nouveau  Monde,  vint^débqr- 
^er  à  Palos,  lé  Koi^  la  Reine  d^Eipagne  rélldoienc 
tlBàréâone,  où  l'on  alla  leur  rendre  compte  du  fuc- 
jcès^d<;  rpxpéditîon  Se  du  voyage,  le  m^l  Vénérien  fe 
déclara  tout  d'un  coup  dans  cette  dernière  ville,  &  ch 
atteignit  prefque  tous  les  habitants  k  la  fois.  La  nou* 
-veauté  du  fléau  jetta  chacun  dans  Ja  confternation  ; 
6n  Ordonna  des  procéfllons  publiques ,  dès  jeûnes  ;  on 
exhorta  les  citoyens  k  faire  des  aumônes,  pour  fléchir 
le  Ciel  irrité:  on  pria  rvéc  ferveur,  &  on  ne  fé  guérie 

„tem  exercitum  io  IcaHftm  duxiiret,  inulti  Hifpanorum  qui 
^hoftesiltorum  cranc  ibidem  hac  lue  infecUvivebanr,  adeo 
s^i^U't'ïiiox  regitt  copi«  inficerentiir;  ignare  taincti  qui»  qualisve 
Àtttofbus  cflcr,  fluc  quo  noinine  appellandus  >  credebant  ex 
-«^iproairersgionisfuborcum.  Vocarunt  iglmr  Malmn  Nt?tf< 
^^pêlitamms  Itali  autcm  âfc^  Neapolitani ,  quibus  nuUa  ejus  hu* 
„4â^u«  nodtia,  G«/iii»iii  nominabant.  Ddhcept  vero,  pro- 
mut acdderttt  quiifque  pro  lubitu  aliud  notnçti  itnponcbat. 


SOk  î:Ë«  AMERICAINS^    l-r| 

^int  l'an  iluvante  (  1494)  Charles  Vin,  Roi 
dé  France ,  i^  ant  conduit  un^  arm^é  formidable  cil 
ttaliç»  |>IuAeurs  régiments  Ëfpagnolsj  qu'on  y  envoya 
poUt^ i'ôppofer  V  l^vafion  de  Chartes^  y  porrereoC 
avecéiii  les  gaines  da  mal  d'Amérique,  &  le  conM 
muniqnerént  aux  troupes  F^an^i(es,  qui  ne  fâchant 
d'où  kut  Venoit'  èette^fdémiey  en  acculèrent  le  Ctt^ 
mat  infalubre  du  Royaume  de  Naples,  &  imaginèrent 
le  ûôtà  ès^^iud  de  îfaplcs,  pour  âgnifier  cette  maladie 
dont  jts  ne  CohnoifToient  que  les  ravages,  ùnshk 
eonnoitre  i^origine.  Les  Italiéi^,  quin'avoient  ja# 
maii(»itendu  parfer  de  Ce  nom  inventd  par  dëi 
François,  appellerent  cette  même  indilpofidon  lé 
mal  François,  Enfùice  Chacun  te  nomma  comme 
il  jugeai  propos,  félon  le  {^ys  d'oàil  le  crut  ongi« 
uaire.   '    ■    •     •  ;  "  J  "  ■   '     '^        '  ' 

Ce  paflâge  pàrèlt  ^rouVer  décHSVément'  que  k 
maladie  Vêtiinentit  Ifôit  dansibn  principe^  &  peu  siprià 
fa  tranfplantayion,  extrêmement  maligne^'  contagietil^f 
&  qu'elfe  fe  propiageôit  fànicont^é^'itiimëdiât,  fmoti 
par  celui  de  ratmôf^here  ambiente.  Comment  eàt* 
il  été  polUble  aùtrètiient  que  trente  k  quarante  peii^j> 
Tonnés,  dé  retour  de  l'Amérique  i  Barcelone  e^ 
H9i>  (*)  cuifent  infeflé  tout  d'un  coi^  cette  ville 


'.'M 


«H!*i 


:.,V4-t'i" 


«W» 


( ^.Chriftophe  Colomib  rtment  »  l^  lii  v|rit€  »  de  (on  pu^ 
tnier  voyage  de  rAmérique  $  ga  pcrfonnes  tant  ibldatt  (^up. 
matelots  «  &  neuf  Américains;  mais  il  n*y  eut  gu^reii  plyt  dj 
quaranCt  per(bnf\es  qui  l'aceompagiicrent  i  Barcelone;  je  rcftt 
de  ré^quipage  étant  re(lé  dans  le  poR  de  Ptlos,  pout  s'y  i«> 
&ÂC  des  fiuifucs  de  ia  mer. 


f?» 


PfiHf^Wi 
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ffxiiineniè,  trois  fois  plus  pppléç  aloi^  qu'elle  ne  i'e^ 
4ç  lîps  jows,  fu  pjpint  qu'oi^  sfycrut  menacé  delà  ^ei;- 
li^ece;  caUtniifé  ^ui  puifTe  accoler  rhijn^anité?  £a  pro*. 
greifiQn,&;  la  macchç  rapide  d<»  ce  jfl^au  cQiiérmç 
«pçore,  qu*jj  fe  ixan^ieWQii:  .pj:^iâY^emepj  par 
4'^\wres  org^j^çsj,  qiiçi  çfux^  4ç Ja  géwlrà^ôn, .  Çeu; 
qi^  r  ont  pféteuda  qu'il  n'e^  f  dfvenu  en  Rufliç 
^^/oiis  le  réglée  de  Pieri;e  ptiJiHJjBtr ,  ignproienç 
a|>pareniinenf  qii'il,  iëvinoic  d^ja  en  Sibérie  dj^s  l'an 
îd^So,  ,&  <|çpit  i,fl?nifç!Aé  plps.  de.  foixante  ans  au- 
paf ayant  ,k  Mpfcow»  de?  force  qu'il  ayoit  acl^evQ  Iç 
tour  du.  Globe»  ft  l'on  en  e^qepte  les  Terres  ^udra- 

•     ■•  /        -■->■'  •■■■•■  -      -  •■  ix^-**.'  'if*' 

Jj^çnlJOp.,^      .....        ■^,>,.;    ;..,.„.■     .    ..... 

.,,.,  pn  s^  açcu^  les  Médeoinsdu  quinziéniç^  duTei- 
ïî^fK^e  iicçle  d^  i^'^ypir  pas  préVfl  tout  çeque-le?'géné- 
rations  futures  auroient  àfou^ir  de  cette  épidétn^  ^ 
de  n'avoir  p^,^ay4  tous  le^  rejnéfies  ppiTibles  pc^ur en 
4^truire.les  g^j:^|;$  ra^ic^ùx «  h^  les  préièrviatifs  con; 
y^j)||)Ies  ppucj^n,^ jçi^rder  les  prp^^s  :  on  fpuha^tcroit 
qu'Ile  euiffiu^iç^^^npnvd^^  &  Mofai- 

ques  contiçe  Ja^lepre».ou<)u'ils  enflent  employé,  deleur 
teinps»  ici' I^çf^udOins  dont  on  u,&  aujourd'hui,  quand 
l4,pf^e  ?lî^*^  du,  jLevîint;  mais  cç  reproçibe  n>ft  pa? 
^n^éy  pui%je  l'^t  (^u  Parlement  de  Paris,  dont  on  a 
doxmé  un  extrait  dans  la  première  I^artie  de  cet  Ou- 
vrage, doit  nous  cônvain(îi-e  d^u'on  cdntbltï  à  fâ  fois 
la,iprudence  déi  magifbrats  &  Part  des  médecins,  qu'on 
(tfeil^tit  ies  flûtes  d'un  tel  malheur,  &  qu'on  mit 
%pu^  en  opvre,  &  même  cf  qui  étoit.inutïie^  pour 
|^antîçl{--'''^ 
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1m  vivacité  des  atomes  pcftifontiâsécotc  téSê  dans 
ibn  origine  qofon  H^  pouyott  Jes!  cuncenir  dan^dnliea 
donne:  iiss^échappoient dé  toute  part,  Se  âqddieijicléf 
moyens  imaginés  pour  arrêter  leur  propagation* 
Aureile  c'eâ  unfj^d  l>onheàr  que  li  découverte  d» 
l'Am^riqie  n'ait  pas  ét^^  ^te  deux  (lécles  plutôt^  àc 
dans  iïn.tèq?p'|ii  note  jlMjieitÇçnïW^^  AÎfolé 
par  la  Itoi^^  Wit  y  ayoÎL  ftfbnlùtâiieuPàriSydiit'» 
neuf-nulle  liipitaux  iiiui^ÙÇ^  nsmp^  àt  U'^ 
pieux.  Si  ces  deux  nmctins  ii  analtiguess'étoienr' 
r&niei&' cfÉMir  alltéetvdaâi  Itèentre  de  PEurope^ 
leur  funeihs  icornbinaifon'auroit  ^  porter  fès  ravages 
lun  degré  ijU'il  eft  impo0ible  aujpard^hili  de  déter- 
minen  ^    '^'v    ,  *" 

i3  Iteivée  de  i'£%faan- 
laâ|j  qii'elle  attelait  les  per- 


Pline  dit  quW 
tiaie  Egyptienne  éi^ 


fonnes,  de  qualité  ^^i^up^''4^e'  ^®  dèfcehdre  au  petit 
peuple:  fi  je  ^mal  d^iJi^^ti^uç^nVi  pas  tix,aâenienc 
fuivi  cette  marche^  Etlj^pè^dla^ord  après  ià  trans^ 
plantation"^  |ii  moins  éfl-il  Certain  qu'idi  attaqua  la 
plupart  des  princeF^ôhteJtnpbrains,  dont  les  méde- 
cins ont  été  affez  indifcrets  pour  publier  les  feihle^ 
Tes  de  leurs  ndaîtres ,  afin  d6  confbler  apparemment  le 
refte  àts  hommes,  L'Italien  Bralfavole  ne  fait  au« 
I  cune  difHculté  de  dire  qu'il  a  adminifbé  le  bois  de 
Gayac  au  Pape  Pie  fécond,  &  que  Sa  Sainteté  en  a 
ixi  foulagée.  Maître  le  Coq  dit  qu'il  a  adminifbé 
des  £riâions  au  Roi  François  l*  {*)  Les  médecins 


(•)  „11  mourut  â  Rambouillet  d*un  ulcère  eftnre  Tanuf'ai 
\  fiiroton,  cautt  par  ^n  inconûnence,  &  qui  rftvoie  «Ij&mii 
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Gaya^4  pdur  ft  ièryirie  U  S(|ailM  OHèUtâie»  àm  i 
ce  jifimit  ^  idage  iii^ill  ^>  mpm     Henri  Uî.  qc 
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SECTION    I. 


'I 
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,1, ./  t-^j 


lesEikuimiix  Itabttefit  ii^i^ntiii  ks  ptai<%te««* 
monaltos  4g  l'Aménque  ^  âc  V^ciQdçiit  dèpi]i»,11nfé« 
rieur  de  U  Terre' de  Uhnâoïm^ltstàim  ^fet  »- 
lp$  dfi  kvBaye.d«:H^dr<»lk  tr^rtfant  yers  le^Mé; 
Àn)t»»laQ»^^ec(is  en  ptfiiiÉf%|!Cfl^«^  ils  erobtt^ 
ièfit  im  tenigiviiflîineaiêf  lloin  l»  c^fnit^itijeiJilB^ 

Avant  ^qUe  de  condiiuef.  4iw^'hift<»r9  >  ii^ker^ 
cHons  jurqu^  ^qael.  degré  ver»: le, |«l!wrdnoiiei<ib$bf 
•ft  habité  léhrel^ertiions  ûV^ij^itf^Immm  peudr^* 
iter  au  centrevdéft>Zones  gtaiîiales^-^omtii^^fÉÎMi 
iiui;iei|ls.4»ciiémttéi ^:.[  ^.'^.  *'^dK;è^rî 

Atxl  plagefi  les  plus  loîntÀlna»^  |9ii^  Mies  lia^kMi 
ieci]i|es  dasK  teifein  de  I^Q^^I^  0ik  ^  Navi§at«iiA 
ayent  «b<H>i^  on  a  nendiintré  d(9^'l^miQé^:'^20plîl 
heureiix>opl«t»  foifbiles»  p^<abrMCif|j4^  vnMifili  ifl 
autres,  d£;tdlmr<l^aleiQefit  iîi^fti»ii^|le  leus|b(^iîftt 

S  3 
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ifimcàliii  de  I<Kir  orîgiile*    H  y  l^flifôfimftlli  hé»^ 
<oiip  4^pparenç9  ^'au-dfB^  du  floi^me  ti^gré  de  la« 
titud«,  (i^  êtres  çonflitu4$  comme  nous  ne   fau* 
rdiait  re()>irer  pendant  douzç  mois ,  1^  «ofe  de  hi" 
dcnfitf  dePaimérphejre/)  ^    ^    '^  <î  ^  . 

Je  £û  qu'on  a  foutenii  plus  d'une  fois,  ^ue 
le  froid  n'augmente  pai' en  raijbn^de  la  plus  grande 
obliquité  dts  nypn^  foflaircs,  p?rcçqu*il  y  a  au  Pôle, 
dit-on,  dès  volban$  dbnt  les  exhaiài(bns  &  les  feux 
toujours  renaiiTantt  tempérant  les- pay^  vo^iris:  en 
ajoutç  que  tes  vaJdTeaux  qui  fe  ïbnt  le  plus  élev6, 
ont  eu  moins  d<;  jglaç^s|(u8jiéme^egré,  qu'on  n'en  a 
ordinairement  fur  Ici  paragçs  de  la  Semble  d(a^em- 
|>ouchure«  des  fleuves  de  la  Sib^e.  Oui  ^ns  doutai 
pirceifiie'  {•$  gtacts  fôni  f  lus  rares  dans  la  liaate  vaé 
qiibrjft^iéi  côtés,  oi^eHes trouvent  uiip^ 
pour  fé' former,  '  Du  iwfte,  t6uc  CùnftdM  9t  abftrac- 
tibn  ^îtf  d^  ^élqùes  caufes  f|tigulieresr&  loçalei, 
f^vout  qu'on  mf^tpérts  doui^p  lÙ  U  progreiTion 
l^lt^du  fit>id  pendant  f hiver  en  ralRin  de  f^loigne- 
ment  (^  l'Equafjmr,  IMI  #1a ^rqiâmté  dft  ?ol9»  tm 
ex|>#taices'  font  1^  c«t  ^ard  ixop  Màfh^i  les  faits 
4fi^i0\mfr  oppi0AV'foR<^  <>(' incertain^,  èu^ux^îwJs 
*1Pi|  ftu  cjui  s'fetwppç  de  l'extrémité  de^î^ajce  t»* 
^1^,  lÉuiKftfii  Imaginaire,  qui  n^cxiiH'Ctue  dans  les 
h7pothçi$  auf^uelles  les  Aurores  boréalef&  les  glo« 
<j^  tlt(flamiPi&9  i|ui  l^iui^ntFent  quelque(bi9  fiir  llio- 

fij'^<^)^<t|i>rei f^^ienr dlreébment  l^rl&bftanee 
4t|  mmi^  #||^¥olmriiitarU^1#i  ifc  toujours  ^k 
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]>  trekë-:  dé  Mr.  de  Maiiaa  fur  la  formation  des 
lumieree  iêptencrionale|  porte  rous  les  caraAerês  d'une 
Théorie  fondée»  fUivam  inqueUc  ileft  manifeUé  <|ue 
ce  ne  fbne  .ni  les  exhalaifons  chaudes ,  ni  les  vapeurs 
folfureuiès  élevées  des  Terres  Polaires  qui  occafton- 
nent  ces  Aurores*  &  les  autres  phénomènes  sérièns  qui 
^nnent  les  obfervatcurs  placés  dans  la  Zon»^froide. 
D'ailleurs,  la  matière  de  ces  lueurs  paroit  purement 
phoiphorique»  Se  la  p|uf  grande  ilkûnination^ne  fait 
jMs  la  moindre  impreiRun  fur.  le  corps  du  Thermo- 
mètre le  plus  iènfiblef  Qn  voit  fouVent,  dans  le 
Groenland»  le  ciel  s'éclairdr  tnotit  coup  au  milieu  de 
la  puit,  &  rayonner  de  nvHeicèuleurs  laniineures  & 
flambées;  mais  l'air,  loin  deç'ééhaùlfec  pendant  cet 
iflibnt^^^efte  aufTi  froid  quçti^obfcuritéet^t conti« 
Bué  dç  voiler  tout  le  firmament!  Cç  phénomene,^ 
qui  n'agit  pas  fur  le  Thermomètre,  agit  cependant 
fur  la  Boufible  où  il  ocçafîonne  une  légère  variation, 
&  cela  unéme  (bns  notre, Zone  tçrt^p^rée.  <2ue  fe» 
roit-ce  donc  %  pi  fàifoit  des  expériences  dann  liste 
de  Disko  ,aai  fcpt  ou  huit  degrez  au-^delk  du  Cer- 
cle boréal?  Je  in'imagine  que^  Ci  Iç  froid  n'étoit  affec 
grand  dans  ces  infiants  pour  affujettir  l'aiguille  ai- 
mantée^ l'Aurore  polaire  lui  coprouniqueroit  un  tré- 
moufTement  fort  fenfible.  D'où  Ton  peut  conchire, 
que  cette  lun^ifire,  qui  efl  fort  élevée  au-deflùs  de  la 
région  ordinaire  4es  météores ,  a.  cepend^t  une  in- 
fluence çonfidérable  fur  notre  atmofphere, 

PontoppMan,  qi|i  veut  que  les  clartés  du*  Nord^ 
fuient  produites  par  |e  frotteinent,  ou  l'agitation  vio-^ 
lente  quç  l'Stmoiphere  éprouvé,  aux  deux  extrémk# 
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êê  VaM,  pir  k  rotation  da  Globe»  n'a  piftiait  atten- 
tion ^«n  $•  cas  ces  lumières  éteâriques  ièroient  con^ 
ibntes,  perp^ellèsy  âcéclateroienten  un  teitàpscom* 
me  en  un  autre,  isais  on  (ait  que  ces  phénomci  ries  ont 
été  beaucoup  plus  communs,,  beaucoup  glus  brillants 
depuis  Tan  171^  qu'ayant  cette  Vpoque,  £ins  que  le 
mouvement  diurne  fie  la  Terre  ait  été  accâérë  ;  ce 
qui  auroit  dà  arriver  û  Pontoppidan  ne  s'itoit  pu 
trompa.     Au  reile  il  ne  faut  point  croire  qu'av^nc 
l'an  171^,  on  n'ait  âpperçu  de  temps  en  tempi  f'et 
Aurores  boréales»  très-iènHHes:  on  en  a  npptK  1  de* 
puisque  le  monde  exifie.;  mais  la  plus  cél«^i«  dont 
il  fait  parlé  dans  l'Hiftoirë  »  avant  cette  époqu^dont 
il  s'agit  ici»  eft  celle  de  1348»  qui  eéraya  toute 
l^urope  aii*delk  de  ce  qu'on  peut  fê  l'imaginer:  car 
on  étoit  bien  éloigné  alors  de  connoltre  les  cauiès  de 
cefpeâade»  qu'oi&oit  le  ciel»  &ccinune  la  Pefte noire 
f^  mdnifêfta  k  oeu  pr^s  au  mémç  temps  dans  nos  cli« 
mats»  le  concoDiis  de  ce  terrible  évÂiement  avec  ce 
météore  inconnu»  contribua  beaucoup  k  in({>irer  au 
peuple  dts  ^jûgés  aufll  abfurdes  par.  rapport  k  ces 
clartés  du  pôle»  queleyiréjugésdont  il  étoit  déjà  im« 
bla  p^  rapport  aux  (âpéte^ 

Il  faut  eonvimir  qu'il  eft  difficile  de  ikvoir  ce  qui 
a  paoccafionner  une  plus  f':  mf^<  A^uence  de  ce 
phéiiomene  da  is  le  dix-huir*'\.«"  *>  îe  que  '  as  les 
ïiécles  précédents»  en  fuppoA^.^  toujours  que  les  ait-* 
ciens  Ailronomes  ont  été  auÛl  exaâs  à  obftrver»  &  k 
conièrver  leurs  obf^rvations  que  les  modernes»  ce  qui 
&'«^  rien  moins  que  prouvé.  Quoiqu'il  ftmble  que 
"f^ibit  dans  les  périhâies  Ou  les  moincfi^  diftancit 
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it  h  Tent^en  Soif  H ,  que'  a»  fonHeivi  fi>nt  les  flus* 
briUantes,  Mr.  Bgede  rapporte  eependan^  dans  ibtl 
Hiftoire  Naturelle  du  (^rnr>nland,  que  c^ed  principale* 
ment  vers  tes  nouvelles  lunes,  fine  leur  ^lat  tille  plus 
grand.  Il  lèroit  très-néceflàire  de  vétifier  ce  fm 
pour'  perfèétionner  la  Théorie  de  Mr  de  Mairan. 
On  omet  ki  la  diihilfion  du  fentinient  de  Mr.  le- 
^'ofuiier,  qui  croie  que  les  Aurores  bol-éeles  Se  aul^ 
n  ^es  font  de  la  mène  ibbftance  que  les  queues  de 
lés  cbeveiares  <les  Comètes:  c*eft  fubftituer  une  diffi- 
culté )i  une  autre  difficulté ,  flirts  avancer  d'un  point 
Fétat  de  la  queition»  poifqu^n  connoit  bien  moins  Ict 
queues  des  Comètes  que  nos  lueurs  AréHques. 

Le  Capitaine  d'un  vaiflèau  Hollandolls,  coiVed! 
élevé  y  k  ce  qu'il  a  dit  «  à  vingt  lieues  du»  Poli,  n'y  ë 
apperçu  qu'une  vàfle  étendue  de  mer,  iàns  la  môin* 
art  apparence  de  quelque  baie' terreftre  qui  iuppoTtie 
des  montagnes  biélanies  ;  mais  fans  enoer  ici  dans  la 
queftion  de  Papplatiflèment  du  Globe;  «qui  ne  iàurcùt 
Itre  auflt  confidérable  qu'on  l'a  prétendu,  qu'on 
admette,  ù  l'on  veut,  la  réalité  de  ces  montagnes 
brûlantes.  Qudles  coniéquencet  en  déduira- 1- on 
refpeâivement  k  la  température  de  l'air?  l'IslandepoA 
iède  un  des  plus  terribks  volcans  qu'on  conaoHfe:  il 
eft  fort  fouvent  en  travail ,  êc  vomit  d'aniùenfès  four« 
billons  de  flamme;  cependant  tout  le  feu  qui  s'élance 
par  les  quatre  nouvelles  bouches  du  Mont-Hécla,n'eft  pas 
en  état  de  faire  fondre  les  lits  de  neiges  Se  de  glaçons 
qui  recouvrent  les  racines  communes  de  ceprodigiefm 
groupe  de  rochers  ardents  ï  leur  cime.  Ai^R  r<^eni^ 
on  eus  llslande^  malgré  la  préfence  de  ce  foyer,  on 
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fmé  ui»^â(»itt^^&:  te  Thenoomifc^e  de  Réaoiiiur  y 
df^çend  rouyfiit\^\iJiitQne  degrtz  audeiToiv  dti  poiat 
dtlaglac^^  On  p«at  juger  y  aptes  <elà«  de  quelle  t»r 
t%ir&,  de  queUe  aéivit4  devroic  être  le  irolcanqui 
éçhaufferak  les  régions  Arétiques  ^  deux -cents  lieues 
4e.ci«a|it;  la  ^^oiiàagratioti  de  tout  le  Pqle  n'y  fuf^ 
ïuitpas,  t  ;  i    . 

Qu^nd  j-ai  dit  que  notre  Planète  eft  probable- 
ment habitée  paf  des  hommes  «jurqu'au  Spiéme  de- 
gré de  latitude  i  ^  n'ai  point  haûrdé.. une  «onîeéhire; 
Yftgue.  Voiei  les  preuves  iiir  lefqueUes  je  me  fonde, 
Mr.JBoerhaayei^  d'autres  médecins  de  notre  tempe,  en 
voulant,  déterminer  le  vrai  jdegré  de  fro^  qui  eoagu^ 
htiàt  le  fang  JHunam  dans  les  veines»  ou  le  degré  de 
dialieur  qui  QQusétoi^eroity  (^)  ont  produit  des 
calculs  fi  faiiti^  qu*ou;  ne  p6ùt  les  adopter  iàns  con- 
tredire 4'éyideoe^j-  iJÀ  où  l'e^lrir  de  vin  bien  défleg- 
slé  ièg^eroit  annuellement,  a»irt^ on  dit,  la  chaleur 
lîtaie  s'éteindroit^  ou  ce  qui  eft  la  même  ehoiè  en 
it*aiitres  termes»  }a  çirculatipii  d^^  iang  ^eroit  interdite. 
Cet  axiome  r«fIètnbi(B  1  tant  d'autre<i  décifions  philo^ 
Ibphtqaes,  ii-n*y  maiique  que  |a  vérités 

*  i(*  )  Mr.  Bcçrhâav*»'^  yèulant  fixer  le  point  ût  }i  plai 
gran4e  çiiflileur  (|ue  le  (^rps  humain  pui0è  «(Tuyfr,  tutoie  dû 


i^itli4«.  Il  en  6ft  de  m^piè  <Ju  froid  ;  les  Nègres  ne  fâuroient 
âipporter  le  ^egr$d«  fcoid  *mw\  les  iîroenîandois  réfiftent: 
le»  GrœnIan4piS}  tranCport^s fûbiceinent  danblaZone Torride, 
feit»ieiit'€rouW§  eh  debarijuant,  par^i  chaleur  que. IftïAfrk 
oaina.ûipp0rccnc  |Qw«  îèur  vie.  ,      v         .   ,;i  j^ 


:    Au^Siàne  dogré  de  latitude  >V(?rprit  de  Vin  le 
plus  poF,  le  pli»  tcdkdi,  fe  gelé  régulièrement  tons  le& 
m'y  l'aiguille  de  la  BouiTole  ceiTe  des'y  dirigerver» 
le  Nord;  &  1^  tnercure  s'y  figewès-fouvciit,  ?  CeUi 
n'empédie  pas  que  les  Bordpéens  «  bien  moins  acUmé- 
liés  que  les  &k}maux^  les  Gixcnlaiidois,  n'ayant  des^ 
^rabUilèQients  encore  plus  voifîns4oiV>le  que  le  point 
d^  là  congélation  i^e  refpritdevinà  l'air  libre.  Iln'y> 
t^f<nir  s'en  convâtncre,'  qu^à- jefter  Rapidement  un 
coup  d'oeil  JatVétat  d^  colonies  Danoifès,  tellef 
qu'elles  fublilloientau  Groenland  «n  17^4,  fuivantun 
estr^t  de$  Reg^tres  de  là  Compagnie^  da  commerce  de . 
Nû^rvege.  (*):  t-:  i^-"  .;:;■'„,.;,  :  :  .. ;., - 
c     A  BgedesfDindey  au  ^8iémedegi^>  i^aminoçes' 
lie  latitude  9  liabitentv  pédant  toutel'année»  un  mai*'» 
chand ,  un  afTiftant ,  &  des  matelots  Danois,       '  i .  i.m 
lies  loger  de  ChrifUans->haabâc>  de  Claus-baven 
au  ^&iëme  d^ré^  ^4  m,  fonttjooeupéespar  dèU3Diné^ 
gociants  en  cbisfyideux  aides,  ^tUittiain  de  moufles 
Ces  loges  towchenl  l^émboochure  de  l'Bysfiord^  cettç 
baye  fi  fameulè  par  les  prodigieui  >  glficons  qui  en  fb;^  ^ 
tent)  6c  qu'on  prendroit  de  loinpour'des  inontagnes 
flottantes:    ces  mâ^es,    après  savoir'  nagé  quelque 
temps  dans  le  Détrok  de  Davis,'  vont  échouer  avec 
un  fracas  hort^le  contre  les  côtes  oppbfées  de  )'A^ 
ménque.  -  •    ^  '"■  ^"^  '■  ■■  ■  ----^ 


■Éi 


Jmili 


(♦)  Mr.  t)«  Rtiches  dé  Parthenay  a  publié,  €111769, 
«ne  lifte  des  coloniet  Danoifes  au  (jrœnlaD^  dont  toutes  les 
jti^itu4e$  font,  ^utives  &  tous  les  noms  corrompus  :  nous 
«vons  corrigé  cei  erreutis  d'après  nos  mémptres  msS.  envoyés 
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.  i>f  ^^A  Jacobso  hiaven  y  au  S^mtéa^r  cantoifnent 
en  tout  temps,  dieux  «fliftahts  dé  la  Compagnie  dit 
Groenland,  a^c  dés  matelots  &  uh  Prédicateur  pour 
leif^vice  des  Sauvages.  Les  trois  colonies  dont  oh 
vient  de  faire  mention,,  péchoient  ordinairement  a(]^ 
de  baleines  pour  former  k  chaque  ùifoh  uni^  charge 
de  quatre-cents  tonnes  d'huilei  mai&eii  i^6%,Scpm-^ 
dâlnt  ies  années  iiiivantes^  leur  liÉSèàa  a  ceifê  de 
voyager  faute  de  cargaiibn,  lespoiilbns  cétacés  ayant 
4ii|iaru  de  ces  parafés,  pour  Percher  aMIeùrs  on  abri 
«ontre  les  harponneurt 

^^1  A  Rittenbenk,  g^t  an  d9iéme  d^^gré,  37  m.  eft 
rétabliflèment  fondé,  en  17^ S,  par  lé  négcc;a'  c Da«« 
lager:  il  y  a  Ik  un  coÉunis,  des  pécheurs  pour  les 
ehiens  paarina^  &^»  un  oonvertiflëur  pour  les  Gran^ 
Undois.  5  * 

4^:< '«^£nfifi,  la  ttteifiin  de  pédie  de  Nooglbak,  au 
7Jiéme  dcgréi^^'éim;  eft  tenuç  par  un  marchand  avec 
un  train  convenable,  ^£ça  Danoisy'jquf  («fjoument  de» 
piUis:>  dut  ans  dans  cet  effiroyaUé  canton  de  la  Zone 
glaciale^  &nt  aojoiifd^hui  (iir  le  point  de  reculer  en- 
core éettie  habitation  de  quinse  lieues  plwij^c^  le^ 
iioré^  pour  la  eomroodité  de  k  traite,  r  ^'^^  ^^'<  ^ 
'j..  Si  les  Européens  ^éfiilent,  comme  on  le  Voit,  dans 
tôiites  les  prôfîtipns  indiquées,  il  eft  iVii^  de  concevoir 
que  les  Naturels,  ou  les  Indigènes  des  terres  Aréliques 
{leuvent  vivre  au  -  delà  du  dernier,  termt;  des  pcflêf- 
îîpns  Danoi^s*  ,  Von  doit  être  fuipris  de  ce  qu'£tlis 
dit  qu'il  n'exiâe  déjà  plus  des  hoinm^  en  Amérique, 
fôysie  <^7iéme  dejjré  de  htodiS|,N:  ç^ayant  pai  vo* 


^-1^    Âa,   .^a^â   « *— - 
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ée  9*èti  aâurer  ;  mtît  on  peut  di^montrcr  la  fauflètii^  dd  ^ 
â  conjeâucc  par  k  témoigilage  du  nayigacaîr.Ba6- 
fios;,  qui  en  remontant  le  Détroit  de  Davis  tnfiqua 
afec  des  Eskimaux  au  73iénie  d^ré,  &  découvrit  à 
trente  lieues  plus  haut  des  combes  ièptentrionales  & 
des  ruines  de  eabanes. 

Les  Groenlanëôis  de  ll$te  dt^Biidco,  qui  ie  haiàr- 
dent  en  canots  trb^loin  vers  le  ^ord,  rapportent  una«- 
jûmiement ,  qu'il  yk  des  habitations^umatncs  au  -  delà 
du  78iéme  degêë^  qiâ  Yétenlént  probablement  ju(^ 
^ifau  point  marque  vers  le  8o|iin6f  fous  lequel  on 
peut  encore  vivre  même  en  hiver  ^  puilqué  les  Hol^ 
lanldois  ont  hiverné  fur  une  roche  du  Spitzbeig  en 
i^^3 ,  fans  perdre  un  fenl  htfmmtf  de  leur  équipage. 
;Et  on  a  encore  vu  de  nos  joun^  quelques  matelots, 
qui,  après  avoir  Ait  naufrage  k  la  pointe  Orientale 
de  cette  même  isle  que  les  Rufiès  nomment  Bolfchôy^ 
Brouuy  s'3f  font  réfugiés,  &  aucun  vaifièau  noyant 
paru  dans  ces  parages  pouk  les  délivrer,  ils  yOnt  ré» 
fiâé  pendant  lîx  ians  6c  trois  mois*  Quoiqu'ils  ayeïit 
infiniment  fouffer^  il  n'eft  cependant  mort  qu?un  feut 
de  ces  malheureux,  qui  ont  lutté  fi  longtemps^  dans 
cette  glacière  >  contre  les  Oursblancs,  la  brunae  6c  It 
froid  (*)*     >.  V.  t 

■Il  I    mmmmmàÊSiimhm^m^mmmmÊÊéàmÈmÊitÊmitmÊÊÊmmmm   il  mil    >i  i  i  ■  M 

(•)  Voyez  EruHMmz  dér  Ée^ibenhetten  vier  HufsifiHer  Afa* 
trofeHydie  àurch  einen  Smm  bis  %wr  wUfien  ^fel  OfrSpitxbar" 
ijè»  verfihlngen  tvorden.  Riga  176^. 

,  Quelques  pterfonnes  ont  (çupçonnê  ï  Pétenbourg  que  ces 
ntatelocsi  n*avoienc  point  été  jettes  fur  les  côtes  du  Spitzberg;, 
mais  fur  celles  de  risle aux  Ours:  cependant  toutes  leurs  dô- 
poliâoiis  tendent  à  prouver  qu'ils  ont  tti  entre  le  77iémâ  & 
te  ygiéint  degrc  àê  lâl.  N. 


È96    RECHSRDHES  PHÏLX)SOPH. 


f»*) 


Si;  :les  :  dtmsn»  demei|i'e&  àak.  «habitants  dé  cti. 
^ûDLtnéeff  approcliént:  du  Soi^meiiifegré,  il  ne  fautpas 
dotitvr  qu'ils  ne  pvâSknt,  péndanc  ti^  mois  de  Vxa^ 
4née^<&  ali  fort  de  leur  ëo^»  iaire  descètiiiès  \  tfa- 
xanteilieues  plus  avant  vers  k  Pûlè^eltiâis  ai|,-«delàdc 
cette  latitude  le  firoid  doit  devenir^  dans;  le «mms  de 
Décembre  ^upkit6£jlans  cduideJé^ier^  mortel  aux 
hommes  &c  peut  "  écr#  stûffi  atut  anima&nif terrefbres,  (*) 
quoiqu'on  en  ait  ttouvé  par  **  tant  «rà  l'bn  à  p^n^tréi 
Ârau  Spiczbergi^  quifaeMt  être  Ijbdemiere  terre  de 
motre  hân^llet1é^^^  il  cVoif  des^  oii^èpieds  palmés, 
4es-'raiards  &  do^  theiifies  fort  diai^s  d'un#  graiffe 
qui?  a  la  funelh'  qualité  d'engendrer  la  dyflentéie  bo^ 
réale  dans  ceux  iquÉ  en  mangent.:  i  ^îh\-. 

'  Quoique  ces^  a^iimaux  )r  foi^t  en  petit  nombre, 
âc  que  l'exéès  du  froid  i^n^e  leur  éfpece  ^  ainfi  que  U 
nette,  foible)&' peu ftt>Hfiqcie^  la  Nature  n'eft^our- 
tant  morte  qu'en  apparence  dans  ces  climats  extrêmes: 
elle  y  iiépenfe  peub^étre  autant  de  fbtve  à  animer  les 
Bakkies^lesPhdcàS^  lès  ihnombrsibles  ^ains  dé  ha- 
rengs &  de  morues  j  qui  ont  leur  principal  fijôur 
4aàs  le  badin  du  Pole^  &ces  nuées  d'oifcaux  aquâ-» 
tiques  qui  obTcurciCent  quelquefois  la  furface  de  10- 
céan  glacial)  qu'elle  employé  ailleurs  de'puiiTance 
.pout,Êàre  croître  des  plantes,  des  arbres,  &:  produire 
tine  yariété  furpr^ante  de  créatures  terreibres.   Cette 


(*)  Ce  n*cft  point  ptécifêment  au  folftice  d'hiver  «  mais 
dix-^îpt  à  dix -huit  jo^rs  Aptes  le  foUlke  du'bi^  r«flèm  le 
plus  gEfind , iiroid  dans  là.  iSone  Raciale,  oie:  V  obfervations 
temblcnt  prouver  que  Qila  ilt  aum  d  peu  pcésâinri  dans  nt* 
wi  Aône.  .   \,      .  . 
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obiiîcvflifion  ne  doit-»  elfe  pas  ]ioi]s.j60fiyainçre  qu'il  y 
a  pii^iouc  une  même  tendaiice  1^  àWganiâtien ,  quil 
y  a^  tout  autour  du  Globe.»^  une  ëgaîe  portion  de  cet 
é^^  aâif  qui  ^nà&t  la  matière  modifiée  à  rinfini, 
Êns>qae  la  diffi^ntetempécatute  de  l'air  piiiiTe  met- 
•tit  un  obfbclefèniiMe  à  ce  développement  continuel? 
Xk  où  4  y  a  moin&^d^animaux  quadrupèdes ,  it  y^  « 
pliis  tde  .v^écain^  >  plus  d  We^es  ^  p|us  de  reptiieS| 
plus  d'oifeaior:  là  tià  le  gibier  &ie$, animaux  fauva^ 
f es  &.  multiplient^  les  hoiumes  manquent:  la  popit' 
latibtt  de  l'homme  arrête  céUr^^er^^ietlè  des  in- 
fe^^  celle  des  reptiles ,  celle  des^^oifeaux  ^  celle  des 
plantes^  &  met  desbdrnes  à  raccroii&tnent  d:es  forées, 
qui  tendent  naàirellement  à.  envaliir  tous  les  pays  ii^ 
habkés^  qui  h'épFouVeht  pas  un  degré  de^PoidexcelTi^ 
ou.unc  chaleur,  trop  brûlante.'      -  ^t'y^^^ 

Dâtii  le  voifihagé  des  Poles^  où.  l'atmolphere  & 
les  fubfbnces  terreilres  font  {î  i^iiq>fimées  qu'aucune 
herl:^  ne  peut  s*y  fonder ,  ni  pré&rvér  la  ieve  &  lès 
«tiiTus^btils,  on  voit  que  lainel^.a  l^efUy  par  compen^ 
^tion»  ce  qui  m^quoitjl  la  te|:re:  £}us  d'épouvatl^ 
tables  voûtes  de  glaçons  amoticelés^  liagent  des  fia»* 
leities  qui  furpailént  tout  ce  qtie  le  régne  atiimal  & 
ie  végétai  enfantent  ailleurs  de  plus  gigantefque*  Mr. 
de  Bufibn  dit  qu'un  grand  arbre  peut  être  comparé 
à^t^e  grolTe  BdliBine  :  ii  l*on  nes!attache  ^u'au  volume 
âp  M  daaflè,  cette;  comparaifon  peut  avoir  quelque 
lliÔéfit^;.  mais  elle  n'en  aura  plus>  fi  l'on  confîdere 
q^e  les  Çétacées  font  tous  carhaciers|(^)  êç  que  le 


m^mmimmx^mmm 
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(*)  C«  ^ueJ^on  •nomme  data  is  ^otd  Pyaiffih^ttàtoti 
aliir«&i:'d«  Baleine»  r/efi  qu'une  nt«dj2içuf».quàntki  tk  jMtiÈf 


:^  iaffiSfk  qaNo  atçkte'ftir  jour , 
^sir  à  c^vw  i^  qu'il  fiîjmt  il 
:^^to  Tltf|vîà  lionne  Eoutô|ti4e  'ilupeenyaittiK  4^^ 

gaamriénofiiM^^vorace  i?iriilrlilr#«^-  ^vég6> 
;|j|ei^n^.d€r  miUr4%ki»  M  ooliiÉrif0t  tant  W^ 
Q«  a  vaiqc|dqii^i^«  daaitlifi  ^s%ac«IÉI«|fi|iiaittÉ 

'il^^<^tSftiej^ifiiK^  diisfvfli* 

snsit  f?!4^^  imàHvm^éxeà^  QtiiéoDÎenc 

allée;  ^chp^èi^       cdoes;  petsdoc^  0>M|i%ui9N- 

'Mfb»iiàamM/^^i^  de  l'IWaiNtoi  ji^^i^l^i^ 
ûm^i^^mmi^WÊ^m^  beliicoiip 

|lliîfia^4»j9neV:*'ySïfô; ;.•.■■,■•    .■.„■..   :.y,    -^'-..^A':   ' 

aûimauzy  n'a^ftoic  jj^aips^^^Q^^ 


1^  ipontr^  ^tyun^J^s  Cécacées  4<Bs  i^«ii  du  Nu^çd^,  fi, 
L'inftii^â  de  ce^  jais^ines  flottantes  n'^tpit  fuift  pb^us, 
^ufli  born^  i]U|»  Ifurs  oi;gan£s  font  gcpITiérefu^i^  çoii% 
(lruit$:  Qn  Jes  dé^riiic  f^ns  les  coiub^titre;  £^  |a  cha^, 
d'un  f^ul  jLipn  «0,  fans  cQii>pr4r4^i9^  p|us  d^gf rfuiii 
din$  {es  ^ûi^s  de  la  i^[aiu#aniç(^  que  la  p^chç  d# 
cent  Ba}eioe$  fi^r  les  rivages  de  la  nouvelle  ZemUc» 
Cette  facilité  fîijiguliere  à  piendifevde  fi  gros  poiflb^ 
î  tçlle^me»*  di^jiiî^é  teur.  np^jibre, jqjàe  pluiieur^  pca^^ 
pies  matitiuies  iè  font  dégoûtés  aujourd'hui  .çTy  eitvo- 
yer  des  n^yires,  puifque  le^  produits  de  la  capture 
n'égident  pliis  les  fraix  de  l'éqHÎpea^eiit.^  La  meilleurei 
^tj(^n  poj4r  cieçte  pèche  étoit,  j,idis  ,çmtreleGr(^lafidji 
risie  de  M^yn ,  (e  3pitzbfixg9..Ç^l^  Zemble,  i^piûs  liç 
77iéme  juftfu'au  ygiéme  deg^é  d?  JNfWMe;  ili^if  1^ 
Paieine^,  à  ^forçe id'^pit  inquiét^tj^  |  c^te  élévationj^  po| 
$het;ch^  (i^qefutrjeretrîùtey  4^  fer9nt  probableiçentpl^ 
rapprochées  du  pôle,  d'où  pn  Iç^s  yerra  revenir^  (|^ai|^ 
fjiles  fè  profit  r4peupl<^es&i^ejl(e  4é^aut  de  ^^b$lftan- 
peles  con^ai^dra  une  féconde  tim  ^  fe  r^a|^e,£iir 
wn  plus  grand  elpace.  .-*{   -i  fi 

Je  n^cisndr^  point  davantage  cette  digreilioj»  (U^ 
j'hiiloire  naturelle  du  Septenqi^ipn  :  on  pçut  renpn- 
x^r  à  la  fource^  &  puiièr  da^  l'pvivrjge  de  r£y^<]i^ 
Pontoppidanj  mais  il  convient  die  le  lire  avf^,précaM^ 
don:  il  ,eil  fouvent  fabu'cux»  quelc)uetuis  déraifonr  ^ 
fiable,  ^&  de  ten^ps  en  temps  «^ulTi  enthoufiaÛe  qu^ 
l'ont  été  Olaiis  &  Rudbekl 

Il  fiu^t  également  fe  défier  duConfut  Anderfon: 
^  crédul^t(l  n'ayant  pas  connu  de  bornes,  il  s'eft  rç- 
pofé  in()4$renuiient  fur  des  ^aditionsyag^^  de^op- 


i$b    RÉCHÉKCMËS  FHiLÔSdPa 

poitsMMts,^ coiitndiébirés,  ^tut det oblèrvations 
(fL^Û  À'avoit  point  faites:  h  partie  de  fb  écrits  qui  con- 
cériiè  Vorigine,  VWioirt,  U  Vint  aâuel  des  habitanu 
de  lii  Zone  gtadàle,  n'eft  qu'un  Roroim  médiocre. 
NiélHortebôw acôrrigé Ahde^fbh ftVec-aigretir :  meil- 
leur naturalise  quelui^  obftrvattuf  plus  paiflionné,  il 
n'aurbit  rien  liiiTé  k  défirer,  s*il  avdit  môiiis  flatté  Tes 
peintures,  &  Ci  ks  recherches,  étendues  ao-delk  des 
rîvases  de  risl:)nde,  aVoient  tihbriffé  àil  Champ 
plusVafte.  ' 

'  Je  nléfsrle  pas  de  la  delcriptiôn  qu^tf  donnée  du 
Groenland  le  moine  Mèfàhges,  qui  paroit  4voir  été 
en  dïmence  lorfqull  a  compilé  cet  a&ikrde  duyrage: 
H  peâph  le  Septentrion  tfe  Bernons  &  d'Oyes  ûuva- 
geiy  qui  touJQurs  en  guefré  ouverte  avec  les  Groen- 
fandois»  les  draniportent  au  ^  delà  des  nues  dans  les 
irïf>acé^imàginâires:  c''èftune  froide  copie  de  la  fable 
dès  ^giiiées  &  des  Grues. 

^  lamais  un  voyage  n'eût  pu  devenir  plus  intéref- 
fanr^^  celui  du  Breton  Ellis  ï  la  Baye  de  Hudfon, 
il  au  Ûeu  d'y  cheither  un  palTage  impofBMe  k  la  mer 
du  Sud ,  au  travers  dès  terres ,  au  travers  du  Centre  des 
H  roéiers .  il  «'étoit  attaché  davantage  à  confidérer  les 
Sauvages  (le  ces  co^tÉ-éës  ;  &C  Ci  muni  de  Thermomè- 
tres moins  fragiles,  il  eût  fait  de  meilleures  expérien- 
ces pour  éprouver  la  qualité  du' climat.  Ezaâ  dans  la 
defcriptton  des  objets  qu'il  a  bien  vus,  il  eî^t  dû  moins 
fè  livrer  au  piaifir  de  conjeéhirer  fur  ce  qu'il  n'a  pu 
voir:  en  vain  s'appuie -t- il  fur  le  témoignage  de  Char- 
levoix  pour  étayer  des  conjeélures  forcées:  elles  n'en 

s^ÀiiiÂ^9^  ^^p  olus  A*âUtorît4^   ne»w#rlti«  Charlevoix 
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flft  Ifri-inéme  on  Auteur  folpcét,  qui  a  tant  écrit  qut 
U  temps  lui  a  manqué  pour  obfèrver  ou  pour  réfi     lir. 

i*£véque  E^ede  a  fait  un  long  fêjour  au  Gnxn^ 
Undy  ce  qui  Ta  mis  ï  portée  d'étudier  les  moeurs  dti 
habitants;  car  une^telle  étude  exige  du  temps,  &  un 
voyageur  qui  traveriè  une  contrée  en  eft  incapable. 
Si  ce  zéléNorv^ien  avott  poilédé  la  moitié  àûs  eotif 
noiflànces  phyfîologiques  qui  lui  roanquoient,  ièe 
ouvrages,  plus  riches,  plus  approfondis;  auroient  acquis 
infîninient  plus  de  célébrité  en  £urdpe,  &  j^us  de 
confidération  parmi  les  Savants. 

Cranz  a  fuivi  £gede>  &  a  continué  lliiftoire  du 
Groenland  jufqu'en  17^9  :  le  premier  volume  de  cet 
ouvrage  contient  des  obièrvations  très-précieuiès& 
des  recherches  fortintéreiTantes:  leiècond,  quireiifèr'- 
me  les  triftes  égarements  des  Zinzendorfiens,  &  leurs 
prédications  fanatiques  (bus  le  cercle  polaire^  ne  prou* 
ve  que  trop  que  l'enthoufiaimé  eft  de  tous  les  climatf. 

Parmi  les  écrivains  du  feiziéine  fiéde,  l'on  ne 
peut  compter  que  Blefkein  &  Fortûiber:  dans  le  fiéi- 
fk  fuivant,  il  n'y  a  que  la  Peyrere,  qui  plein  de  fès 
idées  fur  les  Préadamites,  s'appliqua  k  l'I^iftoire  dil 
Nord  dans  Telpâ'ance  d'y  découvrir  les  preuves  de 
fon  fyftéme,  qui  n'avott  pas  befoin  de  preuves:  on 
lit  encore  aujourd'hui  avec  plailir  les  Restions  qu'à 
a  publiées  de  l'Islande  &  du  Groenland;  nvab  cela 
n'empédie  pas  que  la  partie  géographique  n'en  ibk 
défeâueufè»  qu'il  n'y  ait  de  grandes  fautes ,  &  deb 
faits  abibluraent  controuvés. 

'  Avec  cous  ces  fecours,  il  ne  feroit  pas  poflîble  de 
domifr  de»  édairçiilèments  &  des  notions  iàtisiaiâii" 

'Ta 
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{•s  fur  tes  Eskimaux,  fi  rarement  Hiifités  ptr  des  vôya» 
gevirs  éclaira»  Ci  Ton  n'avoit  fait  depuis  peu  une  dé* 
«ouverte  très -importante»  qui  vérifie  ce  que  le  iàvant 
.'Wornûus  avoit  toujours  foupçôniié.  {*),  On  a  re- 
connu que  les  Eskimaux  de  TAmérique  ne  différent 
.en  rien  des  Groenlàndois,  &  qu'ils  conilicuent  tous 
•en(èn»b1e  un  méi^ie  peuple ,  une  même  race  d'hom^ 
mes,  dont  l'idiome,  l'in(lin<^,  les  mùeurs,  &  la  figu- 
re £i)nt  piu^fàitemefit  fetnblables.  La  Peyrere  avoit 
livan^é  dtCon  temps,  ans  la  moindre  preuve,  que  II 
langue  qu'on  pnrle  au  Groenland ,  n'érc^it  pas  intelltgir 
bit  poUr  ks  Sauvages  placés  ï  rOcc;iJeut  du  liëtroit 
«U  Davis:  Âirderfon  avoit  répété  la  méuie  opinion ^ 
de  Ibrte  que  tous  les  Savants  modernes  de  la  Suéde 
À  du  Danemark t's'étoient  confirmés  dans  ce  commun 
préjugé  «  niais,  en  1764  un  Mifltonnaird  Danois,  qui 
avoit  appris  h  fond  le  Groehftndois^  entreprit,  à  la  ibUi- 
.citation  de  Mr.  Hugh  Palliier  Gouverneur  de  Terre- 
|>9eiive,  le  voyage  de  V Amérique  ièptentrionale:  il 
:péy>étu  fort  avant  dans  le  Labrador;  &  après  plufieun 
côurie$>  H  rencontra,  le  4  Septembre  de  la  même  an^ 
«lée  9  une  troupe  de  deux -cents  Eskimaux,  aufquels 
il  parla  Grœnlcindois.  Ces  Américains  le  comprirent 
uns  îdiiHcuhé,  &  lui  répondirent  dans  la  même  lan- 
gue, qui  efl  l'idiome  national  de  leur  pays:  (*'*')char- 

(*)  'Aï.  WwmÎMS  trèx-favant  thnt  ier  anti^uîtSt  du  Nord, 
■biéH  hin  de  rapporter  Torîgint  des  penples  de  C^tniri^e  aux  peU' 
pies  du  Gremlàudf  troit  que  les  Skrçlingers  o«  les  Grceniandois 
h^ent  vetms  de  l*AiitMque.  Relation  du  Crtaenland  pdg.  27S' 
La  Peyrere,  au  lieu  d'adopter  ce  fenthnenc  vf«&  raiu>rmai>le«a 
mieux  aimé  propofcr  fes  vifions  qui  ne  font  pas  raifonnables. 

(*•)  En  17 ja  un  Capitaine  dt  navire  Anglois  avoir  déjà 
iàMuné  un  vocabulaire  âeiuott  Eskimaux  &  Gr«ealandois,  &  s^- 
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mes  dci  voir  09, iforanger  fi  in(ln|i^^,  ils  l'fKc^blfrfflt^ 
df!  carcflèS)  ]f  nommèrent  leui'ami  Se  Vêtai  de  kofr 
naiton»  &  ne  conlèmir«nt  è  ron  ddpart  qu'après  {41^ 
avoir  arraché  une  promelTe  foleiDneile  de  revenir  Tanh 
née  d'enfutte' ;il#il»i  dirent  qm'on  ignoroit  partnt  eux 
les  dénominations  d^Etkimau^  ou  ^*E.fkimantfikf  q^c. 
le  véritable  ootn  d*  leur  nation  en  général  étoit  Inn, 
jiMit  ou  JUr^^ôç  qu'ils  qqalifioient  ^  leur  tour;tou;( 
]p  £uf  opécns  âc  tous  les  étrangers  du  ritire  àïï  JiMur' 

J^'»  (*)  c*  q»ji/evifnt  à  peu  près  5»  ^épithetedeJ!fl^n 
i^j^  dont  on  ff  («rt  fi  indiiHnébment,  &  quelqife-t 
i^Dlis  «regard  i%  Tes- yoiûns,  jMreeque les  honnnet  iooi! 
exceiTifs  en  fpu^  J'ignori^  d*où.  w  ^a  pu  former  çtl 
HM>t  à*E9lmai^s^  qui,  à  <pe  ^'afiiirç  Çharleypiy,. 
(ignifie  des  AomeiM  ^ui  lèvent  ffcçh^r^ru^;  V^^ 
quoique  cet^i^gn^S<^ion  foitildiçule^  4k  ce  non  «b^ 
folument  inconnu  chez  le  peuiPil^i  auquel  Qn  l'a  donn 
n^,  il  :«i|  çepf  ndant  confacré  depuis  fi  longceuips  dans 
tes  lUlati^nSrtque  ces  Américain»  ne  feront  ja^aii^ 
appelle  anoreiMiiil  »  toutes  leS;  f^isr/iue  l'Hii^Mr^  f  «r^i 
lfi;a  d'eu3C  ;  mais  elle  n'en  parler^,  p^$  fojn vent. . 

Le  vo)^g^ur:.]9^nois,  quioaiMftlt  llongc^ifipff  yéciil 
chez  lei  GrgenUndoJtf,   leor  co^ipara  les  Çs^maui^ 


<^ 
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foît  a|(lper^ii  que  ces  iHod  avoient  exsiiSleiiient  k  mène  fi^Hifi^ 
cation  diez  ces  deux  peuples  ;  inais  H.  h*avoft  fu  (irer  auàiri 
fcuic  de  ceqc  d^^uyerte.    Granit  Ffifi.  cm  Crtmhnd  T,:it 

pag-  «7. 

{,*)  Les  Crœnlandois  fe  nommant  audî  eut -«kiline»  fil* 
nmt  &  K$ralH.  ùs  qui  i\%mfii  hft^es  dans  lent^iangiifl 
dont  tes  mots  de  Skralin^r  ou  Skrelingers^  qu*on  reçôntre 
dans  lès  anciennes  Relations,  ne  font  que  des  cdh'u^tbnst 


£|e4f  Wfism^nm^t  tht  Grmifimi  ff,  f. 
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fsfkt  pouvoir  détnêttt  la  moindre  éiffértnce  endt  lés 
ulàgesy  les  phyfionomies,  les  véteinents,  les  caba- 
nes, les  canots,  &  màne  entre  les  idées  &  les  inclina- 
tions de  ces  Sauvages. 

'^  Il  eft  fuperflu  de  rechercher  ter»  quelle  époque 
les  Américains  fe  font  jettes  dans  le  Groenland  :  ils 
avoiéht  vrài-fêmblablement  déjà  occupétetre  partie  de 
It^ur  Continent  avant  l-an  700  de  notre  Ere,  puii^ 
que  les  Islondois  Se  les  Norvégiens,  qui  formèrent k 
la  fin  du  huitième  fiécle  leurs  premières  ^lonies  au 
Giiftniand,  trouvèrent  dès-Ion  dans  ce  pays  des  habi- 
llMts  qu'ils  nommèrent  k$Skraling*,  6c  avec  lèlquéls 
Éè  vécurent  dans  une  défiance  &  une  inimitié  cohtinu- 
éltsi'  ne  comprenant  pas  leur  langue ,  ils  né  purent 
les  apprivoiièr,  &  en'  voulant  envahir  une  partie  de 
hiààeë  Occidentale,  ilf  ne  donnèrent  pas  une  haute 
idée  de  leur  middérationé 

On  voit  maifljtenant  que  c'eft  une  «rreur  extrême 
detroire  que  les  Bartois  ayent  primitivement  peuplé 
le^Grcenland'y'  Se  que  de  Ik  leurs  filiations  fêfoieht 
avancées  dans  llmMénf^  Continent  de  l'Amérique. 
Cktte  iMithodr  ii'fnirodâire  les  premiers  hommes  au 
nouveau  Monde  a  ftmblé  fi  commode,  fi  plaifible 
aux  yeux  de  quelques  Savants,  qu'ils  ont  adopté  fans 
<^afn^  ce  fyftéme  romanefque  comme  une  vérité 
hiftortque:  cependant  rien  n'eft  moins  vrai.  On  au- 
fbit^dû/aire  attentibh  que  routes  1^  Clrroniques  fep* 
tenâionales  conviennent  «)ue  les  Dan6i$  »  les  Islandois 
&'léir  INforvégiens  fbftt  étrangers  au  Grtettland,  6c  qu'a- 
vipt  lepr  première  apparition  dans  ce  pays ,  il  écoit 
déjà  occupé  par  un  peupît  aifez  rcDandu.  réduit  de 
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nos  jours  ï  un«  poigni^e  de  malhpur^ux ,  qui  foi^t  in 
relies  des  Eskimaux  qui  les  premiers  pofll^derenc  ecitf 
terre  de  dëfolation:  Mr.  TËvéque  Egcde,  qui  y  a  tra- 
vailla pendant  quinze  ans  ï  recueillir  avec  beaucoup 
de  foin  les  anciennet  traditions  nationales ,  aflure  po- 
fitivement  que  Iq  peuplades  Grœnlandoifes,  fans  esi 
excepter  aiicune^  font  priginaires  de  T Amérique.  Ce 
fentiment  ne  peut  plus  effuyer  la  moindre  contra- 
di^ou,  depuia qu'il  eil  démontré  par  les  faits,  que 
le  )if>|ag^  des  Eskimaux  fitués  fur  le  rivage  Occidenr 
;^1  d^J(ié^;oit4e  pavis»  eft  exaâement  le  même  que 
celui  des  Groehlandois ,  iàns  avoir  Ja , moindre  afBnH^» 
la moiiidrf  analogie  avec  le  Finnois,  kLappon»  le- 
Tartare»  le  jargon  de  Tlslandet  de  la  Norviege^'^C  de 
la  Samoyédie;  ce  qu'il  eft  aiiH  de  vérifier  en  confron- 
tant les  vocabulaires  de  ces  diffifrents  idiomes ,  qu'on 
peut  fe  procurer  dans  les  journaux  des  voya^rs  qui 
ont  parcouru  ces  contrées. 

On  a  d*aill(;urs  une  Grammaire  Lappone,  &  une 
Grammaire  Grôehlandoilè»  qui  prouvent  que  Ces  deux 
langues  n'ont  ri^n  cie  commun,  ni  dans  leurs  ^cy- 
niologies,  ni  dans  leurs  fyntaxes.  Et  il  ne  refte  plus 
aucun  doute  à  cet  égard ,  depuis  que  le  Père  Sajno- 
vics  a  prouvé  que  la  langue  des  Lappons  eft  la  ménie 
que  celle  que  parlent  les  Hongrois.  Comme  ciè  Sa- 
vant a  dû  faire  II  cette  occafion  beaucoup  de  recher- 
ches fur  les  idiomes  des  Septentrionaux,  il  a  audî 
examiné  l'idiome  des  Grœnlandois»  iàns  y  décou- 
vrir le  moindre  rapport  avec  le  Hongrois»  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe  avec  le  Lappon,  ainfi 
qu'il  le   dijt    trls-pofitivement  dans  fon   Mémoire 
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I§^ l'Académie  dt Coppénhipitmméii  Ûe  Janvier 

On  peut  aii^meht  fe  figurer  qu'on  a  été  très-^ 
lé  dans  le  Banemarck,  en  apprenant  qu*iirf 
Afferononie  venu  du  fond  de  la  Hodgriéi  pour  bbfer-t 
Vér  le  paiTage  de  Vénus  fur  le  dî{î|Ue  dû  Soleil ,  en 
Kôrvegé,  avoir  dértiontré  |iar  d'iriVinciblesargufhcnts, 
^Q(é  Id  iappom  éc  les  Hongrois  fohit  deux  branché 
d\ine  même  nation  j  &  originaiits  d*un  mémb  ps^ys, 
malgré  là  diftaiice  immènfe  qui  lesféparé  aujôurd^hU^, 
|t  'malgré  hr  différence  extrême  qu'il  y  "à  sùjbvinàiivà 
tentre  leurs  moeurs  âc  leurs  ufsees.  »    •  i-^ 

f  ^Quoiqiib  ces  deux  peuples  dépendent  égàlérnent 
cies  HUns>  que  les  Hiïtôriens  Cljiindis  lidmtn^i^^  ^bm- 
munémènt  Htong-Nou,  il  ëll  cependanè  difficile  de 
^férycttr  par  qùctfç  étrange  ^ûmbii^aifon  d'évéhttnienis 
qùelqùés-ùns  dé  ces  bngands  ont  éfé  'concraihts  de^ 
réfugier  dans  la  Lapponie  fcar  il  ieroit  àoïurde  ^'imi- 
giiier  qu'ils  ont  été  choiflr  pour Téui:  démeure,  une 
contrée  mille  fois  )>lùs^érilé  &  pju^  alfreufe  que  » 
cphtrie  qu'ils  avoiéiit  quittée:  il  fin^  qu'en  Voubfit 
pénétrer  dans  lè  cèhtre  de  rËiirbpe,  ils  ayeht  été 
ari^étés  en  chemin,  &  en  partie  dî^aits  par  des  peu- 
ples pfus  heureux  bu  plus  vaîltanp  qù^evix;  de  forte 
que  les  fuyards  échappés  à  ce  déûflrt^  f^  feront  viis 


(*")  pUigmtèr  pratfren  perhftraui  tiim  Crammatiamt^  mm 
Zexicên  XSrmdimdièiim  à  Cl,  D.  Paulo  Ege^  Hn^<e  Granhfiàu 
"iie  Frofeffwt  eàitumi  viÂiqne  othmiu»  idtomyUngariaan  à  <?nra- 
Umdico  petUtur  effe  dioerfiim. 

Vcysz  ùiti  Mëiîioire  intisulê  :  Dtmenfhiitio  idicma  Ûntarorm 
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Janvier  I  éahsh  nécëfllté  déiè  ivpliéi^VèHlel'olepour  y  trou- 
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ver  un  afyle.      '     ' 

Je  ne  faurbis  croire,  comme  le  T*cre  Sajribvici 
reniWe  Tinfînuer,  ijiié  les  Lappons  viennent  des  Huni 
(jiii  érmènt  fouj  îeS  ordries  d* Attila:   on  connoît  là 
ifôutè  que  thît  ce- Conquérant:,  '  qui  ne  VapprocW 
jamais  ^fféi  dû'  Nord'  pour  que  quelques  défeiteurt 
de    fôn     anti^e    ayent    pu    aller    fe    c;mtonnef 
dans  les  ertVÎrortr  de  Torneo.    <*>    Il  y  a  dont 
ineii  plus  d'appaSrénrcè  que  lés  peuplés  de  la  Làpponié 
^efééhéèbftfécetté  nombréufe  rrïbu  de  Huns,  qui  fè 
^ià*dbdrâ  aà^derflis  dés  fôiii-ceî  du  Jaik  (**)  danè 
té*  pays  dés  ^âiiïrski  vers  le  ^4iéhîe  dègré^  de  latitùi 
■^èHôr^;  chaffêb  de  cècanmnparlif  difitte  des  fdur- 
tajgés,  bu  plir  d'autres  Barbares  renvèrft^s  les  uniî  fui- 
lés  àtïtreî,  cfiié  félfera  diviféë  en  dëu^'  troupes,  doht 
*l\ine  a  pris  ïe  èhemin  de  la  Hongrie',  8c  dont  Vautré 
s*éft  ra()pi^ôctkè  des  tnvirôfirff  de  €àfi^    dans  h  viié 
3ë  fëiie  tii^ié  irruption  en  Êitf-bpe^par  ti  route  de  Ik 
tourlandé,  &  il  èft  croyable  que  6*ètt  dans  là  "Cdiii'- 
lande  ou  dans  là  Livonic  qu'elle  ^ura  été  en  pàrtfe 
dàrdîtè,  &  que  delà  tes  dëbûn  àë  ce  péUpIe  d'émi- 
grants  fèftrpnt  retirés  vers  le  lac  de  Ladoga ,  d'ô^l  Us 
'  ont  pu  àlbtîrodutw  danf  la  tapponîfe. 


.('*;, ■^!iS.'\    c.ii 


(*.)  ?tocoppdeB<tlhGothico  lih.ll.  rapportequaii  cinqoié- 
mcliçcfe  Ibs  Hértilespàlïferent  de  la  Hon{»ne  en  Siie(lè';  nWis 
ce  peuple  ne  paibit  pns  la  langue  des  Huns.  Ainfi  il  fer<sic 
ridicule  de  fàive  defçendre  les  Lapppns  qui  parlent  la  Jangiie 
des  Huns;  ^  ces  Hêriiles  venus  de  la  Hongrie. 

(••y  Voyez  fHi/foire  gftiérfl/e  àet  Hms,   iet   Miiîéh, 
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ïln'efl  pas  abfQlumcnt  étonnant  que  lesLappons, 
en  conièrvant  ridiomedes  Huns,  n'ayent  prefque  rien 
çonfçrvé  des  mœurs  des  Huns  ;  puifijue  la  nature  du 
climaCy  &  le  défaut  de  pâturages  les  ont  obligés  de  rer 
||]ioncer  à  la  plus  force  de  leurs  inclinations ,  qui  étoit 
^'aller  toujours  k  cheval,  &  de  boire  le  lait  de  jument 
atgrl  ï)'un  autre  côté  leur  ardeur  guerrière  s^eft  tel- 
lement éteinte ,  qu'il  n'eft  refté  que  des  Sauvages  pol- 
trpns  de  ce  peuple  jadis  (i  féroce,,^  qui  a  tellement 
jfait  trembler  tout  Tancien  Continent,,  que  Mr,  le 
)f)eau  a  foutenu  que  Dieu  même  le^côi^uiAt  pas  la 
main  nour  châtier  les  crimes  de  la  Terre;  mais  Dieu 
ne  châtie  point  les  crimes  par  des  forfai^.  No|is  çon- 
iioiffons  trop  peu  la  Religion  des  Huns  ,  malgré  tou- 
tes les  recherches  de  leur  Hiftorien,  pour  lavoir  s'il 
en  relie  quelque  veltige  dans  la  Lapponije,  où  un  Sa- 
vant ^du  Panemarçk  croyoit  encore  voir  en  1768, 
jbeauçoup  de  pratiqués  empruntées  du  Judaïfîne:  mais 
depuis  que  le  Fere  Sajnoyics  a  publié,  fo^  Mémoire, 
toutes  ces  chimeiés  ont  clilparu  comme  les  tâiébres 
V rapproche  de  la  lumière.  i  ,  ,u 

Je  termine  ici  cette  digrelTton   pour  revenir  \ 
^inçm^fojet.       :J^^.^      f  ".;•.'/:.  /\- 

Je  ne  conçois  pas  comment  on  s*^  figuré  de  fi 

épouvantables  difHcuùés  ^  Élire  pafTer  les  Américains 

"ail  Groenland,  qui'eft  une  partie  de  leur  Continent,  & 

^|ion  du  nôtre:  ils  ont  pu  y  venir  iàns  le  moindre  ob- 

îÛacle  par  la  terre -ferme,  en  côtoyant  la  pointe  de  la 

"Baye  de  Ba0îns  entre  le  79iéme  &|e  Soiéme  degré 

de  latitude,  la  pointe  de  ce  golfe  n'étant  pas  percée, 

comme  on  Fa  cru  û  longtemps:  aum  ièscâflês  les  plus 


T.  lï- 
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récentes  ont -elles  corrigé  cette  éi^r,  enînârquaiie 
des  terres  qui  gifènt  encore  au-del^,  de  forte  qa^H  eft 
clair  que  le  Groenland  fait  partie  de  la  terre-ferme  dt 
rAmërique,  ï  laquelle  il  efl  uni.  Les  Géographes  qui 
l'ont  affigné  11  l'Europe  ou)il'Â(ief  àuroientpu  raflt* 
gner  avec  autant  de  raifon  k  l'Afrique  ;  puifqu'il  ne 
peut  appartenir  1  aucun  diftri^  de  notre^  Continent î 
quand  même  il  y  auroit  eu  dans  le  fond  de  la  Baye  dé 
BaiHns  un  détroit  »  ce  détroit  fèroit  comblé  depuis 
longtemps  par  les  glaces,  ainfî  que  celui  de  Forbisher^ 
&:  celui  d'Ollum-Iengri,  * 

Outre  le  chemin  par  la  terrc-fèrtne,  les  Eskimaia 
ont  pu,  &  peuvent  encore  de  nos  jours  franchir,  dans 
leurs  canots  de  peâuxgoudronrtées,  lé  détroit  de  Diivis^ 
kîge  de  trente  lieues  vis-k-vis  l'isle  de  Disko,  ^  û 
étranglé  kii-delk  de  cette  hauteur,  que  dans  plufieurs 
endroits  il  n'y  a  pas  deu]^  mfles  de  mer  d'une  câte 
^l'autre.  Les  peuples  pécheurs  du  Septentrion  en* 
n'éprennent  en  chaloupe  des  courfès  beaucoup  plus  lon^ 
gués,  &  pltis  hardies ,  pour  chàifèr  les  baleines  &  leé 
chiens  marins:  les  habitants  du  Labraldor,  n'Ayant 
pas  jugé  k  propos  âé  iè  cantonner  à  Terre-Neuve ,  f 
naviguent  annuellement  par  le  détrdit  de  Belle -isl^ 
&  fe  rembarquent  dès  que  leur  pèche  eft  achevée: 
les  Ruiiès  voyagent  de  même  tdo^  -les  ans  à  la 
nouvelle  Zemble,  qu'ils  laifTent  inhabitée  le  refte  du. 
temps. 

Je  ne  doute  nullement  que  les  Ditnois,  en  tritiT- 
portant  plus  vers  le  Pôle  leur  dernier  établiilëment  de 
Noogfoack,  ne  s'appcrcoivent  un  jour  que  les  Groen- 
lândois  ôt  les  Eskiniâtix  communiquent  es^auble  pess» 
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é^n%V4t^,iSc  paâ^nt  continueUement  les  uns  chez  les 

jâb/^jl^es  premiers  individus  de  cette  nation  qu'on  ai; 
^s  en  Europe  y  y  avoient  été  amenés  par  le  Naviga^ 
teur  Fofbisher,  qui  préfenta  en  15,77  K  la  Reine  £li- 
^ech,  trois  Ëskiiuaux,  un  homi^e,  une  femme  âc 
im  e;0f^>nt:  on,  les.  promena  fur  ,^  petits  chevaux  de 
iJwiè,  <Sc  ils  fèryirent  pendant  qi^ielques;  jours  d'amu- 
ièaient  à  la  popu)ace  de  Londres,  toujours  avidlb  de 
|p$4l<i<îles  iufçnf^,  î-a  jReine  lesiit  ^^i  chafTer  aux 
Cignes  fur  la  Taniife  rmais  la  mort  les  enleva  bientôt, 
^  oni^'^  jamatsrpu  tirer  d'eux  d'autre  ^claircifement, 
jfmon  que  le  père  d($  cette  malh^ureui^  famille  iè  nom- 
ixïq'vc  Calichoe  9  ,h  mère  Egnoge ,  ^  i'epfant  Nutioa 
^als  pus  ces  noms  font  fi  corrompus^, qu'on  ne  les 
preridroit  point  pour  à&s  noms  Grœn^ndois. 
r  :  ,0n  a  depuis  expofê  pluHeurs  de  ces  Sauvages  avec 
moins  d'indécence,  ou  plus  d'humanité,  k  la  curiofité 
du  public,  dans  quelques  villes  du  Danemark  &c  de 
la  Hollande,  01^  les  vaillèaux,  revenus  de  la  péçhe  de 
U  Mieine  9  en  >  rappo^ent  de  temps  en  tçmps ,  aprù 
les,  avoir  enlevés,  contre  le  droit  des  gents,^ans  Tinté- 
lifetâr  du  détroit  de  Davis;  comme  1^  Académiciens 
Fitfif<>isehlev„er^»  jui-deik  de  Torneo,  deux  Lap- 
|k)titf^  qui  0biéd4s  àc  martyrifés  par  ces  phUofophesy 
moururent  de  déièlpoir  ^n  route. 

L'amour  du  gain  fit' imaginer ,  il  y  a  cinq  k  fix 
4Éns,  une  ftêné^  finguliere  k  quelques  charlatans  fo- 
iiains  d'Amilei'daiii:  ils  traveftirent  ^  iècret  un'jeuno 
^matelot  en  £skim^>  le  goudronnèrent,  le  frottèrent 
•d'une  grailfe  noirâtre,  r&ccoucuiueretit  a  tvaler  làns 
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fépugDance  des  gobelets  pleins  d'huile  de  baleine ,  Ik 
à  proférer  des  mots  barbares  d'un  ton  rauque,  l'babilier 
rent  de  peaux  de  chiens  marins  &  d'inteflins  de  poMr 
ibiis»  &  après  l'avoir  déBgur^  autant  <iu'il  ^ojuvoif 
l'être  ;  ils  le  montrèrent  pour  de  l'argent.  Ce  jeune 
Sauvage,  né  au  Texel,  fit  ifon  perfonnage  avec  un^ 
grand  ton  d'ingénuité  &  de  b^tiiè  qu'il  dupa  toute  la 
ville.  .      r 

les  véritables  Eskimaux  Cont  les  plus  petits  de^ 
hommes,  &  la  taille  humaine  ne  peut  pas  être, rsfpe^ 
nûét  davantage  par  Ta^on  du  climat.  Quoiqiie  rer 
^lets  &c  très-chargés  d'embonpoint  àc  de  grai^Te,  l^ur 
port  eft  mal  aiTuré;  &  en  examinant  les  extrémités  d^ 
leurs  membres ,  on  s'apperçoit  que  rorganidicion  « 
été  gênée,  dans  ces  avortons,  par  l'âpreté  du  froid, 
qui  concentre  &  dégrade  toutes  les  productions  terre»- 
tres.  L'homme  néanmoins  réâlle  plus  avant  v.ej;s  ie 
Soie  que  les  chênes  Ôc  les  faptns»  puilqu'au-del^  <l|i 
foixant^-huttiéme  .degré  de  latitude  il  ne  croit  plus  t^ 
arbres  ftibuifions;  pendant  qu'on  rencono^e  des  Saij^ 
vages  k  crois-<ents  lieues  au-delk  de  cette  élévation. 

Les  Pygmées  Septentrionaux  ont  ^  (ans  e.xcep^ 
^ion;  le  teint  olivâtre  :  laPeyrere  afTure  qu'on  en  i^Q\k- 
ve  d'aufTi  noirs  que  des  Nègres  Sénég^ois,  &;ril^f 
Forbisher  pour  Ton ;garant ;  {*)  m^is  c'eft  une  pum 

.  (*)  Dans  la  tradu^ion  Larine  que  naiis  avons  du  Voyags 
de  Forbish^er,  f«>us  le  titre  .le  Mattini  Fôrbijferi  Angli  "Savi^d- 
tioncy  il  n'eft  point  dit  que  ce  Navigateur  vir,  dans  les  Ter- 
res Polaires,  des  honuiie>  noirs  cuniine  des  Ethiopiens:  on  y 
aflure  leûlemcnt  qu'il  rencontra  des  Sauvages  balanés ,  çplore 
nânflo.  Ce  font  !à  les  termes  du  -Traduftf  ur,  ptg.  jè.  À  «M 
t^iïi^  îvs  font-^in;  ^tréf.      ,  •;  .  - 
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iîéHoti;  &  les  efforts  qu'ont  faits  Us  Naturalises  mo* 
demes  pour  développer  l'origine  de  ces  Ethiopiens 
des  Tetres  Aréiques,  ont  été  des  dépenfès  d'érudi- 
don:  le  fait  qu'on  a  voulu  expliquer  n'eft  pas  un  fait. 

Davis,  Forbisher,  BafHns,  £His;  Egede^  &  Cranz, 
qui  ont  pénétré  le  plus  avant  dans  le  pay&y  &  qui  ont 
vu  toutes  les  différentes  hordes  de  ce  peuple  épars^  n'y 
ont  jamais  rencontré  une  feule  créature  humaine  dont 
l'épiderme  fût  naturellement  noir:  la  couleur  en  eft 
même  fi  peu  fqncéj  dans  le  vifàge,  qu'elle  laifTetranf- 
paroitrelerouge^ou  l'incarnat,  qui  colore  lés  pommet- 
tes des  joués:  les  parties  du  corps  que  les  vêtements 
cachent,  n'offrent  qu'une  légère  nuance  de  bf un. 

Comme  ils  fè  nourriffent  preiqu'ùniquement  de 
poifTon  huileux  ;  leur  chair  en  a,  pour  ainfî  dire,  con- 
traélié  la  fubftance;  &  ce  fymptome  ou  ce  phénomène 
de  leur  confiitution  me  paroit  bien  plus  remarquable  que 
l'obicurité  de  leur  teint,  terni  par  la  mal-propreté,  & 
parla  violence  d'une  atmofpherefortcondeniée.  Leur 
ûng,  devenu  épais  &  onâueux,  exhale  une  odeur 
très-pénétarante  d'huile  de  baleine  ;  &  en  touchant  leun 
tntins,  elles  paroiffèntpoiiTées,  parcequ'il  fuinte,  de 
tous  lès  pores  de  leur  peau,  une  matière  gra^  &c  mu- 
queufe,  aifez  fèmbiable  à  cette  vifcofité  qui  enveloppe 
les  poiffons  fans  écailles  :  auffi  eil-ce  la  feule  nation 
où  l'on  ait  obfervé  que  les  mères  lèchent  leiirs  enfants 
nouvellement  n&>  à  l'inflar  de  quelques  animaux  qua- 
drupèdes. Cette  matière  gélatineufe  qui  recouvre 
l'épidémie  des  Groenlandois  &  desEikimaux,  eft  très- 
.di£rérente  de  cette  graiffe  luifante  qui  paroit  fur  |a 
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cellulaire  y  il  en  refaite  une  forte  de  lèpre,  à  la<)ueU6 
les  peuples  polaires  qui  vivent  de  poifTonfont,  au  rap- 
port de  Pontoppidan ,  alTez  fùjets;  mais  elle  ne  dégé- 
nère jamais  en  contagion. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  frappant  dans  ta  eom- 
plexionde  ces  Barbares,  c'efl  l'extrême  chaleur  de  leur 
eftomac  &  de  leur  ûng  :  ils  échauffent  tellement,  par 
leur  haleine  ardente,  les  huttes  où  ils  s'afTetnblent  en 
hiver,'  que  les  F.Topëens  s'y  fènteut  étouffés,  comme 
dans  une  étuve  dont  la  chaleur  efl  trop  graduée:  aufU 
ne  font- ils  jamais  de  feu  dans  leurs  habitations  en  aii^ 
cune  faifbn,  &  ils  ignorent  l'ufage  des  cheminées,  fous 
le  climat  le  plus  froid  du  Globe.  Quoiqu'il  ne  croifiè 
pas  d*arbries  chez  eux,  les  fubftances  combuÛibles  ne 
leur  manqueraient  point  s'ils  vouloient  les  employer, 
la  mer  chariant  continuellement  contre  leurs  côtes  du 
bois  déraciné,  (*)  des  monceaux  d'algue,  de  mouffe, 
&  d'autres  herbages  marins,  qui  étant  defléchés  pour- 

(*)  Los  jirbres  qui  flottent  <)anis  la  mer  du  Nord.  &  qui 
échouent  fur  les  côtes  du  Spitzberg ,  de  la  nouvcUc  Zeinble, 
de  rislande,  &  du  Grœhiand,,  ont  longtemps  été  Tobjet  des 
recherche?  des  Navigateurs  &  des  Phyficiens,  qui  faute  dV 
Yoir  des  connoillahces  fur  le  gifement  dçs  terres  Polaires ,  6c 
fur  les  daflcs  botaniques  aufquelles  ces  arbres  a(>paniennent, 
fe  fi)nt  épuifês  en  vaines  conjcâures.  Panni  ces  bois  flottés 
il  y  a  de  petits  buiflbns  d'aune ,  d*o(ier  &  de  bouleau  nain, 
qui  viennent  de  là  pointé  la  plus  méridionale  du  Grœnland, 
où  tes  flots  les  déracinent  :  quant  aux  troncs  de  la  groffeur 
d'un  mât ,  ce  font  des  corps  de  trembles ,  de  méletes ,  de 
cèdres  de  Sibérie,  de  peffes,  &  de  fapinSt  que  les  rivières  dé* 
bordées  voirurent  du  <:emre  de  la  Sibérie  &  portent^  la  mer 
par  l'embouchure  de  TOby ,  &  des  autres  grands  fleuves  de 
cette  contrée.  Il  vient  aufli  du  bois  de  la  cote  occidentale  d« 
l'Amérique,  qui  fc  dirîgc  vers  les  plages  du  Kamfchatka,  ^ 
vers  Tembouchuré  du  Lena,  oïl  il  fe  forme  en  m,  qut  1« 
T«nîi  &  ici  uïôûvimtriîi  d«  i'Oclar.  âirpsr^.t. 
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roient  nourrir  le  feu ,  mais  ils  iè  contentant  d'entrer 
tenir  dans  leurs  cafe^i  une  lampe  allumée ,  au-deffus 
de  l^uelle  ils  iTirpendent  un  chaudron  de  ^medide, 
ou  de  pierre  ollaire ,  defliné  à  cuire  leurs  viandes  ; 
car  ils  ne  mangent  h  chair  du  gibier  &  du  poilTon  en- 
tièrement crue  que  quand  ils  font  fort  éloignés  de 
leurs  habitations,  qu'ils  ne  créaient  pas  fous  terre, 
comme  on  l'a  répété  tant  de  fois:  ils  ^bâtiflent  avec 
de  gros  cailloux,  ^  rèz  du  fol,  otV  il  leur  ièrpit  iin- 
.poiTibk  de  pratiquer  des  caves  ou  4^  tanières ;,par- 
«eque  l.r  terre,  éternellement  gelée,  y  a  acquis  la  dur 
recé  du  granit  ou  du  roc  vif;  le  plus  fort  dég^l  n'ef- 
ilei^re,  ()oar  ainfi  dire ,  quç  la  fuperiicie  de  cette  gla- 
ce interne,  &  s  étend  rarement  à  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur. D'ailleurs  la  fonte  fubice  des  neiges  les  fjb- 
jmergeroit,  s'ils  avoientrimprudenc&deiè  loger,  cpni" 
me  des  Troglodytes ,  dans  des  grgttes,  ou  des  fui^terr 
xains.     £n  cté  ils  vivent  fou^  des  tîntes. 

Quant  k  la  'manière  ufitée-cbez  les  Eskimaux  & 
les  Groenlandois  pour  faire  du  feu,  elle  eft  p?r&ite^ 
ment  la  même  que  celle  dont  fe  fervent  tous  les  Sau- 
vages dé  l'Amérique  jusque  dans  les  dernières  habita- 
tions de  la  Terre  del  Fuego:  ils  frottent  deux  pièces 
de  bois  Tune  contre  l'autre  avec  tant  de  force  &  fi 
longtemps  qufelles  s'aliument  où  s'enflamment. 

Je  fuis  fort  éloigné  de  croiie  avec  plufieurs  Au- 
teurs q.u'on  eil  redevable  de  ce  procédé  au  vent,  qui 
en  (ècouant ,  dans  une  forer,  deux  branches  croifées, 
jles  a  embrafées.    (*)   Il  paroit  plutôt  que  cette  mé- 

.^  '  X*)  Si  ces  acc'id^^ts  j^tpient  aufli  poffibîes  qu'on  fe  rimagi* 
ne,  il'  n'y  a  im  de  ^rS:  a^^$slqnde  nn^pn  Dounôiç  prelerv^ 
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thode  tUt  un  effet  dâ  rindin^'  ou  de  ce  qu'on  pour- 
roic  nommer  Tiiiduftrie  innée  de  Thonime  ;  puifqu'el- 
lé  a  ^c^  univetfeUe  dan.«  tout  le  Monde  avant  la  dé- 
couverte du  fer.  C'elt  là  un  lait  qu'on  peut  prou^ 
ver  par  le  témoignage  dft  THiftoire;  tandis  qu'il  fi'y 
a  rien  de  moins  prouvé  que  les  contes  abfurdes  que 
l'on  nous  fait  de  quelques  peuples,  qili,  à  l'arrivée  des 
Ëur^opéeni^  ne  connoiiToient  pas,  ï  ce  qu'on  affûte, 
l'uTage  du  feu,  comme  les  habitants  d^Marianes^ des 
Philippines  y  de  ioi  Jordenàs^  lél^  Amikoiiaiits,  &C. 
Les  voyageurs»  qui  ont  dd>ité  de  telles  fàbks  depuis 
Hannon  julqu'au  Père  le  Gobien^  n'étoient  pak  mieuit 
inftroits  que  ie  Capitaine  Atkins^  qui  dit  avoir  corn-» 
muniqué  fou&  ie  fbixante  *  dixième  degré  de  latitude 
Kord^  avec  des  Sauvages ,  qui  igiioroient,  ièloii  lui, 
k  moyen  de  faire  du  fèu.  Nous  avons  certainement, 
^'ii  n'y  a /rien  de  plus  fanx  que  Cette  affertion.  £c 
foicice. qui  a: trOmpé  le  Capitaine  Atkics.:  il  a  tTbu-» 
vé  que  les  5auVageS|  qui  habitent  ibus.  le  7âiéme  de* 
gcé,  n'ont  ni  ch^ninées,  ni  loyers  dans  leucs.£aba«» 
iiâs:  le  pays  hli  a  paru  être  dépourvu  ile  matières 
eoaibuàibies.  I^  tout  Cela  tl  a  coitclu  j^  ISliliage 
iu  feu  leur  étdit  inconnu,  (ans  foûp^onner  qu'ils  font 
euire  leurs  viaiidds  fur  d^  lampes  remplie!  de  moulfe 
k  d'huile  de  baleine*  Us  4e£^hent  exaéUmtfn^iquel- 
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de  rinceti4iei  «Hlà^br^  ilblé  ttnénie  â*embra(evoit.  bh  m 
fait  pas tittenûoiv ({uepoUi;, exciter  \t  feu  dans  le  bois^  P^U'-lt 
tnoyen  du  ^oréemeitt,  il  faut  que  ce  frottement  îoit  continuéU 
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ques  morceaux  de  bois  flotté  que  la  mer  jette  fur  leurs 
côtes,  &  en  frottant  ces  morceaux  ib  font  du  feu 
pour  allumer  leurs  lampes  toutes  les  fois  qu'ils  le  ju^ 
gent  ï  propos.  Dans  les  endroits  où  la  mer  ne  charrie 
point  de  bois,  &  où  il  n'en  croit  abfolimient  pas, 
comma  dans  le  Falkland  6c  quelques-unes  des  isles 
nouvelles,  marquées  dans  la  carte  de  Fréfîer,  il  eft 
impoflible  de  faire  du  feu  iàns  Tacier  ôc  les  pyrites: 
aufll  n'a -t- on  pas  trouvé  des  hommes  dans  ces  isles, 
&  on  conçoit  qu'elles  (ont  inhabitables  pour  dts  Sau- 
vages, qui  loin  de  transplanter  des  arbres  «  n'ont  ja- 
mais transplanté  un  buiflbn.  ■ 

Tous  les  individus  qui  appartiennent  à  là  fimiille 
des  Eskimaux,  iè  difUnguent  par  la  peciteilè  de  leun 
pieds  6c  de  leurs  maiqi,  6c  la  groifeur  énorme  de  leun 
têtes:  plus  que  hideux  au  jugement  des  Européens,  ils 
font  par^itement  bien  faits  V  leurs  propres  yeux,  quoi- 
qu'ils ayént  la  face  platte^  la  bouche  ronde,  le  nez 
peitic  iàns  être  écrafé,  lé  blanc  de  Tœil  jaunâtre, 
l'iris  noir  6c  peu  brillant.  Leur  mâchoire  inférieure 
dépaiic  celle  d'en  -  haut ,  &  la  lèvre  en  efl  aufll  plus 
gr<^:&  plus  charmée;  ce  qui  défigure  étrangement 
leur  pfayfîonomie,  &  imprime  même  aux  jeunes  gents 
unvair  de  vieilleffe:  leur  chevelure  efl  d'un  noir  d'ébe- 
ne,  d'un  poil  rude  6c  droit;  mais  ils  manquent,  com- 
me toupies  Américains,  de  barbe,  tant  aux  lèvres, 
qu^  la  circonférence  du  menton:  âc  quand,  dans  un 
^è  avancé,  il  leur  en  naît  quelques  épis,  ils  les  éplv- 
(henH  mais  l'âge  le  plus  avancé  aiiquel  ils  parvien- 
nent, ^^ft  la  foixantiéme  année/  &  encore  e&fH  rare 
de  rençQntriv  parmlfj^  ah 
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teint  ce  terme.  Pour  peu  qu  3  la  chaleur  vitale  diminue» 
leur  confitution  ne  peut  plus  réfifler  à  un  climat  û 
violent ,  &  leur  eftomac  ne  peut  plus  digérer  ces  ali- 
ments figrolTiersdont  ilsfe  nourriflênt  ordinairement 
Les  femmes,  plus  laides,  plus  petites  encore  qut 
les  mâles,   fè  tracent  fur  le  vifage ,    fur  les  mains» 
&   fur    les  pieds,    des    lignes    noires   avec    un 
fil  graiffé  de  fuie  de  lampe  qu'on  tire,  par  le  moyeiî 
d'une  aiguille  fine,  entre  Tépiderme  Se  la  peau,  où  il 
dépolè  une  empreinte  inefTafable.     Leurs  mamelles 
font  fi  longues  &  fi  flafques,  quelles  peuvent  allaiter, 
(ans  peine,  au-deifus  de  Tépaule:  cette  difformité, 
que  l'on  retrouve  parmi  tant  d'autres  peuples  ûuva- 
ges  de  l'Amérique  &  de  l'Afie ,  eft  purement  fàâice» 
&  i[>rovient  de  ce  que  les  enfants,  qui  y  tettent  pen- 
dant cinq  k  (îx  ans  j  &  tentes  les  fois  que  l'envie  leur 
en  prend,  tirent ibrtement  le  fein  de  la  mère,  le  fa- 
tiguent^ &  grimpent  même  contre  lès  hanches,  poui 
en  faifir  le  bout:  cette  tendon  continuelle  amollit  6c 
allonge  la  forme  naturelle  des  mamelles,  dont  l'aréoIé 
eft,  dans  les  Groenlandoiiès  &  les  Esfcimauiès,  d'un 
noir  de  charbon.     On  ne  peut  néanmoins  a^rmer 
que  ce  caraébre  leur  foit  propre:  on  Tobièrve  aufli 
aux  Samoyédes,  &  en  général  toutes  les  femmes  ba- 
fànées  ou  olivâtres  ont  l'iris  du  fein  d'une  nuancé 
plus  foncée  que  le  refte  du  teint.  î 

Ol&uius  rappoRe  qu'on  viHta  une  femme  &  une 
fille  Groenlandoifè  k  Coppenhague en  i(^$ 5,  &  qu'on 
ne  leur  découvrit  point  de  poil  fur  tout  le  corps,  hor- 
mis k  la  réte.    Quand  il  ajoute  que  les  femelles  de  ce 
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fk  trompe:  l'Evéque  Egede  s*eflaflurë  du  contrairt 
pendant  le  tej;i)ps  qu'il  a  prêché  la  Foi  au  Granland. 
J^u  fede  il  efl  cenain  qu'elles  font  peu  fécondes ,  & 
qu'elles  accouchent  rarement  cinq  fois  en  leur  vie.  La 
jdépopulation  de  la  Terre  de  Labrador,  des  côtes  de  h 
Baye  de  Hudfon,  de  la  Sanu)yédie,  &  du  Groenland, 
idpnt.les  hibitants  fnbfiilent  principalement  de  ta  péckei 
paroit  réfuter  le  lèntiment  de  Mr.  de  Montefquieu, 
qui  fiyoit  cru  que  les  parties  huileufès  du  poiffon  font 
p]m  propre^  à  fournir  cette  matière  incompréhenfible 
qui  fert  ï  la  génération ,  que  toute  autre  cfpece  d'ali- 
ment: ce  ^roitune  de  ces  caufes,  ajoute -t-i^,  de  ce 
nombrç  infini  de  peuple  qui  e(l  au  Japon  &  ^  hChi- 
n.tp  oi)  l'on  ne  vit  prefque  que  de  poillbn.  On  pour* 
roit  répondre ,  h  la  vérité,  que  les  races  Septentrio- 
liales  font,  une  exception  a  la  règle  commune ,  parce* 
qttele  froid  excelTif  niet  un  obflade  k  la  multiplica^ 
Inonde  ces  Ichthyophages;  mais  comme  il  efl  avéré 
gu'on  confbmme,  à  la  Chine  ^  vingt  ï  trente  fois  plus 
ij^  riz  que  de  poiifon,  il  fenible  qu'on  devroit  attri- 
p^tc  plutôt  la  population  de  cet  Empire  à  Tufage  du 
xii  qu*^  toute  autre  nourriture.  Il  y  a  tant  de  caufss 
qui  concourent  ï  augmenter  le  nombre  d'hommes» 
dans  un  pays  plus  que  dans  un  autr« ,  q\je  la  quantité 
plus  ou  moins  grande  de  poiflb  i  qu'on  y^ mange,  ne 
peut  être  comptée  pour  une  càulè  principale  ou  uni- 
quç.  La  longue  paix  dont  jouiHent  les  Japonois  & 
Iç^  Chinois ,  n'a  pas  peu  contribué  ï  l'accroi(]R:ment 
de  leur  population  ;  pendant  que  les  miférables  guer- 
res que  fè  font  fans  celle  les  Souverains  de  l'Europe, 
jv  détruifBTït  l^&fneçe  dans  des  flots  de  une.      D'uH 
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au^e  côcé  il  e(l  très -certain,  que  tout  ce  qu'on  a 
écrit  ju/qu'à  prélcnt  du  nombre  d'hommes  que  ren* 
ferme  l'Empire  de  la  Chine  en  y  comprenant  la  Ttf^ 
tarie ,  n'efl  pas  fondé  fur  àt%  dénombrements  fort  ex- 
a^:  mais  fi  je  prétendois  ici  diicuter  cette  tnaôere» 
je  m'éloignerois  de  la  matière  que  je  traite.  Quand 
on  (ait  que  leM  différent^  calcuU  fur  la  population  de 
la  feule  ville  de  Pékin,  varient  entr*eux  d'un  million^ 
on  peut  \  peu  près  (è  former  une  idée  de  ce  qu'il  y. 
t  d'ai-bitraire  dans  ces  calcul). 

Mr.  de  la  Condamine ,  qui  a  rédigé  fur  les.  Mé-; 
moires  de  Mad<rme  T.  H,  Thifloire  de  la  £lle  i^uvaga 
trpuvée  en  173 1  (Uni  la  forêt  deSongi  près  de  Châ«i 
Ions,  prétend  que  cette  créature  e'toit  née  au  paysdear 
Eskimaux,  Il  eîl  diiikile  de  fè  perfuader  qu'un  enfane 
Igé  de  dix  ani  ait  été»  par  une  combinaifon  d'inci- 
dents ^  un  concours  d'incroyable!  avancures,  traA^ 
porté»  \  rinfu  de  tout  le  monde,  depuis  là  Teite  do 
I«abrador  jufques  dans  les  bois  de  la  Champagne^» 
D'aiUeux?  cetti,  nile  n'avoit  ni  les  traits,  ni  la  taille,  ni 
lefein,  ni  l'habit  ^es  Eskimaufes:  elle  n'avoit  aucua 
fignalemt nt  »  aucune  marque  nationale  aifez  décifivt 
pour  réalifer  unç  conj^^HB  fî  extraordinaire, 

£n  173.1  y  elle  entra  un  jour,  vers  le  foir,  dans  lA 
village  de  Songi ,  ayant  les  pieds  nuds ,  le  corps  cou- 
vert de  haillons  &  de  peaux,  les  cheveux  redrenésfous 
une  calotte  de  calebaHe ,  le  vifage  ^  les  mains  noires 
comme  une  NégreiTe;  armée  4'  un  gros  bâton^  elle  en 
aiTomma  un  dogue  que  les  gents  du  lieu  avoient  lich^ 
pour  la  furprendre ,  &  grimpa  enfuite,  avec  une  pr^^ 
teife  ^onnantç,  fut  un  ^^rbre  fort  élevé,  où  ellepaQa 

V  J 
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la  nuit  On  peut  aflbmmer  un  dogue  &  grimpef  fur 
un  arbre,  uns  être  né  au  pays  des  f^kimaux,  où  il 
ne  crdit  pas  des  calebaiTes  dont  on  puUTe  faire  des 
coiffures. 

,     Le  lendemain»  k  Vicomte  d'Epinoy  la  fit  prendre 
6c  conduire  dans  fbn  cb&teaudeSongi:  on  la  baignade 
elle  devint  blancbe  comme  uneBufopéenne»  fans  qu'on 
pût  remarquer  d'autre  fingularit^,  dans  toute  l'habitu- 
de de  fbn  corps ,  (inon  la  grofleur  extrême  àefes  pou- 
ces, k  proportion  du  refte  de  fes  mains.     Il  y  a  donc 
toute  apparence  que  cette  jeune  Sauvage  (  *  }  étoit  née 
en  France  ;  comme  Ton  a  toujours  fuppofê  quelliom- 
me  ti'ouvé  dans  les  forêts  de  Hanovre  étoit  né  en  Aile- 
magne^  quoiqu'il  marchât  k  quatre  pattes,  quoiqu'il 
eût  perdu  la  faculté  de  fe  tenir  en  équilibre  fur  fes 
pieds f  pendant  qu'il  paroit  démontré,  par  le  méca- 
nifme  de  notre  articulation ,  que  l'homme  efl  un  vé- 
ritable bipède.     Ce  fblitaire,  rabaiffé  au  niveau  da 
quadrupèdes,  n'avoit  confervé  qu'une  foible  étincelle 
de  la  raifbn,  &  de  la  puiffance  que  nous  exerçons 
for  tous  les  animaux,  parcequ'il  n'y  en  a  aucun  qui 
fbit  auâl  ingénieufèment  organife  que  nous:  ilôtoit 
très-adrphement  les  appas  des  pièges  aux  loups,  ^ 
ûvoit  fè  garantir  contre  le  jeu  du  refibrt. 


(*)  Cette  jeune  Stuvige,  devenue  enfuite  MuiV/e.  le 
Blanc,  a  toujours  afluré  qu'elle  avoic  eu,  dans  les  forêts  de 
Songi,  avec  elle  Une  autre  itUe  (gaiement  fauvage,  dont  on 
n*a  jamais  pu  découvrir  la  retraite:  on  fuppofe  qu'elle  eft 
morte  dei  fuites  d'une  bleflure  à  la  t£re,  qi^elle  avoit  reçue  en 
Te  battant  avec  fa  compagne ,  pour  la  propriété  d'un  chapelet 
as  v^tît,  que  le  hsiard  leur  «voit  nit  aouven 
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On  peut  avec  les  mêmes  traits  peindre  les  mœurs 
des  Esicimaux  &  des  Groenlandois.  Nés  dans  un  pays 
formé  par  dei  glaçons  couverts  de  neige  ôc  de  moufle» 
ils  aiment  leur  patrie  plus  palTionnément  qu'aucune 
nation  de  la  terre  n'a  jamais  aimé  la  fîenne  fous  le  ciel 
le  plusferdny  &  le  plus  fortuné:  la  caufè  qui  attache 
aind  les  derniers  habitants  du  Nord  ï  leur  climat  natal, 
paroit  purement  phyfique:  ils  fè  (entent  mal  par -tout 
ailleurs  que  clîez  eux:  k  Coppenhagûe,  à  Amflerdamy 
Fatmolphere  eft  déjà  trop  tiède ,  pour  qu'ils  puii&nt 
la  relpirer  longtemps.  Ib  ibnt  naturellement  mélan- 
coliques k  cauie  du  ftorbut  qui  épaiillt  leuriàng:  U 
confciencs  dé  leur  foibleiiè  les  rend  lâches  &  farou- 
ches; ils  ikoient  peut-être  plus '^cruels  y  s'ils  étoiént 
plus  forts.  Il  èftvraiqu'onaex^éré^  àbiendeségardsy 
l'atrociti  >de  leur  indinéL  -Sans  lok ,  uns  culte,  fans 
chef  9  &  avec  très-peu  d'idées  morales,  ils  sie  fè  con- 
duiiènt  pas  fi  mal  qu^on  auroit  dû  s'y  attendre.  Le 
fbin  de  fe  procurer  la  nourriture,  dans  un  pays  ingrat 
ic  affreux,  les  occupe  làns  oefTe:  les  infhnts  leur  font 
fl  précieux  qu'ils  ont  toujoun  prétendu  qu'on  devoir 
les  payer  pour  le  temps  qu'ils  employoient  ï  afTifter 
^ux  fermons  des  MifTicnnaires  Danois  :  tant  qu'on  leur 
a  fourni  des  vivres,  ils  ont  paru  d'excellents  Néophy- 
tes, brûlants  de  2éle  &  de  piété;  dès  qu'on  leur  en  a 
refufé,  ils^fbnt  retourné^  dans  leu^  canots,  harponner 
les  Baleines,  en  fe  moquant  des  inflruétions  &  des  ca- 
téchifmes  qu'ils  ne  c'omprenoient  pas.  Enfin,  pouc 
de  l'eau  de  vie  &  des  aiguilles  d'acier ,  ils  ont  eu  la 
patience  d'écouter  jufqu'aux  prêches  des  Frères  Evan- 
géiiques  midesl&inzeildGrâens,  qui  ont  été  porter  dans 

y  4 
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lit  çentrç  du  Grqenland  Içun  extravagances  myftiqvies, 
&  les  excès  de  leur  imagination  échauffée  i  çonime  G 
la  mgi^y  %  laquelle  les  nations  Polaires  font  trls^don 
nées,  né  valoit  pas  \^  tons  égards  les  d^lir^  d'un  fanât 
fique  d'Allçmagne,  '   ttfffii*r 

En  1731,  Iç  famçuiç  Comte  dt  Sn?endQif,  ibus 
pi;étexte  d^aflifter  |iU  cpuronnçmentdç  Chrétien  VI>  alla 
rép^dre  en  Danemarjç  fes  Tentim^nts  plus  abfurdes 
que  dangereipc.  4  la  vue  d*v»n  Nègre  &  d*qn  Croenn 
lanuois  qn'on  venoit  de  iiaptiièr  dans  h  grande  églif^ 
de  Coppenhague»  fi)nentbaufîaitne  parut  redoubler; 
Uçonçii^l'idâ  de  ttavailler  ï  ce  qu'il  mosinvoiiUcon- 
yeHîon  des  Sauvages»  en lewenvoyinf  de?  îfïifliom 
^  liatres  de  ^  fe^  napim^  Coomie  U  eft  pf efquHn-^ 
croyable  qu'on  jeiiiné  homine,  né  en  Siléilç<»  imfQît  pu 
fe  perfaader  de  boi^e  foi  qu'il  iim|K><«9itiaui^atd^ 

Africains  &  des  Itàppons*  de  cpimoili^iles  fiitdfes  pieu* 
fcs  qui  lui  avoienrpaifiS  par  lH%i^  depuis  fa  fortie  d^ 
Cpllegei  pn  a  (Upppfé  que  4e«  vues  de  fortune»  adroit 
temeoi;  cachées  foie;  le  toile  du  plus  kmt  fanatirme, 

avoien^  dirigé  les  entreprifH  de  çeFpyinieurfiiigulier; 
il  oonuiiença  apparemment^  comme  tant  de  ehsfs  de 
ië^es*  par  être  la  dupe  de  fa  vanité  ^  de 'Ion  imagina^ 

fion  ardeme»  6c|inît  par  iè  défabuifer  ihix  dépens  d'au- 
Irui,  n  fe  déftbuft  i^ns  doute ,  lorfqul  for^e  de  prê- 
cher le  mépris  des  riçheffei,  il  vit  neuf- cents  -mill«! 
écus  r^uniî  4ans  h  eaiffe  commune  de  fe?  adhérent?, 
dom  il  {féçoit  r^fervé  les  çleft, 

^  1733,  des  Caté^iftes  35in?en<ior6ens  partie 

rent  pour  le  Gi'çmlandj  &  ce  qu4l  y  eut  de  remar^ 


■1^  v-/ 
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d9  cette  expédition,  &  fournit  de  l'argent  k  deuk 
vagabonds  qui  dévoient  aller,  au  nom  du  Seigneur» 
in<;ul<{uer  des  impertinences  k  de  malheureux  Sauva* 
ges  au  bout  du  Monde,  Ces  2inzendoriien$  trouve» 
rent ,  à  leur  arrivée ,  le  Groenland  ravagé  par  le  fléaa 
de  la  petite  vérole,  c^ue  d'autres  MiiTionnaires  y  avoient 
apporté  avant  eux. 

',  A  }  Les  habitants  échappés  k  cette  contagion  s'étoient 
retirés  très-loin  dans  le  Nord,  pour  éviter  les  Prédica-^ 
teurs  d'^urope^  qu'ils  regardoient  comme  des  pedifé^ 
rés ,  dont  la  venue  avoit  occafionné  une  épidémie  (1 
épouvantable,  qu'on  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir  efluié 
vak  ibnblable  malheur  depuis  l'époque  de  la  mtrt  noè^ 
^  riùi  éteignit  presque  toutes  les  nations  Septentrion 
t- '«r^  au  quatorzième  fiécle.  Je  parlerai  ailleurs  plui 
au  long  de  cettç  peile  qu^on  a  nommée  la  mort  mire, 
^  qm  parcourut  tout  l'ancien  Continent ,  8c  peut-i 
être  ^i|fli  unie  grande  partie  de  l'Amérique.  Il  fuffi^ 
liedii;e  ici  que  éçtte  contagion  étoit  Ibrtie  desProvin-^ 
içea^  Méridionales  de  )a  Chine;  dé  forte  que  celui ,  qui 
ifbut^u  depuis  peu  qu'elle  avoit  été  engendrée  par 
du  pain  fait  dp  ièi^le  gité,  a  fouteqn  une  grande  ab^ 
funiité. 

Cç  ne  fut  qu'en  1758  que  les  Qrqenlandois, 
Vêtant  un  peu  repeuplas  &  enhardis^  commencèrent  )( 
fe  x^prochçr  du  canton  où  les  nouveaux  Apdcres,  dé» 
pourvu^  de  iècQurs ,  iç  défèfpéroient  fur  des  monta-* 
gnes  de  glace  :  ils  firent  d'abord  de  petiti  préfèntsit 
ces  Sauvagçs,  a6nde  Iça  fixer  &  d'en  former  des  peu- 
plades y  comme  celles  que  lei  Jéfuites  onf  raifemblées 
fia  Paraguai  &  à  la  CStfifcrnie:  eniuite  ils  publiérsst 
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des  Lettres  EdifiaflÀes^  ondes  Relations,  dans  toIqueU 
|cj  ils  adiirent  hardiment  qaela  Providence  a  opiiwcn 
leur  faveur  plus  de  tpiuclés  furie  bord  du  Décroît  de 
Davis  y  qi  'elle  n'en  opéra  jamaislùr  les  rivages  de  la 
fetite  mer  de  Tibériade.  Cependant,  depuis  la  mort 
du  Comte  de  Ziuzendorf ,  la  ferveur  de  ces  Saints  a 
diminué  par  degrez,  &  l'on  dit  que  leun  deux  établir* 
ièmencs  du  Groenland  menacent  ruine.  Ce  qui  doit 
furtout  nous  rendre  fort  fuipeél  le  récit  de  tant  de 
«onverfions  faites,  dans  la  Zint  Glaciale,  par  les  Frè- 
tes Evangéliques,  c'eft  que  les  Millionnaires  Danois, 
iqui  n'ont  pu  avoir  aucun  motif  pour  nous  cacher 
leurs  propres  fuccès,  avouent  ingénùement,  ^ue  de- 
puis 1719  jqiqu'en  1758,  ils  n'ont  baptifé  que  vingt 
il  trente  Grœnlandois;  de  Jbrte  qu'il  ?e(l  écoulé  dei 
années  pendant  lesquelles  ils  n'ont  pu  gagner  un  fèul 
rprofélyte,  quoiqu'ils  ayent  prêché  avec  autant  de  vi- 
gueur &  d'éloquence  que  les  Zinzendorîiens. 

Le  dogme  de  l'immortalité  de  l'ame  avoi^  ftlon 

£gede,  déjà  pénétré  au-delà  du  cercle  Polaire  avant 

l'arrivée  des  premiers  Européens;  mais  fi  les  opinions 

métaphyfiques  4f?s  peuples  policâ  font  fi  incertaines, 

n  compliquées,  fi  difficiles  à  éclaircir,  il  faut  être  en 

.garde  contit  ces  magnffîques  fyftémes  que  les  Voya- 

igeurs  prêtent  âux  Sauvages.  Si  l'homme  avoit  rnie  idée 

innée  de  fa  ipiritualité,  je  crois  que  la  vie  animale  k 

-agrefie  n'efîàceroit  jamais  de  fon  caur  cette  notion 

primitive;  mais  fi  ce  n'efi:  que  par  une  gradation  de 

.  raifonncments  &  un  enchaineroentid'idées  réfléchies 

qu'on  s*  efl  élevé  k  cfttte  hypothefê  fublime,  il  ne  faut 

hpjtt.  la  chercher  pci<-mi  des  barbares  totalement  abrutis, 
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&  qui  ne  railbiinent  pas.  En  général  ce  que  ion  lit  fur 
ib  ieligîcn  de^  peuples  ambulants  &  âivifSFs  par -petits 
troupeaux,  doit  nous  paroitrefuifpeA;  parceque l'on 
ne  fauroit  aflirmer  poficivement  qu'on  peniè  dans  une 
Emilie  comme  daiis  une  autre ,  Ih  où  chacun  fk  foxge 
des  Fétiches,  des  Manitous,  des  Pénates  variés  k  Tin* 
fini. 

Far- tout  où  il  n'y  a  point  de  Société,  il  ne  peut 
y  avoir  ni  dogmes,  ni  préceptes,  ni  idole  commune; 
comment  donc  veut  t  on  déênir  le  fond  d'une  Reii* 
gion,  lï  où  il  n'y  a  pas  de  Société? 

Il  reileroit,  k  la  vérité,  un  moyen  pour  s'affurer 
il  une  telle  horde  a  eu  de  telles  ou  de  telles  idées;  et 
iêroit  d'examiner  û  dans  Ton  langage  on  démêle  des 
mots  précis  pour  énoncer  ces  opinions  abftraites.  Or, 
en  faivant  cette  méthode,  il  s'enluivroit  que  les  ET- 
kimaux  &  les  Groenlandois  n'ont  jamais  eu  la  moindre 
notion  difiinéb  ni  de  la  Diviiûténi  de  l'immatérialité 
de  l'aide  ;  puifque  leur  idiome^  borné  aux  ièxâs  rbiets 
iènfibles,  aux  ièuls  befbins,  ne  contient  pas  des  ter< 
mes  pour  rendre  le  ièns  que  nous  croyons  attacher  k 
ces  expredlons.     Tout  cela  n'a  point  empêché  Mr. 
Hoger  d'écrire  trois  DilTertations  très-profondes  Je 
CranUndorutu  ReUg'wne,     Dans  ces  Diilèrtations  on 
entrevoit  k  peu  près  les  ièntiments  de  Mr.  Hoger; 
mais  on  n'y  trouve  pas  les  fentiments  à^s  Groenlan- 
dois ,  qu'un  autre  Ecrivain  de  la  même  force,    a  ac- 
cufé   d'être   AthJ&s:    car  quand   on  leur  demande 
ce  qui  a  produit  le   Ciel   &  la  Terre»    ils  répon- 
dent, dit  «il,  qu'ils  n'en  fàvent  rien.  Donc  ils  &nx 
Athées. 


1  ''\.-'-jjt  ' 
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.    C'eft  réetTem^nt  un  bonheur  qu'on  ait  fi  fouvent 
imputé  rAth^iiîne  à  tant  de  pei-fonne9»  à  tant  de  na-f 
fions  qui  n'y  ont  jamais  penfé:  par  là  il  eft  arrivé  que 
cette  imputation  horrible  pafTe  pour  une  calomnie 
fans  coniéquence,     Ce  qu'il  y  zdç  bien*  certain  c'eft 
que:  les  Grocniandois  ont  parnti  eux  de$  Jongleurs^ 
qu'ils'  nomment  ^ngekots^  ^  qui  refl'emblent  aqiç 
Sorciers  des  T.apponSy  aux  Marabaus  des  Nègrev  aux 
Sçhames  des  Tungulès^  &  wtpuTaiebtson  aux  Kœ^i^s-^ 
mcks.  des  Sarooyédes.     On  a  donn^  fans  diflin^iotx 
le  nom  de  Prêtre  à  tous  ces  personnages  qui  n'ont  an^ 
ciennement  été  que  des  Médecins,  dont  le  crédit  s'eft 
accru  k  mefure  qu'ils  ont  accompagné  les  cônàoifiàn- 
ces  réelles  qu'ils  |  offédoienl,  de  pluûeurs  cérémonie 
vaines  &  ridicule;  pour  calmer  le  Mauvais  Principe, 
que  les  Grcenland^is  appellent  Jbrn^ar/ùA:,.  &  auquel 
ils  rapportant  comme  k  nne  iburce  commune  la  cauf^ 
de  toutes  leurs  maladies;    Quand  on  a  la  réputation 
de  favoir  Uppailèr  ce 'Bémon  en  donnant  un  remède 
k  un  homm^  qui  a  la  ^vre,  on  eft  dès -^lors  réputé 
Jongleur»  fans  qu'il  foit  requis  de  faire  la  moindre 
preuve»    Ivt  ii  en  eftainft  chez  tou$. les  peuples  fau^ 
vages  dç  l'Amérique,  où  les  Prêtres  ne  ibnt  eÎTeéliv^ 
ment  que  de$  Médecin$  fuperflitieux^     Au  lieu  de 
raifonner  àbfurdement  fur  la  Tliéologie  de  ce;  pré- 
tendus Préti  es ,   il  eût  bï^R  mieux  valu  «'appliquer 
à  recueillir  les  iècrets  qu'ils  peuvent  avoir  pour  gué' 
rir  de  certaines 4ndifpo(itions::  mais  les  MiiTtonnaires, 
-qui  ont  cruvoir  en  eux  des  rivaux,^  les  ont  diâàmés 
par  tant  de  calomnies  &  intimidé;  par  tant  de  mena- 
ce;, que  ce$  ii.alheqreiix  ont  mieux  aimé  fe  fauver 
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4ân$  leé  bois  <)Uf  de  communique^  leuts  coan^iiTii^^ 
«es  k  ceuic  ^ui  les  perf^utoient.  ,       ,;  / 

Les  Angtkoti  du  GisQenland  nç  mt  pf^iffmà 
|)as  être  auiA  habilèis  dans  I'  Médecine  que  le&  iM«xif 
&le»Autmons  dùNord  de  l'Amérique:  ils  oqc^,  jil 
la  vérité»  la  pratique  de  fucer  les  membres  bleffés» 
Comme  les  Âutmoni  &  les  Alexis;  mais  il  croit  ^pf^ 
ïie  plantes  dans  leur  ceire  toujours  gUcée»  qi^'il  n'eiii 
pas  étonnant  qu'ils  n'ayent  point  fait  des  d^cpuv«r*> 
^s  de  quelque  in^pottanCe  àêV^  la  Botanique  uruelle» 
Quand^on  fe  dotine  la  peint  d'examiner  ce  qu'il  peu| 
y  avoir  de  réel  dans  les  prétendus  enchantements  doa|: 
on  les  accuie  de  iè  iervir»  on  trouve  qu'ui^  de  leurs 
principaux  moyens  eft  de  prelcrire  un  certain  r^gimi^ 
&  de  faire  faire  aux  malades  une  longue  diète  ;v  ce  qui 
peut  être  utile  k  dss  hommes  tels  que  ces  Sauyages^ 
qui  font  d'un  tempérament  extréinement  ûrig^ki^  ^ 
c'e(b  cette  abondance  de  (àng  c^%  o^cadonne  l^.^anr 
de chaieiu"  dont  leu^/ corps  a  befoin  pour  réftâeçau 
plus  f^oid,  au  plus  terrible  des  ciiiuats:  fi  p<mr  k| 
prélerver  de  l'hémorragie  du  nez,  à  laqueUeils^ibfM: 
quelquefois  fujets,  on ,  les  faignoit  copieulemeht,  ^m 
les  tueroit.  ^  j 

Il  feroit  k  ibuhaiter.  que  W  voyageur^.»  ^\\i(9 
verront  daiqs  la  fuite  V\  ortée  d'avoir  quelquçr^an^ 
merce  ayecï  les  /ongleurs  des  Sauvées  ^  les  éngageaif 
fent  par  de  bons  procédés  «  v^  fans  leur  parl^  de  r&* 
ligion»  k  coinmuniquef  les  jr:tc.ettes  dont  ils  fe  kt- 
vent  :  Ce  qui  ne  ik  trouvera  prÀ^^  chez  ^ne  pe«ph?de, 
pourra  ie  trouver  chez  viiic  aua-ej  puilqu'îl  d|  #r 
qu'eiies  ont  toutes  en  général  àei  çoi\nfifif2ànCei  tkii 
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où  inofhi  étendues  fur  les  végétaux ,  dont  les  prbprié^ 
tés  font,  comme  je  ('ai  dit,  runi(]ue  étude  du  Sauva* 
ge;  tandis  qu*en  Europe  lesgents  de  la  campagne, 
pzt  la  facilité  qu'ils  ont  de  recourir  aux  Médecins  des 
villçs,  ont'laiflé  perdre  jusqu'aux  cradidons  qui  ont 
fujbfifté  parmi  leurs  ancêtres  fur  les  vertus  de  quelques 
(impies.  '  , 

'  '*  Il  rtÙà  thâintenant  h  examiner  s'il  eftvrai  que 
lés' habitants  de  la  Zone  glaciale  font  dans  Tufage  d'of- 
frir leurs  fenimtJ  aux  Etrangers.     Mr.  de  Surgi  a  re- 
cuIS  le  témoignage  de  tous  les  voyageurs  qui  ibutien- 
neiit  que  cette  coutume  a  exifté  de  temps  immémo- 
rial; il  dit,  pour  fts  raifons,  que  ce  qui  efl  indécent 
)i  nos  yeux,  ne  fauroit  plaire  11  perfonne,  &  cite  le 
journal  de  la  Mothraye,  le  valet  de  chambre  de 
Afr. ...  . . .,  qtii  parcourut  laLapponie  iàns  queper* 

fohne  lui  fît  aucune  politelfe  de  cette  nature  ;  mais 
Taucorité  de  h  Mothraye  ne  paroit  pas  (bffifànte  pour 
rejêtter  1  rapport  prefqu'unanitne  de  plus  de  vingt 
Européens  de  confîdér^^-^on  qui  ont  dépafTé  le  cercle 
Boréal,  &  qui  n'ont  pu  tous  fè  tromper  fur  la  façon 
dont  ils  ont  été  accueillis  par  les  diffêrentes  peuplades 
de  ces  triftes  climats.  On  voit,  dans  Ellb,  que  les 
Eskitnaux  de  la  Baye  de  Hudlbn  |)réfèrïterént,  en 
1^4*7,  leurs  femmes  aux  Ânglois,  erï'  faisant  toutes 
les  démonlbations  ^oflibles  pour  exprimer  la  jdie 
qu'ils  auroient  de  voir  l'équipage  s'en  accommoder.  (*) 
L'Evéque  Egedé,  à  qui  quinze  ans  de  féjburchei 
les  GràBnlandois  ont  acquis  lé  drok  de  ^décrire  leurs 
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(•)  Anaceontiî  df  voyage  for  tlie  Difiovery  ofa  Noth-fVt^ 
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mœuriy  dit  t^t  Von  regarde  parmi  ^ux  comme  unhom^ 
me  du  plus  excellent  caraSere  celui  qui  prête  fa  femme 
i  un,  autre ,  fans  en  témoigner  la  moindre  répugnance,  (*) 
Si  la  jaloufie  outrde  eÛ  le  vice  phyfîque  des  p^yi 
chauds  9  on  ne  devroit  pas  tant  s'étonner  de  voir  tih 
vice  contraire  dans  des  climats  oppol&,  puifqu'en 
cela  les  inclinations  ne  feroient  que  le  plier  aux  in-* 
fluences;  mais  ce  n*eft  ni  un  défaut^  ni  un  abus  atUt 
yeux  âits  Nains  du  Septentrion  d'pf&ir  leurs  épou/èsii 
des  Etrangers  d*une  Itature  prévenaiiie>  robufle  & 
élevée:  ils  elperent  de  foittfier,  par  ces  mélanges  for- 
tuits» leur  race  abâtardie  par  l'inclémence  de  Tairv  & 
ce  fentiment  intime  qu'ils  ont  de  leur  propre  foibleife» 
eft  encore  plus  remarquable  que  le  moyen  même  dont 
ils  prétendent  fe  fèrvi^'  pout  embeltir  leur  poftérité^ 
Je  ne  difconviens  pas  au  refle  que  ceux  d'entre  ces 
Sauvages  aufquels  on  a  fait  enobrailèr  la  Religion,  dçts 
Suédois,  des  Danois  ou  des  Ruliès>  ne  penfènt  peut- 
kkt  aujôurd'huy  différemment  de  ce  qu'ils  penfoient^ 
lorsqu'ils  n'étoient  gouvernés  que  par.  leurs  propres 
idées  &  leurs  coutumes  nationales»  &  il  eft  ici  ques^ 
tion  de  leurs  coutumes  nationales ».&  non  de  ce  qu^ 
leur  ont  enièigné  les  Popes  Grecs  ou  les  MifTion^ 
naires  de  Coppenhaguc.     D'un  autre  câté,  il  ne  faut 
point  croire  qu'ils  ayent  jamais  fait  cette  civilité:  in<4 
diftinâement  à  toutes  fortes  d'Etrangers:   ils  ont  dû> 
être  perfuadés  d'avance  qu'on  n'étoit  venu  chez  eux: 
"quedans  des  vues  pacifiques»  fans  la  moindre  inteil^' 
tion  d'abufer  de  )leuc>  fimplicité;    les  habitants  cfe  kb 
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rith 


(^  YRlfiitirt  miHttllt  au  Ctœnkiid,  p.  lOf  «  Copptntt^^iiîe 
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Lapponic  n^eurent  garde  de  pré&hter  leun  ^oufet 
iux  enf^leum  S^uédois  qui  voulurent,  fous  Gulbve- 
Adolphe»  lever  un  régiment  pippon,  &  qui  employe- 
fent  la  ru(è  ôc  la  violence  pour  arracher  de  leui^  ca- 
banes de  jeunes  Sauvages,  qu'ils  eurent  tant  de  peine 
k  dépouiller  de  leurs  habits  de  peau  de  rhenné,  pour 
leur  mettre  runifarme,  qu^on  a  dd  renoncer  au  projet 
d'en  former  un  corps  de  Milice^  quoique ,  dans  un 
extrême  beroin  de  recrues,  les  Ruffes  ne  iaiflènt  point 
de  prendre,  en  cette  partie  de  la  Lapponie  qui  leur 
appartient,  les  jernes  gents  dont  la  taille  eft  la  plus 
âevëe;  mais  on  n'a  jamais  oui  dire  qu'ils  e|i  ayent 
pu  faire  de  bons  foldats.  i.  , 

Comme  les  vEskimauX.  doivent  tirer  tonte  ieitf 
tiourriture  d^e  la  tner,  la  nécelTitéles  a  rendus témérai^ 
resflir  ce  feui  élément:  rien  n'eil  plus  lefte ,  ni  ^lus 
agile  que  leursl<:andts  icoufus  de  peaux,  ôc  tellement 
coitihîlits  que  les  vagues  qui  les  renversent,  ne  fau- 
roient  les  engloutir:  exaâement  fermés  autour  du  râ^ 
meur»  ili  furnagent  après  avoir  plongé.  C'eft  dam 
tes  barques  >  aidées  par  quelques  autres  un  peu  plus 
grandes,  qu'ils  mai&^rent  les  Chiens  marins,  6c  preii- 
fient  tous  ces  poilTons  fi  gras  &  fi  huileux  dont  la 
chair  leur  eft  d'un  ufage  indîfpeuâble.:  car  c^eit  iur- 
tout  cet  aliment  qui  doit  eUtrete^r  là  chaleur  de  leur 
ëftomac.  Auili  ob(erve^t-6n  que  tous  les  animaux 
aquatiques ,  volatiles ,  &  quadrupèdes ,  coiifinés^  par  h 
Nature  dans  ki  régions  les  plus  (èptentrioiiales,  font 
«xtrémement  pourvus  de  lard,  &  chargés  d'une  graif- 
fè  huileufe  qui''«itip^che  leur  1^U|;  de  (e  figer,^  ledR 
.moiciei  &  ieûf^s  cartilages  de  (e  roiilir:  les  arbres  mé* 


r\ 


$UR  LES  AMEftîCÂi!^$.     jii 

mes  qui  fk  plailènt  le  plus  avant  vers  le  Pôle,  fénc 
pour  la  plupart  réfîneuxi  tels  que  les  pins^  les  peifès» 
tes  lapins  rouges  &  blancs ^  les  genévriers,  les  melé- 
fes,  éc  les  cèdres  de  Sibérie* 

Le  danger  d'être  aveuglés  pdf  la  neige  â  cntore 
enftigné  aux  Eskimaux  ï  fè  fervir  d'une  elpece  de 
lunettes  qu'ils  portent  tout  Tété  fur  les  yeux:  ce  font 
deux  planches  minces  ^  percées  en  deux  ehdroiti  avec 
une  alêne  ou  une  arrête  de  poifTon  ;  de  fort^  qu'il 
n^  ^  qu'Une  très -petite  ouverture  pour  le  paflège  dé 
b  lu^nien»:  cet  ififlrument,  qu'on  attache  H*!rriere 
la  tête  avec  un  boyau  du  phocas»  pai'oit  plus  propre 
^ne  les  crêpes  dokit  dh  fe  ifert  en  Sibérie ,  poiir  em-^ 
pêcher  réblbUifleitieilt  OfccaHdnné  paf  L  reflet  dè< 
layons  du  feleil  ht  là  neige»  qui  y  couvre  la  furfacé 
de  ïi  VérUSl^eiMddnt  neuf  mois.  Ces  préférvatifs  n6 
peuvent  èiepèhéânt  pi^vetlit  eiitiéi'ement  la  cécité^ 
très -commune  dans  ces  pays,  mais  poiiit  (î  tlhiVerfèl^  • 
te  qite  le  fèôrbtit  câiifé  pàk  mch  t)i  ftoid  qui  dimi- 
nue ta  i^aiispèration  ihipereeptiblè,  par  la  brume  <qui 
/^leVe  dé  Utétct  au  fort  de  la  gelée ,  Se  l'inaéhbii  où 
doivent  reteàiir  hs  indigènes  des  plages  boréalétt  {)eh-> 
dant  leurs  longue^  liUlts  &  leurs  longs  hivei'S!  tsjp^il 
alors  ûms  de  cblétives  Cabanes,  (i  étroites  qu^ils  né 
fau^eiefiéî'y  p#dmemr,  de  fi  exaâement  calfèutiÀ» 
^ue  Tàir  iiitéHeUi^  tie  peut  (è  tenouveller  par  aucun 
foupirail,  ils  refpirent  dans  un  brouillard  iîiféâ,  qd^ 
éh  piffitit  iîôfltiniiellement  par  leurs  poutmons,  «Itère 
ta mâffé de leiîr Tatig.  Ileft  ti^s-fbrprenàntque  lëé 
Grôeulândôis,  fîtùés  fou^  lë \^8iémè  degré,  lièlè 
feFTeili  pai  ;  ài^tttre  les  af&âibiii  fcorbutiqués  du 

Àom,  i.  A 
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Co^earùi,  Punique  herbe  qui  fe  plaifè  dans  leur  cli« 
mat ,  &  que  la  Providence  femble  avoir  plantée  tout 
exprès  fous  leurs  pieds,  pour  être  le  remède  de  leur 
mal  endémique:  ils  ufent  dans  ces  cas  du  granien 
marin  y  des  racines  du  TeUphtum  &  de  l'Angélique; 
mais  ils  témoignent,  en  tout  temps,  une  répugnance 
finguliere  à  fe  nourrir  d'herbages.  (  *  ) 

Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  fur  la  (orme  de 
leurs  habits  fourrés,  de  leurs  vefles  d'inteilins  de 
poifTont,  de  leurs  dards,  de  leurs  harpons:  ces  ob- 
jets* ont  été  décrits  &  delTinés  par  des  Voyageurs  qui 
ne  fàvoient  delTiner  &  d('  «-ire  que  de  feroblables  mi- 
nuties; car  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Von  nous 
ait  donné  de  la  phyfionomie  de  ces  iiations  des  por- 
traits gravés,  auffi  vrais  que  le  font  les  figures  des 
Sampyédesj  ou  plutôt  de  ces  Sauvages  des  environs 
d'Archange!,  dont  on  eft  redevable  au  crayon  du  cé- 
lèbre Corneille  deBruin* 

^,  L'Hidorien  de  la  nouvelle  France,  quirfaitun 
tableau  û  hideux  &c  fi  extravagant  des  Eskimaux,  qu'il 
connoiflbit  fi Tuperficiellement,.  dit  qu'ils  ont  la  taille 
avantageuse,  les  cheveux  blonds,  6c  qu'ils  ibnt  les 
lèuls  d'entre  les  Américains  qui  ayent  de  la  barbe 
âç Je  ceint  blanc  ;  ce  qui  me  perfuade»  ajoute -t- il, 
qu'ils  tirent  leur  origine  du  Grœnland.  {**)  Cet 
adfuirable  écrivain  ignoroit  que  les  Groenlandpis  font 
^ix-m^iiics  imberbes  &  bafanés.  .     . 

]^en  ne  paroit,  jufqu'à  préfent,  plus  incertain 
que  l'exifiience  de  ces  hommes  barbus  qu'on  place 
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(•)  Cran%  Hift.  von  Granlanâ^  T.  L  pag.ap, 
(**)Hiitoin  drla  IfonoaU  Froncé,  T»  F,f^  fjtufarisij^» 
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dam  le  Labrador,  &  qu'on  pr^end  être  les  grands  £P 
kimanx;  tous  ceux  que  le  Miflionnaire  Danois  ren« 
contra  en  1.7^4, n'avdent  ppinc  de  poil  aumeotoa: 
ceux  qui,  r  trafiquèrent  avec  les  Anglois  en  1747» 
étoient  également  imberbes.  Comme  ils  rabattent 
pendant  Vite  leurs  cheveux  dans  le  vifage»  pour  (à 
garantir  de  la  piquure  des  mouftiques ,  cela  a  pu 
tromper  des  voyageurs  inattentifs ,  qui  en  ont  vu 
faelques-uns  de  loin.  Si  cependant  l'on  découvre 
réellement,  parmi  les  Américains  ï  menton  ras,  dei 
Clivages  qui  ont  de  la  barbe,  ils  font  uns  douta 
originaires  de  la  Norvège  ou  de  l'Islande,  dont  les  ha- 
bitants, preiTés  par  cette  inquiétude  Singulière'  qui  agi* 
ta  toujours  les  Scandinaviens,  ont  jadis  entrepris  dv> 
longs  voy^^es  de  mer;  &  par  leur  fèul  établi Ti  lei^/ 
au  Grœnland  en  770,  ils  pourroient  difputer  à  Chn-; 
ftopheColonib  la  gloire  d'ayoir  découvert  le  nouveau 
Monde.  En  pénétrant  plus  avant  dans  les  ténèbres 
hiHorique^  i-épàndues  fur  le^  monuments  du  Nord^' 
^ue  Thordmod-Torfaus,  Adam  de  Brème  >  Lyican** 
drè,  Jonas  Arngrim,  &  la  Chronique  de  Sturleièn 
nous  ont  confervés,  on  croit  entrevoir  que  cei  Noç- 
tégiens  navigateurs  &  conquérants  w  iif ,  dans  Vànlié^ 
mefiécle,  touché  aux  plages  de  lA^nérique  iepten* 
trionale,  \eis  le  49iéme  degré  de  latitude:  ils ydé^ 
couvrirent,  dit -on,  des  provinces  qu'ils  nonunerent 
le  HellHand,  le  Matkland,  &  le  Weinland,  {^)  ^u'oa 


(*)  Mr.  Mtllet  a  parlé  d'une  manière  trop  affirmative  de 
ces  prétendus  pays,  dans  Ton  IntroiiiSiM  à  tHîfiûittâu  Dé* 
*«*ifftrckt  &  il  t  publié  un  écrit  tout  exprés  pour  prouver,  que 
fti  eu  tortde  (Mr e>  dans  la  premitrc  édition  de  ces  Ritkmskit^ 
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filrdndipour  lef  tètes  4e  Terre -Nepve^&  du  Labra^ 
4ec?  ft  CCS  avanturka  lâiflerent  descolonics  dans  ces 


^M 


rtèi 


Aic^ibit  dii^urt  c0nten6$c  un  aitochrotnfiiiHei  Maié  quand  i( 
A««»t  VfUi  que  Mr.  JhIaUet,  n'eue  point  fait  d'iupMcbroni&ne,  il 
IM  s'enfuivroic  i^uUeii^ent  que  le  Markland,  le  HéUelt^nd  &  le 
^cffllÉitif  ekiftcnt  ou  ayent  exifté* 

<  jll.n^  pas  tiifoiiHaDlc  de- vouloir  nous  jDerfîifcier  quête 
LaJ)ra()Qr,  1(|  t^rre  la  pl<;s  hifpide,  la  plus  fténle,  |â  plus  froi* 
aé'de  1  Aftlirique,  a  produit  dés  vighobleS  d'où'cm'tiroit  d'ex. 
e&ttents  «vias  i  cdpèn^r. Adam  de  Jrime.  Uir  en  partant  dti 
Wnntand:  Q^Qd  ibi  vittf  Jjaonu  uafcaviHr  d^tttmm  tfinùm  fi' 
Hntex.  11  h*el^  point  quéftioH,  comnie  oii  voit  dans  be  pitlTa^é^ 
ni  du  l.abrj|^i%  ni  d  aucune  côte  de  rÀin^riquâ  oô  avant  l^r* 
riyéedfs  Européens  on  ignoroit  juCqu'au^rf 1 4f^Àire  du  vin. 

.  L fïtllôire  nous  apprend*  â  la  vérité,  que  Fés  petplés  fep* 
teKtrièiiiitik  M  notre  Continent  ont  fait  des  expéditiôAs  <  &  en- 


OQ  n\  jamais  Ité  que  poiir  chereher  de»  nH»rufea»    (^ant  9u 

b^uit  qui  s*êtoifc  ripatîidu  «,  que  Mr.  Qhn  avoic  pénétré  iu(^ 

ij^'^]^  éxtrétiiités  mi  Lâbntlof ,  Se  pàricob^tdute  cette  nn- 

iBen&ftâkudc  pour  yrctrouv^t^  le  Weinmté»  oii  peut  (tonful- 

ter  Iji  yoyatc  même  déceNacuralifte,  &  on  verra  combien 

CtbW  cela  «r  faux.  /     ' 

-r  A^(ré(be  les  Nocvegichs  «tir  pu  déâouwir  le  Groenland 

dans  ie  huitième  fiéde,  &.  naviguer  encore  dai^s  l'onzième 

•lîéclç, Vers  les  côtes  de  rAmêriqué.    Ce^te  propofîtion  ne  refl- 

fohl^  lin  anAdirôhifi^Q)  ^'C^uand  on  ^!(iiet>i  qutun  même 

bi^oj^- dirigea  CCS  d^ux  «ntreprifeç:  car  il  faudrait  pour  cela 

que  cet  homme  xût  été  âge  de  tieux^cénts-^nqùante  ans. 

Mitili;^%kn<f  on  eft  âg€  â«  deux^èencs'cin^kl^i^  ans,  oh  nd 

^;|at^i>IV»«^«^vf^«|ïe,tabrador'  •    -j       . 

>ff .  Mallet  veut  que  f ayê  tort  de  fikeif  Ui  decoitverte  du 
â^cëlilin^'^h  ;^;àhdtfque<ictte  époque  eft  fondée  fur  deJ 
inOt^ilMOtits  hîjl;ofjqi|<8^;  4^  aiifoDtée.par  tous  les  bons  Hiijlo* 
riens/comme  Pontanus.  Mais  1  exilîencc  d'Èrtc /e  Rùux  n'cit 
fOBtitemie  ftrtlerftWw  ift  ce  perfonnage-  eft  ptas  digne  de 
|#foî|¥*,iv'<|ns  r£<l<irt.d€s  ,Ul$uws  &  dat^  |j|  Mytljplogic  du 
N<)rdi.!iq\ift  àuM  rHifl»iM«  4u,  Nord.  Mrl  Ml^^  V^^^  '^  ^^* 
«QHVçriec^iu  âfioeni^^d  «>i  99a;  tandis  que,  ashs  1»  Bulle  de 


déduin 
pour  a 
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0^tr4t^^'/iyfÛ6  ppffibh  qiMtiY'UlÛike  encore  aU«> 
joijird'hQi.  d^  Sduyiagçs^^  bairbv$>  pÀreequ'H^  ibnt.  d'saÉ^ 
traâion  ^ku-op^nn?  »  &  àoiTi  éti aogers  en  Atnéctquè 
que  l'oiîç  éc^  les  Maures  en  £f{iagaf,      .  frjt 

Mr^^eBufl^on  parlb  auiii»  dans^fon  Tnité  de  la 
VariéU  de  ^Efp<ce  Humaine  s  ^  d'à»  peuple  ^ui  doit  ft 
pto\xv^f:  m^fi  du  Labrador. le  long  de  û  Baye  d? 
HudfQn^^  4om  tout  le  vtôge  ei)f,  dit^il^  couvert 
de  poils^  T^.  fait  ^  cet  ^ord  des  rechfsches  fans 
pouvoir  découvrir,  dans  les  Vayagt^u^  niodernei  ^  h 
ç^oindrA trace  ilct eei  hotiwni»; velus,  qui  dif^reroient 
in^ii^mt  des  Kikimaux  ^  de$  Gioenlandois:  sis  dif-» 
^ferdiient  «i^me  beaucoup  de  ce»  Sauvages  barbus 
fu^ontcrjOtk  ^tre  \Nuius  de  la  Norvège,  &  dont  i?  jbxû^ 
tence  #i  connnf^  on  fa  dit ,  tcè^^doutçisfe. 
'  J«  n'ignore  pa$  que  dans  l^imcieniir  RebtidR  des 
UcnUaiidoii»  qui  .ont  navigé  ver»  cette  isle  qu*oh  fisp^ 
f^Çt^  être  lie  véritable  Jefo^Gasima,  il  eft  âappgàtâ: 
^^$  y  yimit  au(0  des  J^IUIaifes'  dont  la  fâceitoit 
i^ute  f  haig^^  df  cheveux.  Mais  ce  fait  n  a  jamais 
M  vâriii^y  quoiqw;  Vonius  k  fils  Tait  admis  comme 
Vf%  dan»  les  Coaifiientaire&  iiir  Mêla,  {*  )  où;  il  parte 

chevêche  en  8lo.  911  t^U  il  cft  déia  parl€  du  Grœn« 
land  comme  d\]A  pays  connu  depuis;  longtemps ,  &  le  Paye 
députe  Saint  •Anfcnaise  ^our  y  âiire  prechei!  U  Soi  CHrâcierh^ 
ne;^ ,  Ainfi  Mr«  MsOet  doit  prouver  que  cette  Bulle  n'a  jamaiir 
€xi(!l,  ou  convenir  q,u*il  s'elt  g|i{fê  dans  fun  difcours  un  ana- 
chronirme,  ce  qui<  ne  rend  fon  /ntro/fii^'o»  àl'Hi/hire  au  Dtt" 
nmvch  ni  moins  bonne,  ni  moins  eilimable.  Nm  fge  |Mi»ci£ 
offîmdar  macultf. 

(*y  fij»  Jffi,  «p.  ^.  pag.  4of. 

VoflUis  nomme  ces  Goriler  d'Hannon,  Gorgidetpowfeti' 
déduire  dMueuMr  mieux  Porigine  de  la  fable  des  Gorgones,  de 
pour  flDDuver  cette  conjeâure  fi  peu  fondée  il  s*eft  vit-  dans  lit 
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«les  CorUes^  qu'il  prenoit  très  ••  mal  à  propos  pour  des 
fènttoes  velues  \  puifque  c'^toient  àts  Orang  -  Outangs 
femelles,  &  les  femelles  des  Orang-éOutaugs  fbntef- 
feéHvement  velues.  Je  ne  croi  pas  i^u'on  découvri- 
ra jamais  en  aucun  endroit  de  la  Terire,,  une  nation 
qui  ait  la  face  couverte  de  poils  :  les  Blafards  du  Da- 
rien ,  en  qui  on  obfèrve  ^  peu  près  cette  (ingularité, 
Ibnt,  comtoe  on  fait,  des  individus  tisltemént  altérés 
qu'on  pourroit  les  nommer  des  mofiilres,  ou  lés  pren-i 
dre  pour  des  monlbes. 

Les  Grœnlandois ,  qui  errent  autour  du  Stadthouk,* 
rapportent  unanimement  qu'en  avançant  dans  leur 
pays  vers  léNord-£ft,  on  trouve  une  peuplade  où 
leshohunes  ont  de  la  barbe  :  ft  cela  eft  vrai,  ils  ne 
tirent  pas  leur  . origine  des  Skralings  ou  des  Indigè- 
nes du  Groenland;  mais  defcendent  d'une  colonie 
Norvégienne,  fondée^  comme  Ton  croit,  dans  le  hui« 
dâne  iiécle,  &  dont  on  n'a  jamais  pu  avoir  des  nou« 
velles  certaines,  paftequ>;ll!e  a  été  en  partie  difTipëe, 
&  en  partie  éteinte  par  la  pefte  de  1 348 ,  ou  par 
quelqu'autre  fléau  poftérieur  à  celui -1^.  Les  foibles 
reftes  de  cet  établi^iètnent,  abandonnés  k  leur  deftin 
par  leDanemarck  en  proie  à  àts  malhears  plus  grands; 
aui'ont  avec  le  temps  perdu  jufqu'à  la  mémoire  de  leur 
Mé  opole,  &'la  néceffité  les  aura  réduits  k  U  vie  fan- 
vage.  Tous  les  e^or^  que  Ton  a  faits  de  nos  jours, 
pour  aborder  à  leurs  côtes,  ont  été  infi'uélueux ,  les 
glaces  s'y  étant  tellement  accumulées  que.  V^l>ordage 

>  •^mmmmmm      i       i  ■■p»w^«*y>— — — — 

nécefllté  de  foutenir,  que  le  Periplt  d*Hannpn  eft  un  monu- 
ment antérieur  au  fiécle  d'Homère  ;  mais  )e  douce  qu'il  y  ait 
jamais  eu  trois  Savants  de  cet  avis.  .    * 
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eft  devenu  impraticable  aux  moindres  bâtiments;  de 
forte  que  Ton  ignore  Fétac  afhiel  de  tout  le  rivage 
oriental  du  Grœnland,  où  il  y  a  eu  jadis  une  ville, 
on  Evéché,  &  plus  de  cent  bourgades.  Cet  entailè- 
ment  de  glaçons  le  long  de  toute  une  place  fort  éten- 
due où  l'on  pouvoit  ancierinement  toucher  avec  de 
gros  navires,  feroit  croire  que  le  froid  a  beaucoup 
aogntenté  fous  cette  latitude,  depuis  tvois  ou  quatre 
fiécles/  il  ces  fortes  d'événements  ne  dépendoient 
quelqiiefcm  du  ha:^|^,  qui,  en  arrangeant  dans  un 
certain fehs  de  grandes  pièces  de  glace  flottante,  les 
ferre  tellement  les  unes  dans  les  autres  contre  les  bords 
des  gol^hes,  qu'elles  ne  peuvrat  plus  fè  détacher: 
honpis  qu'il  ne  furvienne  des  dégels  extraordinaires. 
Voilà  pourquoi  les  Navigateurs  ont,  dans  de  certai- 
nes années,  trouvé  le  canal  de  la  Nouvelle  Zèmble 
entièrement  bouché  par  les  glaçons,  &  en  d'autres 
années,  ils  l'ont  trouvé  débâcle.  Et  il  en  efla  peu 
près  ainfi  du  Way-gats  ou  He  ce  détroit  qui  fépare 
la  Zemble  d'avec  le  Continent. 

Nous  terminerons  cet  article  par  une  obfèrvation 
fur  les  peuples  fèptentrionaùx  en  général.  Ceux  qui 
habitent  l'extrémité  de  la  Zone  tempéi:ée  en- deçà. da 
Cercle  Polaire ,  ont  pour  la  plupart  la  chevelure  blon- 
de, firis  de  l'œil  bleu,  le  teint  blanc,  la  eomplexion 
vigoureufè,  la  taille  haute  i  ils  font  hardis,  courageux, 
guerriers  Ôc  inquiets:  un  penchant  fecret  les  a  tou- 
jours portés  à  s'expatrier,  &à  envahir  le  globe  entier, 
qu'ils eroyent  formé  pour  eux:  on  les  a  vus  fè  débor- 
der jufqu'en  AfHque  :  toute  l'Europe ,  &  une  gtande 
partie  de  l'Afie  font  peuplées  par  leurs  defcendants.  Il 
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Q-y  a  pas  de  nation  parmi  ^ous  qui  ne  tire  fon  orign 
Qe  ^u  Nord  s  ou  qui  ne  foit  inéiée  aveç.d^  races  fep^ 
tentrionales. 

Quand  on  parcourt  aujourd'hui  ce«  prétendue^ 
pépif^iere^  de  i'eipece  luuuainei  âc  cçs  contrées  d'eu 
fptitfojrtis  çe^grai^ds  elTaius  d'homines,  on  «II' fur* 
çxh  de  Us  trpuver  d^e^tes:  le  X^u^m^^çW  ^'^  que 
4eu^-;ipmiqns  d'habitats ,  la  Suéde  n'en  a  qu^  deux« 
nwWons  &ç  demi  ;  (  *  )  l'Ente  de  Ru% ,  rergeéUve'? 
ipent  à  Ton  étendue,  eit  uue  r<#Bde.  Çi^ço^nt 
c^e^  Etats  n'ont  jamais  ^t^  ai  plus^HC^ifrichéSi  vd  mieu^ 
^fT^és  qu'iU  le;  font  denosten^p^;:  la  population  y 
^tpit relie  donc  plus  conii4érabl$;«  lorfque  le\rol  ny 
produiibit  que  des-foritj^aiu  Ue^ti  dç  moiflqn? ,,  Ip^ftuq 
l'on  y  ignoço^t  jufqu'au  aow  4es  î^rt?,  ^  quW  v!y 
ccMinoiCoit  que  la  vie  ^uvage?  Nojp  G^  dou^e,  caïc 
cette  ai^r^ion  ferqit^  la  fcjisk  a^ùrde^  jçontradi^air&, 
l'on  ne  peut  donc  expliqueir  (es  ançiçn^eei  éinigri^^ 
tioiv;  des  Septentrionaux^ I  qu'eu  rupppf^M:  que.  plu<i 
iieurs  petites  nations  vagaliondç^,^  qui  qcçuppieut  unq 
iuvueûfe  fteudue  4^  tçrr^in,  fe  foient  \p\3X  î^coup 
cpnfédéréçs  pour  s'expa^ier;  de  façon  quç  le  pay^ 
rfiii^Oiit,  ^pr^^  leur  fortie,  ^foluiuçnt  yuidi^^  dépeupJI^ 
peu<^tri^  à,  (^fil  génératiousi;  aufli  remarque -t- on 


,    M  '    .'     .■..  P        .Ml  ,JH   JH    .J^.i<U        -* 

^  (•>  Suivant  le  calcul  de  Tempehnann »  la,  Suéde,  la  Fin» 
l^ad*  ^  h  Lfponie  Suédois  contiennent  aalopo  miles  en 
quarri,  ^  <k>  iiviles  fur  le  dçgr^ :  il  dit  que  ce  vî^Yh  ^  égard, 
à  cette  furnce  »  pourrait  nourrir  4$*  millions  q'hçmmes,  fî  le 


«lemm^nfi;  croit  que  malgré  ces  obltacles ,  m  Sue 
pouflèr  la  populi^tion  à  ào  millions  d^k^buanui 
loin  de  la  pofTibiliLé  |  IWçt. 
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que  ces  nu^es  d'émigrants  du  Ntird,  qut  trainoient 
aprls  eux  Uurs  femmes»  leurs  enftniSy&leunrbc» 
(iaux  dont  ils  fubriftoientpendant  la  route»  à'optpa* 
f\^  qm  de  ten^ps  en  ten[)pSy  comme  des  orages»  &qa^il 
y  a  toujours  eu  de  grands  intervalles  entre  une  krup^ 
tionJ^  ui^ç  auire.  Depuis  cent  -  quarante  ans,  leà 
T^^M  nç  f^fçmt  pa^ remués:  on  lesprendroit  pour 
)ç$  Hioffel;  les  plus  équitables  &c  les  plus  pacifiques  do 
Tunivipn  mais  ce  calme  St  cette  tranquillité  ne  vica-» 
petlp^i^ée  lafçi|4efi^  de  four  population,  épuifi^epar 
la  4M1i##^l)qu^  de  laChine  &  de  TAfie,  qui  fera 
dç^éltavan^.  d'autant  plus  expioiee  k  llbrs  invaflons^ 
que  rC^ro^  entièrement  policée,  &  tpuiours  en  a^mesi 
it^r^p^ff  des  barrières  infurmoiitahles.  ^ 

Les  Sauvages  fitués  direâement  ibu&  le  CercI» 
|k>féal,  ou  riiçulés  au-delà,  ibnt  bieti  dilférents  de 
ffux  dont  ^ous  venons  de  parler  ^^  ceose  diiFéren^ 
#  ^\^Vi^\  ^n(^bîe ,  foit  qu'on  confidere  leurs  fîgii* 
{^s ,  foi^  Qu'on  faiiê  le  parallèle  de  leurs  mœurs  &  de 
limrs  ii\çIiimion^     Petits^  balâiiés,  foibles,  d^^ftér 
fés  4^  gçnre  humain ,  ils  paroiflênt  conûituer  la  ra^p 
le  1«^  plus  claié^ve  4c  la  plus  mépriiàhie:  on  ne  peut 
l«)Ei|ipaifçr  le\tr  llcheté  &  leur  pdtroneric^  qu'k  ce^ 
des  Natufçls  4eh?onçtorride.  L'excèy  ^nùoïàdc  h 
chaleur  extrême  àgiiTent  donc  à  peu -près  de  même 
Air  les  facultés  ^  la  eonftituiion  db  Thorome,  ^  ces 
çau(è&,  û  comr^'{>oire2t  ea  appiarence,  produiiènie 
des  eâets  quiiè  ^e^mblent.   Le  habitants  des  ter*^ 
Arâiqu^y  au  contrake  des  autres  Sep^enrrioik  s  j^ 
|k'ot)t  jHHnais  é^  tepié^  de  Feniûe  de  s'expatrier:  'fils 
ifoulQie^  çhet;^fc  stvs  le  Sud  un  fi^jour  noias  e(- 
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fi-oyablc^  les  peuples  vaillants  âc  belliqueot,  placés 
en  deç^  du  Cerde  Polaire,  les  extermineroient  fur 
leur  pafiàge ,  ou  les  repoulferoient  (ans  conibattre  ; 
InatSy  hsureufèment  pour  eux,  iïn  fin^aiiiiïf  amour  de 
U<  patrie  qu'eux  lèuls  peuvent  ûaiç;^  les  vetkiit  dans 
le.^  limites  que  la  Nature  leur  a  mafqn^»^».,  ^  h.  iodé- 
ration  de  leurs  défirs  équivaut  <)  toutes  Itè  .mtà^ 
que  les  autjes  nuiam  poifééem,  ott  qu'islH  «îlènt 
ibuhaiter.  ' 

si^'i'JIant  que  le  dhrutt  n^ihra  k >^me  ^IM 
on  !es  verrï»  perfévérer  d?î tis  l'âbnitiifet. .  !ii  It  wwr- 
tek:  s*iîs  f^^èéuniffoienii:  en  foéiàé,  la  fôimtesfe- 
jîifît  périr,  parçeque  Tagritulture  qui  nourrit  les  vil- 
His,  dl  impraticable  dans  leurs  (btittides  coiïVeites 
dîs;  neiges  &  de  friniats. 

'  Quant  k  leur  *populatiokT ,  -elle  n'a  peut  -  être 
jamais  été  lî  feiblft,  depuis  la  Pefle  noire,  qu'elle 
VeH  de  nos  joûn,  &  leur  nombre  a  conflammenc 
&  rapidement  décrà,  depuis  quarante  ans  que  la 
peti^  vérole  a  étendu  ihs  ravages  dans  la  Zone 
froide:  leur  commerce  avec  les  Européens  leiir  a 
porté  un  coup  mortel,  comme  fi  c'étoit  la  defiinée 
de  tous  les  peuples  (àuvages  de  s'éteindre,  àbs  que 
des  nations  policées  vieiment  fè  mêler  &  s'établir  par- 
mi eux. 

On  a  déjà  dh  qu'en  173CJ  Ton  eomptoit,  fur 
toute  la  côte  occidentale  du  Groenland,  trente- mille 
Indigènes:  eii  174^  il  n'c^;  r^oit  plus  que  dix- 
neuf- mille;  &  à  peine  en4c  H^j:e-t- on  encore  main- 
sv,  tant  ièpt- mille»  I  \v  1;\  .ïiâux  ^  qèi  ont  eu  moins 
*c  communication  ave:  «ch,^  fie  qui  fe  ibnt  moi"sref» 
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fetiûit  dt  la  petite  vérole  y  onit'  maintenu  leur  tkkti^ 
bre^t  peu -près  dans,  ^ancienne  proportion,  i^ùieftdè 
hoit-cents  perlonnes,  ou  de  deux -cents  familles ,  fbr 
ane  liliere  de  côtes  de  cinquante  lieues  dePtance^^tié 
dans  la  profondeur  des  terres,  on  ne  voit  aucune 
habkition  humaine.  La  pèche  étant  preique  l'unique 
reiK)ui«l  de  ces  barbares,  la  difètte  "détrùiroit  bteii- 
tdt  '^(NÉI^entr'eux,  qui  préteiidroienit  Vhabituer  & 
fà  c^^liÉf  foi*t  avant  dans  le  Continent,  où  ils  er^ 
tffm§ÊÊ^imt  pendant  quelques  mois.  Au  temps 
que  vSbèiIgs  émigrent  du  Pôle/  8c  qiie  tous  les 
monftraciux  p^oiiTons  du  Nord  fe  mdttenf  en  mèxi^ 
vemetit^âlsles  (iiivent  en  catk>ts,£t  en ibnt décria 
fes  plèvifions,  qu^ils  amènent  au  rivage  oùits  'ont 
envie  dlûvemer;  car  ils  changent  pr^ùe  tous  les 
ans  de  demeure,  Sc  font  toujours  che2  eux  :  ils  ydy«* 
gent  en  péchant  d:  en  chafTant,  â&  rien  né  leur  coûte 
moins  que  de  conflruire  une  miférablè  hutte  paitôiic 
où  la  mauvaifè  iàifon  les  furprertd.  Leur  tent  n^eit 
kpeHbnne;  te  gibier  &  le  poiifon  font  à  tous:  Us 
ignorent  ce  que  c'tfk  que  la  propnécé  y  ôc  la  fërvilu- 
de^ill  en  émane;  &  cet  avantage  vaut  bien  lesmelèiis| 
les  piftachés,  lesforbets  &  les  pilauz  dont  fe  nourrit 
Tefclaye  le  plus  dtré  de  la  Perfë&^dela  Turquit.    ' 
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es  Sayans  de  l'Er  ope  fe  font  longtemps  amufiSf 
avec  les  géants  de  TAmérique:  ils  ont  parl^  bârdi« 
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*  jpf\^  de  la  coaClru^oft  de  Icurir  cerveaux  ^  de  la  groff 
ff iir  de  leufs  4Q<g^j>  di;  la  proporti,Q^de  leur^  pied»; 
{^^perfo^^e  d'entr'eux  n'a  jamais  été  içqrtain  d^  rexis* 
tf9çe  de  leurs  corps.  »    - 

.^.  ,Si  poi^r  faire  connpUre  lei  Faiagons»  il  a  fally 
iraiTembler  les  rapports  &  les  d^oûtions  de  (oim  lei 
voyageurs  qui  oivt  abprdé  à  Iwn  ç^lt»s:  on^%mU 
précaution  4e  raccourcir»  ai^tanc  q^'i^  t4f4plftW«k 
ce  ÔQu  d'écemdie^  çontradiâionsqvionijl^  lutter 
la  faille  contre  la  véltUé  pendant  df«^  6#S 

.  ^  Ton  avoit  voulu  iè  charge^  de  diiftitKef  i 
part;içulajirit<iî«  le  loiTir  fO  manqq^  quafid  It^MT^e 
tù^  fuBr  D'ailleurs,  rien  ne  déc«U)  pli<Mî  »  ^  in^  avû^ 
1^  ^Aîilité  d'w  f^iet  qu#  rabon^ançe  dejs  44uik'* 
$^\M:  i^fC^lix^Ké  ^  i*  d^i^on  fo|i|-elleA  Its  cqdq-. 
mi»iv^  d^^auts  d« toutes;  (e&  lelationai  de  yoyag^i:  ks 
1l;igOl^r^^l  c;f^l^t9l|r?  qui  IfSr  ont  réunies  en  m 
$j»Kp$*  o^t  abeille  q^l|  jk  ont  mq^ip^jé  les  volumei 
%s.  avoii?  4(rit  un  li^yin^  ?çiur  y  d4miéler  nnf^it 
îe^ériEiSàiiiy  confoiidà  â(;vcqi9ii|ke  fubimergé  (bffe  des 
CMiPi^ce;  ii^iii^iiitQX  petli»^    99  4m  mrm  mi\k 

patR^, vqi4eK  w^^idW^»*  m  m^mm^i  *  dé^ 
jff9)9i;çn|:  m  eft  dans  te  «as  Â'i)«  p<9k^niô»^F<>^ 
trouver  unç  placée»  doiHil  ^m  c^fiAoln e  ks  çara^-* 
Ç«s»  #,  quelaiiSfqis  ÇQiltr#î  dft  p^ÇQuric  des  forêts, 
des  landes,  des  rochers^ des  précipices ,  &  d'herbori- 
ier  dans  toute  une  province  avant  que  d'être  iàtisfait. 
La  méthode  dç%  4^xé^  a<^alement  Tes  incon* 
vénients:  en  écartant  les  détails  intermédiaires,  eir 
diép^iiiiUaiii»^  les  iàit$  dé  feu«$j^celf&LTés ,  elle  refferre 
l'auteur  dins  un  eerck  fi  Ôrtit  «nu^il  v  t&  corv  e  en 
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ixpàvité;  fa  na^ntîon  en  devient  aride  ^  Bcxmfém* 
dite  eft  un  vke  efi'eottel,; qu'on  ne: peut  racheter  qoé 
par  llntéréc  qu*on  fuppoiê  que  le  leâeur  prend  aux 
initieras^  qu'on  traite  lômmaircinent  pour  luéiager 
ibnumps:  ftentre  ces  deuxi^cueiis  il  yavott  une  rott^ 
te  9  :i(t»faudroit  pas  balancer  lia  fiiivre.  > 

/l»  patrie  r  an  Patagons  eft  proprement  cette  pla^ 
gei'qui.t'tftend^ depuis  la  rivière  de». Sardines  juiqu% 
la  bpuque  orientale  du  détroit  de  Magellan,  ^  quVm 
noimMrdans  les  cartes  la  côte  ééfirte  du  Patagoru  ;  (^ 
parceqtie^  c'câ  un  pays  dcHblé  de  prefc^'inhàbiiipblei 
oà>les  fiumpëens  n'ont  aucun  étabtiâement,  &  où 
ils  n^en  auront  vrai-r^mblablctnent  jftmais.  Le  ibly 
eft  iiud,  pâbt  vA&â  et  fable»  devgravieri  de  nit^e^ 
de  taie  y  &  de  coquillages  foIUlesr  toutes  ces  matières 
hétérogènes,  éonfufément  IhtalS^es  par  te^  vagues  de 
kmer ,  ne  forn^nt  que  des  collines  en  pic»  d^nt  des 
dépouilles  marihes  t^ffent  k^fommec^  &  des  vallée 
irj^égulieres  où  aucun  arbre  né  T^te:  on  n'y  :  :. 
que  des  buiflbns  rampants>;^qudqiieB  touffes  d^A^ 
bes effilées,  âc  peu  de  plantes  alimentaires:  l'eaUdo»* 
ce  y  manque  pref^u^ntiéremei^r,  au  moins  n^y  ^ 
t »<  oh  découvert  qae  très  «  peu  de  bonnes  fbtirces  | 
celle  qu'on  puife  dans  les  fondrières,  eft  ûuinàcri 
&  imprégnée  de  ûl^étre  qui  s'atieache  au  -  '-"'^hanc 


-m 
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»  (*)  n  y  a  des  Auteurs  qui  donncnc  aujourd'hui  le  ii0p 
'^vita%witt  à  touU  là  pointe  auftiale  du  nouveau  ConHtienr, 
<Ur»Yiis  le  ftcuve  éé  b  ^Ititft  )u(qu'àU'  Ditroie  de  Maj^m 
''?:  •  il,  ine  paroic.  qpe  ç'iîft  fort  mal  à  propos  ;qu*on  a  imaginé 
v;.  iâot  ri'diculé  de  /'^A^omr,  pour  dêne;ti«t  les  Tcfrà  li^agel- 
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dfis  Dunes  fous  la  forme  de  verglas^,  &  que  les  pluies 
délayent  &c  entrainent  dans  les  bas  •*  fonds. 
^  ,  Ce  pays,  quoique  fitué  au  centre  de  la  Zone 
Ilif!f  ^:1t>  *'iflraicy  prouve  de  longs,  hivers:  la.  ter^ 
Pi  y  d  cachée  alors  fous  des  tas  de  neige ,  &  le 
ciel  voilé  par  des  nuages  noirs  Se  affreux  :  les  vents 
y'dominent  avec  tant  de  véhémence,  qu'il  n^y  a 
point  de  .parage  d^ns  l'Océan  plus. redouté  des 
navigateurs. 

C'efl  fiu*  ce  rivage  enchanté  que  les  premiers 
]^9gnoIs  crurent  voir  une  race  d'hommes  gigantef* 
que:  d'autres  voyageurs,  qui  n'ont  pu  rencontrer  ces 
énormes  mortels  k  la  côte  déftfte,  aifurent  qu'ils  ha- 
bitent fur  les  bords  intérieurs. du  détroit  deMagellan^ 
où  la  nature  du  terretn  eft,  k  la  vérité,  plus  féconde, 
le  gibier  plus  multipUé,  et  le  régne  végétal  plu<:  ri- 
che: une  troinéme  opinion  place  les  prétendu  <>  gé^<  ts 
à  la  cdte  occidentale  du  nouveau  Monde  depu  . 
l'isle  de  Chiloë  julqu'au  Cap  Viéloire:  une  quatrié* 
nie  opinion  1rs  f«legue.dansla  terre  DelFuego,  qu'on 
dftvroit  ^îutc>t  nommer  un  amas  de  difi^rents  bancs 
àc  ,iàbte>  voiture  parles  flots  contre  la  pointe  de  quel- 
ques volcans  qut;  les  mouvements  in^dins  du  globe 
jr-W*^  allumés,  '?îîrï    ^ 

:  ,  Il  eft  très -pi  .^babie  que  les  Sauvsiges.  de  ces  con- 
trées ne  conilituer/  plus  une  natior?  originelle  ou  in- 
digène; ma-  qu'ils  ïe  font  confondus  avec  d'autres 
ptUpladés  d.  ^a  7  ata  &  du  Chili,  qui  pour  fe  fouf- 
tr^re  à  l'iniiipportâbld  joug  les  Ëfpa^ols ,  auront 
cherché  un  reftige  dans  les  folitudes  qui  bornant  l'A- 
mérique au  Sud.     Ce»  mélangea  àc  ces  émigrations 
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ont  commencé  vraiofeml  .Jement  vers  la  fin  du  diz^ 
kptiéwe  fiécle,  car  Mrs.  Wood  &c  Narborough,  qui 
décrivirent  les  terres  Màgellaniques  avec  toute  l'exac- 
titude poITible  en  1^70,  n'y  appercurent  encore 
qu'une  feule  &  même  eipece  d'hommes ,  exaâemene 
^mblables  par  les  linéaments  de  la  phyfionomie  &  les 
mœurs  farouches. 

Xeor  taille^ale  celle  des  Européens;  6c  je  ne 
fai  pourquoi  un  Géographe  s'efl  tant  étonné  de  ce^ 
que  les.  Patagons  n'écoient  ni  auifi  petits ,  ni  aufTi  ra- 
bougris que  les  habitants  des  terres  Polaires  Ârétiques: 
c'eil  qu'ils  n'efTuyeir  point  un  degré  de  froid  compa* 
rable  à  celui  qui  concentre  l'organiiàtion  des  £ski« 
maux  &  des  Grœnlandois.  Du  relie»  ils  n'ont  nibai^ 
be  ni  poil  fur  tout  le  corps:  (*)  leur  chevelure,  d'ail^ 
leurs  très-noire,  efi  beaucoup  plus  rude  fur  le  front  quiÉ' 
l'occiput,  qu'ils  ont  tous  applati ;  cette  difformité  vient 
de  la  fh-udure  grofliere  de  leurs  berceaux ,  que  la 
mère,  toujours  en  voyage  ou  en  courfè,  emporte  fiir 
^  épaules  ;  ce  qui  fà|t  beaucoup  fbuâfrir  û  tête  de 
1    ifant  cahoté  fur  une  mauvaife  planche. 

Ces  Sauvages  ont  la  poitrine  large,  les  doigts 
courts,  les  oreilles  petites^^  les  dents  bien  ferrées:  en 
parlant  ils  glouflènt  &  râlent  du  goiier;  la  voix  dès 
&mmes  eft  plus  douce  ou  moins  rauque  :  elles  ont 
aufll  plus  de  corpulence,  le viiàge  plus  piein^  6c  hmh 
le  plus  petite.  Les  uns  &  les  autres  fe  peignent  le 
^e  avec  de  la  fànguine  ou  de  l'ocre  détrempée  dans 


C*)  Jotarnal  du  Voytige  au  Capitaine  Narborottgh  à  la  Mtt 
^  St(4: pngyio6.  Ar/ificrHâm  ip2»  -  '*[ 
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de  la  terre  glaife ,  &C  s'appliquent  ai  tous  les  mem- 
lires  une  couche  de  graillé  &  de  couleur  ^  mais  les 
navigateurs  qui  ont  communiqué  avec  eui,  leur  ont 
reconnu  un  goût  décidé  pour  le  rouge,  goût  d'autant 
plus  (ingulier  qu'on  le  retrouve  chei  les  Iroquois,  les 
Lappons,  les  Samoyédes,  les  Tunguiès^  &  les  Tarta- 
res  indépendants. 

Ce  qui  prouve  que  le  climat  de  la  MagcUahique 
n^eft  ni  fi  âpre,  ni  fi  rigoureux  que  celui  de  la  terre  dd 
Labrador,  c'elt  que  les  Eskimauxlè  tiennent,  pendant 
toute  Tannée ,  enveloppés  depuis  tes  pieds  jufiju'à  li 
tête  dans  des  fourrures  :  les  Patagons ,  au  contraire, 
n'ont  que  des  manteaux  qui  leur  recouvrent  les  épau-* 
les^  &  des  chauffons  de  dépouilles  de  vigognes  ic  de 
pealix  de  loutres  faufilées.  Quand  ils  font  en  aâion, 
ils  iè  mettent  toUt  nuds,  fans  qu'ils  paroifTent  trem- 
bler de  froid. 

>  La  mifere  de  leur  vie  ambulante  par  des  pays  fu- 
tiles, effraye  l'imagmadon  :  ils  ont  très -fouvent  k  com- 
battre, comme  tous  les  peuples  chaffeurs,  contre  la 
faim  ic  la  difètte.  Quand  le  gibier  leur  manque,  ilii 
pèchent,  avec  des  filets  de  boyaux,  des  moules,  des 
ourfîns,  des  crabes,  des  buccins,  des  huîtres,  & 
trivent  de  (Coquillages. 

v\  ils  ne  connoifToienc  anciennement  d^àutres  animaux 
dbmeiUques  que  les  chiens  muets  qui  exiibtent  dans 
tnute  l'étendue  de  l'Amérique ,  au  temps  de  la  décou- 
verée:  aujourd'hui  ils  fe  fervent  aulFi  de  chevaux  que 
le»  Chiliens-  réfugiés  parmi  eux,  leui^  ont  fans  doute 
sppri^  %  domter.  Ces  chevaux  font  de  rslce  Euro- 
péenne: tranfplantés  au  nouveau  Monde  y^4c  lâchés 
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dan*  Ut  forêts  du  côtf  d<»  pu^os-Ayr^^  ils  od( 
^irouv^ j  comme  la  plupart  de  nos  quadrupèdes»  uns 
dégéoérâtion  iènfibley  font  devenus  inqins  puUTants, 
plus  petits,.  &  très-peu  propres  II  porter  des  géants,^ 
^  i^f^^ugef  oient  jaiiifisi^Jeur  place ,  s'ils  vouloienl^. 
fe  "fairiç  transporter  fur  tir  pareilles  montuj^es,  quoi 
qu'eaj4'/è4'anonyme  q^i  a  /rédigé  le  voyage  duCom«i 

roo^^fW»-        ■       '  ru.  

IfCfflfaâere  rooirat  4^?  Patagons  n'^ri^.qoi  les 

difting^^  ^%f^  ^^^  . JfP^if i^  oc^^'^t^^^^  Mal-* 
gré  jf^ip^eflc  &  leurWçheté,  iU  s'irritent  p,ain(i 
que.  I^  ^nimaia ,  contre  quicot^que  les  ofFi^nlè  »  ;  ^  ft 
laifl^^it,  captiver  par  lés  çàreflès  ^  les  procéder  génén 
reux:  on  les  a  trouvés  féroc^  pu  traitabUu^y  f^iyanc 
qu'on  a;bien  ou  mal  ^giji.leur  ^ard,  La  crui^uté  des 
premiçfs  £fpagnols  eft  la  grfi^de  époque  dont  ils  n« 
perdront  k  mémoire  en  aucun  ^ge:  qiuiid  i^  iè  ibnc 
vus  .^a  iiomhre  contré  qq^lqi^  ^opéens  ^égarât 
qi^  leuif  piroifloient  écreJErpagnoIs,'  jpb  les^çt  ««(Tail^ 
lis  k  cçi^ps  de  traits:  qiumd  leur  faim  a  été  dévorante» 
i|s  tC^t  ga^  ^fiit  diffiçdtç  it,  l^  ina»ger.  :  ,  Ceux,  qui 
viennf5f^r ,  djf •  mille  lieues  Jpin  pour  envahir  |eur  ^çrr^ 
natale  &.  1}  liberté  qu'ils  vtiennent  du  Ciel,  nç  font,  dt« 
fentT  ils.».^  leiiU^  frères.»  ni  leurs  fèmblablesi.  St  voilà 
pourquoi  ijÙi  les  mangçj^,  félon  le  droif  4tt$  g^nt 
adopté  p^  eux.        f,  ,,,  ,, 

Lçursipnoeurs  &  leu^jondition  paroiHbit jua pea 
s'adoucir Vnaefure  qu'onav^nce  vers  le  qwi^^tÇ'^^p* 
tiérae  dçgr^,  en  tirajn^  %  Buenos  -  Ayrès,  où  il?  ont 
tnaintenaiM^  la  reflbur^e  de  iknourrir^de  chair  die  che- 
val «  comitie'jdous  le  ràm>orterons  dans  la  fuirc;  c'eft 
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aùffi  fén  cttte  latitude  que  râide  leur  chef  ou  féur 
"Pacha" Choui^  qui,  tnlj^i,  demanda  à  quelque! 
Anglois  du  vaifTeau  le  Wagér,  s'il  étoit  vrai  qu'il  y 
4voit  en  Europe  des  nations  entière^  de  géants,  con^ 
me  qUèlqujE<s  prifonnien  E^agnbls  le  lui  à!«roient  ap- 
paremment fait  accroire.  C)  Les  Anglois  confirmèrent 
ce  Cacique  dans  Ton  erreur,  en  lùiiîiruraAt  ^e  nof 
climats  favorifoient  beaucoup  la  propagatioii  des  plus 
monlhueux  morteb  qu'on  eût  jamais  vus  fous  lelbleil. 
]S^'eft-ilp!ts  iurprenant  que  les  Pàtagon»  li  trompent 
à  regard  dés  Européens,  comme  ceux-  ci  le  font  trom- 
pés a  T^a^d  des  Patâgons,  àufquels  Fon  a  dottpé  une 
taille  élevée  de  dix  pieds,  méfure  d'JSipagne^^qui  n'a 
pas  toujours  été  la  niefuire  du  bon  fens  ?    '  '  ^  * 

Si  ces  Barbai-es  avoient  une  religion^  elle  fèroit 
afTurimènt  abfurde;  mais  jufqu^  prélènt  on  n'a  re- 
marqué pàrthi  eux  aucun  véftigè  de  Culte.  Les  cris  & 
les  hurlements  qii'ils  jettent  \  la  pleine  lune,  ne  fbnt 
pas  des  aâeiir^ieux,  puifqiiè  Mr.  l'Abbé  de  là  Cail- 
le a  dlHlf  I  de  ièmblables  cérémonies  chez  les  Hot- 
tentob-;  qb'il'  ailure  être  dépourvus  de  toute  idée  fur 
l'exifbhce  d'un-£tre  fuprémé.  {e  croi  bien  que  des 
Sauvages  qui  n'^nt  d'autre  tfiroyen  pour  calculer  le 
temps ,  que  l'oblèrvation  dés  phafes  de  la  liine ,  peu- 
vent infèrifiblément  s'accoutumer  à  faire  quelques 
iîgnaux  au  renouvellement  de  rillumination ,  pour 
s*av«râr  les  mis  les  autriss  de  la  £ufbn  propre  à  chaf- 
fèr,  ou  k  pécher  de  c^tains  animaux  de  paifagè,  fànf 
avoir  la  moindre  envie  de  faire  des  ohiifons^  Ceux-di 


■*«^ 
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id'aiUeurs  font  trop  pauvres  pour  avoir  des  prêtres:  on 
ne  gagneroitni  à  les  tromper,  ni  k  les  infhiiire.  Aufll 
n'ont -ils  jamais  été  vifît^  par  ces  avanturiers  qu'on 
nomme  des  MilTionnaireSy  &  qui  préfèrent ,  comme 
tout  le  monde  ûit,  les  perles  de  la  Californie,  &  Tor 
da  Paraguai,  aux  fables  Magellaniques,  ôc  au  iàlut  de 
leurs  mti^rables  habitants.  Quelques  Auteurs  diiènt 
que  ces  Barbares  craignent  fî  fort  les  ipeâres>  qu'ils 
n'ofènit  mltfcher  ièuls  dans  les  ténèbres,  3c  qu^  force 
d'avoir  toujours  peur  des  fantômes,  ils  font  parvenus 
\  en  voir  par -tout  où  leur  imagination  frappée  les 
accompagne;  les  vapeurs  &  les  feux-follets  qui  s'échap- 
petlt  de  leur  terre  compofée  de  fubftances  fulfureufes, 
falines,  métalliques,  ont  peut -être  donné  lieu  k  ces 
fréquentes  apparitions  qui  les. font  évanouir:  ils  né 
font  pas  Ifts  ièuls,  d'entre  les  Américains,  chez  qui  l'on 
aitobièrvé  cette  terreur  paniqiie:  les  efprits  noélur- 
nesétoienc  un  véritable  fléau  pour  k  plupart  des  Sau- 
tages  du  nouveài  Monde;  parceque  l'homme  eftpeu-* 
reux  k  proportion  qu'il  eft  ignorant  &  abruti:  les  Mé- 
téores, les  Eclipfès,  les^  Comètes  le  confternent,  3c 
les  exhaUilbns  lumineulès  qui  paroi^ent  pendant  la 
nuit  ^  font  pour  lui  de  redoutables  farfadets. 

•  Après  cet  expolé  qui  fuffit  pour  donner  une  no* 
{i()j(i({<;$^ peuples  Magellaniques,  examinons,  ielon 
l'ordre  des  temps,  les  témoignages  des  Voyageurs  qui 
ont  nié  ou  afjBrnié  l'exiftence  des  géants  Américains. 

Lepreitaier  équipage  qui  répandit  ce  faux  bruit 
en  E\^ûpé,:fht  celui  du  vaiflcàu  la  Vichire,  arrivé  au 
«létr^Je^i^gelian  ou  de  Magalians  en  i  $  1 9!  L'Ita^- 

iienFisafetu.  qui.  fans  fonétion  &  fans  caraâere, 

•i'         '    A    ' 
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avoit  (kit  la  courîè  fur  ce  navire ,  donna  ï  fon  retour 
les  plus  grands  détails  fur  les  prétendus  Titans  de  ces 
contrées:  il  dit  que  Ton  Génénl  Us  nomm^  Pàtagons, 
parcequ'ayant* chauffé  des  peaux  de, bétes,  en  forme 
de  bas  &  de  pantoufles,  leurs  pieds  reffembloieutà^es 
pattes  d'animaux:  il  dit  que  ce  fut  principalement  au 
Port  S t,  Julien  qu'on  vit  pes  hommes  extrao^fÛn^ireSy 
exhaufl^s  de  huit  pieds.  Une  confpira^ion  tramée 
contre  Magellan  ne  lui  permit  pas,  dans  cet  initiant, 
de  fè  faifir ,  de  quelques  Patagons,  comme  il  en  avoit 
envié;  mais  après  avoir  fait  pendre  TEvéquet  de  Bur- 
ga,  {*)  auteur  du  trouble ,  après  avoir  fait  ^api- 
ter  rAumônier  du  vàiffeau ,  &  écarteler  Gafpar  Que- 
iàdo,  il  calma  l'éq^aipage  mutiné  $c  ordonna  à  fès  fol- 
dats  d'aller  prendre  quelques  géants  d^pays  :  on  en 
amena  deux  enchaînés  à  bord,  dont  le  premier  mou* 
rut  au  bout  de  quelques  jours  >  parcequ'il  s'obUina  ^ 
ne  vouloir  prendre  aucufle  nourriture  :  le  fécond .  vé- 
cut jufqu^  fbn  arrivée  à  h  mèr  du  Sifti ,  où  leiçorbut 
le  tUa.  Les  Efpagnols,  qui  n'avoient  eu  aucun  droit 
d'enlever  &  de  martyrifèr  ce  malheureux,  n'oublie* 
rent  pas  de  le  baptifèr  |»ar  un  zèle  de  rdigion  très- 
remarquable  parmi  des  gehcs  cpi  avoient  pendu  un 
Evéque,  &c  maifacré  leur  Gonfefîèur. 


A 
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(  *  ) .  Gôt^vêque  de  BU|-ga,  pendu  en  Amérique,  s*etoit  m- 
barque  fîir  fe  vaiflTca^  de  Mflgell^ri  pofur  avoir  part  au  butin 
qu'on  ftlloit  fitire  dans  les  Isles  Philippines.  Arrivé  aU  port 
^i;.  Julio),  il  fie  foutever  l'équipage  contre ^agviUgn,  dans  la 
vue  <{e  'lÊvprifer  un  de.  fes  parents,  qu'il  vo^|^it  l^iire  Chef 
d*Èfcadrev  iomnie  it  avoir  fait  dè^  ""*' —  '"  ""*  '*^-^— **"  ^ 
nsèht  QhÀûL 
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Tel  tfï\  peu -près  en  fubftahce  le  rapport  déPi- 
gafecta;  car  te  qu-il  ajoute  des  démons  ^ui  aiTiflént 
régulièrement  ï  la  mort  des  Patagons,  pour  ravir  leur 
ame;  ce  qu'il  dit  de  leur  prodigieux  gofier,  où  ils 
s'enfoncent  une  flèche  de  la  longueur  d'une  demi^ou- 
dée,  &  d'où  ils  vomiifent  une  bile  verte,  mêlée  de 
fang  y  eâ  trop  puérilement  imaginé  pour  que  Ton 
Ibumëtte  de  pareils  détails  à  l'examen  d'un  leéleur 
raifonnable.  Pourquoi  te  vaifTeau  la  VUhire  n'ap- 
porta-t-  il  en  Elpagne  àtitune  dépouille  de  ces  deux 
Sauvages  monflrueux  expira  à  4bn  bor47  Pourquoi 
ne  ramena- 1>  il  point  leurs  ^s;  leur  crâne ,  enfin  tout 
un  fqueletce?*  Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  en  fut  empê- 
ché par  la  ruperflitiondes  lâatelots  Espagnols ,  qui  re- 
fiifènt,  d«t-on,  demriœovi-cr  fur  les  Bâtiniènts  où 
il  y  a  des  cadavres  huniaikis;  puifque  l'on  fait  que  le 
corps  de  Chriftophë  Colomb  fut  après  fa  mort  em- 
barqué à  Cadix,  &  conduit  hSt.  Domingae  fur  un 
navire  lèrvi  par  des  mariniers  £fpagno%   '    ' 

-Si-  on  lit  en  entier  la  relation  de  ce  Pigafetta 
dont  il  eft  ici  qutfHon,  m  fe  convaincra  que  l^on  ne 
iàùroit  être  ni  plus  o^édule'^^  ni  moihs  éôlairé  que  l'a 
été  cétUltramontainV  &  que  ce  fèroit  fàirë-tort  ^  (es 
propres  lumières  que  d'aecorder  ta  moindre  eoafiahcé 
àdcs  fables  fi  grolfiefès."  "**'*" 

Quiros,  qui  navigea  aux  terres  Magdîaniques 
en  15 14,  par  ordre  &  aux  fraix  de  Carji^l  Evê^ue 
de  Plailànce,  n^  vit  point  de  géants  ; -mais  cinreivan- 
che  il  effuïa  des  temipêtes,  des  malheurs  horribles, 
&  amena,  i^ins  les  çajfles  de  fon  mvire,  les  premiers, 
Rats  qu^pn  eût  vus  au  Pérou,  où  ces  animaux,  qui 
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ftmbleht  fuivre  l%omme,  firent  dans  la  fuite  d^in- 
croyables  ravages  ;  &  ce  fut  Tunique  fruit  que  Carja- 
val  recira  de  ù  coûteufe  entreprit». 

Deppis  l*an  1525  jufqu'en  1 54®  »  les^fpagnols 
fîredt  fous  la  conduite  de  Garcie  de  Loaiiè,  de  Ca- 
mai^O,  &  d'AIcazova,  trois  voyages  fameux  aux  cô- 
tes des  Pacagons,  &  n'y  trouvèrent  point  cette  race 
coioifale  décrite  par  Pigafetta.  Un  vaiilêau  de  Ca- 
n>arg09  contraint  d'hiverner  dî.^.s  le  détroit  de  Ma- 
gellan^ au  port  de  Las-Zorras»  laiffa  h  l'équipage  af- 
Ikz  de  loiflr  pour  fè^procurer  des  connoiiTances  &  de* 
éclaircilièmenj^s  fur  l'intérieur  du  pays;  nais  il  ne 
put>  malgré  fiis recherches,  découvrir  le  moindres  ve« 
Ûîge  d'un  peuple  exti-aprdinaire. 

X.e  routier  original  de  la  navigation  de  FAmiral 
Prake,  écrit  en  Anglois,  (*)  nous  apprend  que  cet 
2i}trépide  marin,  qui  le  premier  de  fa  nation  fit  le  tour 
du  Globe»  &  qui  finit  enfin  par  être  mangé  tout  vi- 
vant par  les  Crabes,  arriva  aux  terres  Magellaniques 
en  1 5  77 ,  &  qu'il  y  communiqua  avec  les  Indigènes, 
en  qui  il  ne  vit  que  des  hommesd'une  taille  commune. 

Le  Capitaine  Winter,  qui  commandoit  un  vaif- 
iêau  de  Telcadre  de  Diake>  a  publié  un  journal  par- 
ticulier de  cette  courlè ,  où  il  s'?»xprime  en  ces  ter- 

mmmmmmm^miÊmmKÊmmÊmÊmmÊÊmmmÊimÊÊÊÊmÊmÊÊÊmÊÊttmrwÊmÊÊmÊmmÊmÊimmmmÊÊmmtmmmÊaimtmdiammÊmÊmmmmmmÊm 

(•)  The  ftmous  voyage  of  Sir  Francis  Drake  into  tlte  Soath- 
feat  and  there  hence  ahùnï  ivkoîe  gîohe  of  the  earth. 

Ce  navigateur,  étant  dcfcendu  dans  i'isle  des  Crabes  en 
Amérique,  y  fut  à  Tinftant  environni  par  ces  animaux: 
auoiqvt  il  fût  armé,  quoiqu'il  fît  une  lonjçue  réfiftance,  il  dut 
wccomber.  Ces  monftrueux  cruftacés ,  les  pjus  grands  qu'on 
connoifle  àans  le  monde ,  lui  coupèrent  les  jamocs ,  les  bras 
&  la  tête  avec  leurs  ferres,  ^  rongeretic  fon  <îadavre  jut- 
qu'tUiK  os* 
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mes.  M  Le  ai  de  Juin  1^78  nouseûmes,  dit-il^ 
„  un  démêlé  fort  vif  av^c  les  Patagons ,  qui  tuèrent  un 
„de.no«  matelots,  &  un  de  nos  officiers  nommé  Mr. 
^  Glaner*  Ce»  Sauvages  ne  font  pas  de  fi  grande 
„  t^iUe  que  les  £lpagnols  le  difenc  ;  il  y  a  des  Ailglois 
,,pliis  grands  que  le  plus  haut  d'entr'eux;  les  ETpa- 
,,gnols  ont:  uns  doute  abuië  des  termes  dans  leurs  ré- 
gulations,  n'imaginant  pas  que  nous  viendrions  fi-tôt 
ff,  ici  pour,  lei  convaincre  de  menfonge.  " 

Ce  ne  fut  pas  là  Ip  féal  fruit  que  «et  ofiîeier  reti- 
ra de  fon  voyage;  il  rapporta  encore  en  £arope  l'é- 
corce  aromatique  >  dépouOlée  d'un  arbre  fortcommân 
dans  rintérieur  du  détroit  de  Magellan ,  6c  que  Ton  a 
nommd  depuis  le  CantUier  dt  Wmter  yj^iit  il  parpit 
qu'on  n'a  pas  tiré  parti;  c'ed  une  excellente épice, 
qui  fans  avoir  le  ku  de  la  canelle  de  Ceylan,  enpof^ 
fecle  toutes  les» autres  qualités.  (*) 

Qui  n'auroit  cru  qu'après  le  retour  de  cinq  voya- 
geurs dont  aucun  n'avôit  retrouvé  les  géants  de  Figa- 
i^ct^^  cette  fable  ne  fè  ièroit  évanouie  d'elle-même?  « 
Mais)  tout  au-contraire,  un  cccfàire  Efpagnol  nommé 
Samiiento,  qui  *croifa  en  1 5  79  Si  la  pointe  méridio- 
nale de  l'Amérique,  y  rencontra,  au  rapport  de  ion  hi- 
florien  Argenfbla,  dei  Sauvages  hauts  de  douze  pieds. 
Il  faut  remarquer  qu'aucune  relation  n'a  jamais  depuis 
porté  la  taille  des  Patagons  à  une  mefure  fi  foUe  &  (î 
excefllve;  auifi  convient -on  généralement  qu'Argen- 


(*)  Qy^ques  Botaniftes  défirtiflént  ce  caneUi<;r  Perecfy' 
ttenum  arborefcenr ,  ere&um ,  foliis  Inurienir,  cortke  acri^  aro* 
ihaHc9  Ôri  cir<  de  cec  arbre  fkotcefans  pareille  St,  la^onuiie 
iimià,  fn«9  on  m  fût  peu  d*uâ£e.  • 
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Ibla  tftoit  un  écrivain  roniane^ue,  &  Thérbl^e  Sar- 
miento  un  vifionnaire  qui  criit  voir,  dans  lès  dbnes& 
ies  fab|$s  de  la  terre  Del-^Fuego,  des  châteaux,  des 
•palais  y  &  des  édifices  d'ordre  Corinthien ,  &'i!}tii  finit 
par  fuite  le  ridicule  établilfement  de  Phitippeville. 

11  persuada  au  Roi  d'E({)agne  de  bâtir,  entre  les 
rochers  du  détroit  Magellanique,  une  ville^  une-cita- 
delle i  foui  prétexte  que  les  batteries  des  remparts  in- 
terdiroient  aux  vaifleâux  ennemis  le  pai^é%^ là  mer 
du  Sud:  et  projet  contenoÎK  plus  d'une  abfbrdité  pal- 
pable ,  &  on  peut  en  irtfértei'  qte^  Sarmientd  dok'^lvék 
^  rhommei  defon  temps^  lie  j^liis  ignoraiit  éh  6é^ra- 
phie;  puifqti'il  ne  comprenait  |>as  qi\'on  ^mivd^  ve- 
nir dans  la  mer  Pacifique  pir  deux  chemins  dji^rénts, 
iàns  embouquer  le  canàt  dé-Magellan^' oùfit  eft  rate 
qu'un  vaiflèau  paflè  de  nos Joixrs.  Cependant  Philip- 
pe IL  ne  dépenû  pas  moins  de  quaA-c- millions  dé 
piaftres  potir  fonder  cette  ville  ^   dOiit  lé  dedin  fiit 
déf^orâblè:  elle  ne  fubfiftâ  <)ùe  trois  ans ,  &  éprouva 
•  dans  ce  cèkàt  éfpace  toUl 'k^  déâflres  quf  peuvebt  fe 
réunir :eh  un  fiécle.    La  flotte  deftilléeîifôibhdation 
partit  d'Ëfpaghè  avec  quatre-mille  hommes  'd'^mbai-f 
queftient:  ime  tempête  eli  noya  trois  i-n^fè'i  lés  Àn- 
glois  eii  «nïl^tir^nt  cinq-  cents  :  le  refie  ékmngé  ar- 
riva V  ik  deftination  (ans  vivres ,  &  eut  %  peine  affe^ 
de  forces  pour  jetter  les'fohdietnëilts  dû  cette  ^màlbei^ 
feufe  boai^de:    les  graines   d'Europe   qu'on  fema 
dans  une  ûifbn  contraire,  dans  une- tjerre'^fattvage, 
ne  germèrent  point  :  la  femine  augmenta  v  les  Erpa- 
gnols  'fans  reflburce  vou1ui;|c;n^    fe  diipierler  dans  le 
pays  pour  y  vivre  de  chafie;  mais  les  facagons»  qu'ils 
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aVbtent' ihdignetnent  traités- k  leur  arrivée ,  fdiiirent 
cette  occaiîon  pour  fè  venger;  ils  défirent  les  colons 
faméliquè&tn  détail,  &  mangèrent  les  moiîis  malades 
&  ^s  ^bks  maigres.  Sarmiento,  en  allant  implorer 
du  recours  pour  ion  établiflèment,  fut  fait  priftinnicr 
par  le  célèbre  Raleigh,  qui  avoir  fait  de  fon  côté  lar<^ 
cherché  de  ^'El-Dorado,  &  qu'on  décapita  enfbité  k 
lohdré^  /  pour  avoir  le  premier  appris  aiijc  Anglois  i 
fumer  du  tabac  ;  au  moins  les  juges  alléguèrent -ils 
ce  prétexte,  pour  immoler  un  grand 'homme  qu'ils 
àvoîfet^t  le  malheur  de 'haïi'iVîl  elt  vrai  que  l'Angle- 
terre g^gne  aujôurd'hiii  lo  millions  par  aii  fbr  cette 
plante  Américaine»  il  dl  iurprenant  que  Raleigh  n'al€ 
paséW^uneftattièf^-      '  f»    . 

Le  Chevalier  Pretty,  qUt  accompagna  tn  15^1!^ 
TliOhiàs  Candbh  dan^  la  navigation  aux  terres  dest^a- 
tagons,  en  a  donné  une  relation  très-bien  écrite  :  il  y 
dit  qi^  l'on  ne  vit  rien,  dans  ce  pays  de  défolation, 
qui  réiTemblât  le  moins  du  monde  a  un  géant;  mais  il 
aifure^uc  les  Sauvages  de  cette  côte  ^lii  avoiehtparta 
féroces ,  brutaux  j  &  on  les  foupçonne ,  ajbiitê  - 1  -•  il,^ 
d'avoir  tn^é  plu{îeursE({>agnols^  délaiii^s  il  Hilippe- 
ville  par  l^ncotiifidéré  Sarmlento.         '•  '"  '    '  " 

En  1591,  i'infâtigàble  Càndish  retourna  une  if&* 
conde  fois  au  détroit  de  Magellan:  cette  expédition  a 
été  décrite  par  deux  Auteurs  difFérems  ;  par'}ane1(&- 
créttÊ-e^tiu  Contré -amiral,  qui  né' parie  point  de 
géants;  t&  par  Knivet,  qui  prétend  avoir  rencontré, 
i'î  Port  Défiré,  des  Patagons  doftt  la  taillé  équivaioit 
%  1^  prîmes;  il  mefura  dfeiix  cadavres  lioûvèllement 
entérxés  Cas  le  rivage,  &  les  trouva  de  14  empans  de 
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long:  il  oblèh^a  un  jiutre  Patagon,  pris  au  Fort  Stl 
Julien^  qui  lui  parut  ^levé  de  1 3  palmes.  Quant  aux 
Sauvages  des  deux  bords  du  détroit  Magellanique, 
ils  font ^  âiC'û,  fi  vilains,  fi  chétifs»  fi  petits  qu'ils 
n'ont  pas  cinq  empans  de  taille.  ' 

Kniyety  après  avoir  placé  des  pygmées  fiins  pro- 
portion à  côté  d'une  nation  colofiale»  abandonna  le 
ièrvice  de  la  Grande-Bretagne,  &  entra  dans  celui  du 
Portugal,  o\i  il  craignit  trop  ks  Auto  daj'(  pour  ne 
pas  favorifer  Topinion  adçptée  fur  Texifisnce  des 
géants.  Le  ton  emphatique,  une;  pafiîon  décidée  pour 
le  merveilleux ,  &  les  contradidions  les  moins  .ména- 
gées, caraâérifent  tellement  la^'elation  de  ce  transfuge, 
qu'il  eft  impofTible  qu'elle  puifFe  faire  impre0ion,  mê- 
me fur  des  le^eurs  crédules. 

Un  gentilhomme  Anglois  du  Comté  de  Devon, 
nommé  Chidley,  entreprit  en  1590,  Kes  propres  fraix, 
réquipemént  de  trois  navires,  avec  les()uels  il  cingla 
vers  l'extrémité  aufbale  de  l'Amérique.  Un  ièul  de 
fès  bâtiments  territ  aux  côtes  Magellaniques,.  où  il  ne 
trouva  que  des  Barbares  d'une  taille  ordinaire,  qui 
ayant  pris  Chidley  pour  un  pirate. £^gnol,s'attrou- 
«perent  fiir  le  rivage,  &  afibmmerent  fèpe  de îji} geiits 
.qui  vouloient  débarquer.  Le  refle  de  l'équipage,  ef- 
frayé par  les  inclinations  féroces  des  habitants  de  cette 
plage,  &  par  le  mauvais  temps  qu'on  y  efiuya,  retour- 
TA  en  Europe  fur  un  navire  dégarni  de  vivres,  renipli  de 
malades,  &  qui  alla  s'entrouvrir  contre  un  rocher  fur 
les  parages  dç  la  Bretagne.  < 

Richard  Hax^kins,  qui  fit  route  pour  le  détroit 
de  [Magellan  en  i  S  9  3»  a  compofé  lui^-  même  une  rela- 
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don  confiifè  6c  traînante  de  {e$  avantures  &  de  fès 
malheurs:  il  dit  qu'étant  arrivé  au  Porù  Sf,  Julien^  il 
s'y  préiènta  un  nombre  d'Américains  de  Ci  grande 
taille^  que  plr^:urs  voyageurs  les  ont  qualifiés  de 
géants;  façon  ûc  parler  extrêmement  vague ^  puis- 
qu'il n'eft  pas  (i  difficile  de  décider  fi  un  homme  a  cinq 
pieds  de  haut»  ou  s'il  en  a  dix ,  lorsqu'on  efl  à  portée 
de  le  nÉfurer.  Four  prouver  au  relie  qud  fond  on 
peut  faire  fur  2e  témoignage  de  Hswkins,  il  fuffit 
d'ajouter  qu'il  s'étoit  entêté  d'un  fyiléme  fort  fingu^ 
lier:  il  foutenoit  qu'une  colonie  Angloi(è. avoir 9  aa 
douzième  fiécle,  peuplé  tout  le  Continent  de  l'Améri« 
que^  &  que  c'étoit  à  elle  qu'on  devoit  L'obligation  d'y 
retrouver  des  géants,  ptiiiqu'iils  deicendoient  en  droite 
ligne  d*(fu/enr-Giimeth  Prince  de  North- Galles ,  dont 
les  enfants  s'embarquèrent  un  jour,  fans  qu'on  ait 
jamais  pu. avoir  defkurs  nouvelles:  donc»  conclut 
Hawkinsy  ces  enfants  allèrent  en  Amérique;  Quel- 
ques Savants  de  la  Grande-Bretagne  n'ont  pas  man- 
qué d'accueillir  cette  f^le»  Z<  de  l'appuyer  daps  des 
Dijfertations  Pkilologi^es /oi^  ils  démontrent  que  la 
langue  Gimraëque  dupay^  d^  Galles»  qui  eft  un  dîa^ 
leâe  du  Celtique ,  entie  pous  beaucoup  dans  la  corn* 
pofition  des  langages  Américains.  ^^ 

Les  marins  Hollandois,  Simon  de  CQrdes  Se  Su- 
bald  de  Wen,  6rent  en  i  S  %è  le  voyage  de  la  Magel- 
lanique:  un  Allemand,  qui  fè  trouva  fur  l'efcadre 
je  ne  fài  comment,  en  pubMa  un  journal  très -mal 
railbnné  ;  'û  raconte  que  tle  Vicf- Amiral  fit  à  la  Baye» 
F«r^tf  rencontre  de  quelques  canots  navig^  par  d^ 
Sauvagi^  de  dix^pm.fii§4i<Je***"iJ'  ^^ ^  tiia  &» 
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le  ch^tnp  quelques-qns  ï  coups  de  moufquer. ,  u  [;•% 
tr^*rc^  gagnèrent  le  rivage,  où  ils  arrachèrent  de  gros 
arbres  pour  en  faire  un  retrar^'hement,  derrière  le- 
quel ils  fe  cachèrent  y  &  où  I  /miieur  auroit  dû  (è  ca* 
cher  aufil  de  honte  d'avoir  écrit  des  fables  fiinfipides. 
Cependant  île  \(^ert  emmena  en  Hollande  une  pe- 
tite fille  Patagonnc»  qui  a  vécu  quelques  années  ï 
Amfterda'm:  la  mère  à  laquelle  on  arracha  cetAen^nt, 
étoit  de  petite  taille,  &  l'enfant  lui-même  n'a  jamais 
atteint  quatre  pieds  &  demi,  après  avoir  achevé  fa 
CroifTance.     Ainfi  les  faits  dépoiènt  contre  le  récit 

du  Germam- JantzToon.  ^     . 

Trois  ièniaines  apiès   le  départ  de  Sebald  de 
^ert  pour  l'Amérique  Auibrale,  les  Provinces  Unies 
*y  envoyèrent  une  féconde  flotte ,  aux  orales  <iH  fa- 
meux Olivier  du  Nort,  le  Magellan  de  la  Hollande. 
^'     La  relation  de  ce  voyage  «m  écrite  par  un  ano- 
nymé,  peut- être  bon  Pilote,  mais  mauvaisXogicien: 
il  aflure  que  quelques  gens  de  l'équipage  apperçurent 
au  Port  Véjtri  des  Patagons  de  fraude  flature ,  qui 
tuèrent  troi»' matelots  débarqués:  les Hollandoi^, reve- 
nus de  là'  frayeur  que  cette  brufque  réception  leur 
avoit  ihijHrée,  pourfui^ent  leurs  enn^mii  à  l'isle 
NafHiu^   Se  pour  trois  de  leurs  matelots  ils  tuërent 
vingt  -  trois  Patagons,  doîit  les  cadavres,  lorfqu'on 
les  examina,  n'avoient  rien  de  giganteique,  ^n'exc^- 
doient  pas  la  taille  ordiiiài^e  de  Vhommeé'    £il  péné- 
trant plii^  avant  dans  IM  caverne  où  ces  Siiàuvages 
^voient'voulu  ie  réfugier^  ony^écouvpit-'fix  enfants, 
deux  fàléséc  quatre  garçons,  qu'oii  mena  à  bord ,  oi^ 
1*ôn  jugea  §  par  la  proportion  de  leurs  meQnbrei^  qu'ils 
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n'atteindroient  jamais  ^  la  hauteur  de  cinq  pî^ds.  Un 
de  c^  enfants,  dit  T Auteur»  ayant  appris  la  langue 
HoUandoiiè  en  trois  jours,  fe  mit  a  faire  des  contes  à 
l'équipage  pour  le  défennuyer:  il  rapporta,  entr'au* 
très  cbofes,  que  dans  un  pays  non  né  Corn  il  exi- 
iloit  une  engieance  de  géants  ommés  Tiremenen^ 
hauts  de  oiize  pieds*  C  ix  'i  év^  'ieront  la  Géo- 
graphie tlans  le  judicieui^  n 
niere,  y  verront  que  rien 
de  Coin  ÔC  ces  géants  Tint 
fléchiront ,  s'appercevront  coii . . 
fappofèr  qu'un  enfant  (àuvage  puiife  dans  un  inftant 
apprendre  le  HoUandois,  ^  être  à  la  fois  un  excellent 
Géographe,  fu^  Tautorité  4uquel  on  attelbe  des  faits 
qui  contredifent  la  I^atiu|«  autant  qu'elle  nous  eft 
connue. 
;  ^Sptlberg partit  pour  les  terres  Magellaniques  en 
1^14.  Corneille  de  Maye,  qui  a  rédigé  le  routier  de 
cettie  nsivigs^tion,  crut  diftingnerde  loin  furies  collines 
de  la  tierr)e  Del-Fuçgo,  un  bomriie  coloffal,  occupé 
à  fau^  id'upe  hauteur  ^X^Ut  avec  unç  adreilè inimi- 
table. Le  navire  ayant  enfoite  touché  à  Vkk  Pinguin, 
on  y, d^ouyrit  di^ux  f^ultuiccs,  qu'on.fouiUa  avide- 
ment dans  Tefpérance  d'ien  tirer  les  oflèments  d'un 
gjé^ig;  imayU  les  HoUandois  ne  furent  pas  médiocre- 
ment Jirpris  de  n'y  voir:q^eie  corps  d'un  Pat^gon  de 
M  tai^f^  piidinàire  d*xai  Burppécn,  eifimaillotté  dans^ 
des  peaux  de  Pinguins  :  Tétonnement  augmenta,  lors- 
q^'^^tfbstii  le  ièco;^  riquflette ,  qui  'n'^Voit  que 
deuX; piefls &  demi. A^ l.QRg« 7 'Qn  peuiclon^f  accufer 
GcMrn^llf^eMaye  |lVoireQaneiUuri0n  opêque,  en 
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regardent  Icis  Coltines  dé  là  terre  DeKFuégo  :  il  aura 
ipm*U  |k>l|itis  d*ûit  rochér^M>i|  le  tronic  d*uii  arbre» 
pfbtir  uii  liomiiicj  faute  de  s'^e  muni  de  bonnes  lu- 
Hottes*  ■   '  _ .      ^  -^-'  ■  _ 

'  Lés  Argonautes  le  Maire  &  Scbontei^  dont  les 
noms  ne  i^nt  pâf  frfo^iores  ijùe  ceux  dffi^liis  &  de 
l«dbn»  détodirit^t,  en  1^1-5 ,  un  noiivetu  paffîige 
pour  entrer  dans  la  mer  du  ^udy  iSc  doubie^ti^Tàlfi^uz 
CtpB^ràmiéiêm  étjgfiéë  latitudis  mériâionflle. 
Le  CôAiims'de  leur  valflêaû»  qui  publia  le  fôMtûal  d# 
cette'  eourlèiiin^ttiot'able/  lïbbs  «i^p^  qqe  Téqui- 
page  n'eut  paî^  lé  bohhintr  de  voir  un  feul  g^'/ur 
i^  c6te^  Màgeltàniques;  mais  cp^en  creufintvk^à- 
vis  tisit  du]^;  oti^déénk^M^^ 
firent  eoAje^r^  qu^  les^fiiiè^ts  dévoiéî^'i(t<!>ir  ^^ 
moins  onze  pieds  de  haut 

ApièitlipïilïKcâtipn  dé<^f^ 
re  &  Schoiïtêh  eurent  ooca^kiÉi^iè  b^ouilk^/  ÂÉ'/ac- 
ci^ftient  tnlitàëlieBi^t  ^d^l^i^fôt  infêrier^'  àini  la 
reution  éo  leiiïr  commis  Mis;  dti  Uks  iÉ^IuiÀent 
controu^  t  ^'^  he  ^rehr  tiètt  de  ce$  préténidiii^^e  >^ 
mems  ^edniinés  '^  lé  trâVÎ^  ^Vish  tMM^^eR: 
qu'ils  eliiti^  dès  menl^ià'jl^^ 
cbetv  qâ^its  iHèliârënt  d^iii^^^kme  line  iri^bt^ 

i9é^ageritïbiuirdu;MôiKÉ#^lèdil-ela^^^ 

les  meittefir6fir!inientittélir^<l^nè  ^M 

,t     lOééié^ê^mda^'^éà^ 
en  1^1  Bi'tf^illIxeiiKlveaS^^  1^^ 


^^  '  SÙk  L  ES  ÀMÉRIC AIN&     35 1 

pirmAt^y  "fitiÀutileyfentk  recherche  ^IHm  ^aple 
prâdi^ieiàx  fur  la  plagei  i)fagellaniq(ucsrmids  |e  pi- 
ibtt  &' ion  fécond  navire  rapporta  qu'il  avoit'conimùi# 
hîqiié  avec  des  Sauvages  d'une' taille  immèniè,  ûiii 
ndnniaer  lpa  cÀté  où  il  ies  aV&it  rencontrés  ;  omiUion 
qui  peut  donner  une  idée  de  la  hégligéiicè  avec  h^ 
quelle  oh  a  compdf^T  le  joùhial  de  cette  flottiUe  £(^a» 

tfÂnûrd  HpUandbits  Jacques  rHermice^  qui  partit 
en  li^i]  dé  Rotterda^aveç  oneelcadÀ  <fe&^h^  vaii^ 
i^ùî^d^ée  1i  Mreik  conquit  du  l^ii,  'do^ 
ordre  au  Capitainé^Dèc&er  d^  cômpôfèr'l'hiftoire  de 
cette  «pëdition,  dont  cet  bfikiers'acqtilltaifvec  beau- 
<^up  d'intelligence  :  on  'trouvé  àahi  fôii  bti^ge  de 
tt^s^ds  débits  iîir  l^^%ièitahii^  de  ^ttéém  de 
rAinénqùè,  qui  font,  dit- if», d'une  cooiîplexibn  aiTez 
iiflààiMi^  &' d'une  tailfe  qui  ^lé  ceïlé  dés  Euro- 


Jaittài^  lès  côtes  ^es  Patagofis  n'ont  ^€  dëctites 
plus  èxaâèment  que  par  Mis.  W6od  &  I<7)ùiK>rdugb: 
ces  Anglots  ont  examiné  ce  pays  plutôt  en  Fhiloib- 
phes%  eh  Naàii^é/'^^  ÔC  ont 

^oâëdél^  Ibis  fart  diffl^  ^e  aire  d«^  obiêrvàt^ns 
ftitéreflàntes/  &  le  talent^  «plus  difeile  ei^èbré^  de  peâ^- 
d^e  lîalvëment  les  objetï  qu'ils  avoientôbfeHrés.  Partis 
p^  br4te  de  laCour  dérÇondits  en  1 6jo  ^  ilsemplo- 
jrereiit  beaucoup  de  foin  k  reçpnnoltrs  là' jpclnte  niénJ^ 
dibtiàlc;  du  nouv«ài  Continent,  cà  ils  entrèrent 
en  Haifbii'  $\^  les  în^ehes  ;  qu^  nb«jé;  ^réfèh- 
tltirt^iqu'on  les  a  vut  âfcriti  dans  FinuDduâion  de 
ee  chapitre.  '  "r 
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^'l^^^^^y  W  QPt,«fe  tout  içmps  lai^/^f^ 
A10  t^mji  muons  Us  (cm  de^panies  dé^y^es, 
j|t^n^jrçiit  1^,  fin  d»  duc  -4èptiftf>^  fiécîc  pqivrnjàyigcr 
|^K  Terres  MageUaniques.  Mts.  de  Gennes  ^  ^e^u- 
i^éoe  -  Çouin  fSQtrc^jBnt  iUç^éCSvenieiit  air  d^çrpk  «le 
Mjigelùo  fi>  I  (^$1^  &  en  I  ^^9  :  le|E deux  bpQjdçiis  de 

,vv  i>Ce  ibnty  diièht-ilsy  dés  Sau^jges  de  tail[f<i(^ 
aidiniofe^^rf  peignent  le  vMàgfs  de  rp^e  j8f  fe  bar- 
i>boaiUen|  ^ut  ie  corpi.  Qi^el^ue  froid. -j^u'pf^âe» 
f£  y»  Qint  Kic^,i<xm  nuds  \  l'exception  des  ép-^uies^  «^'ils 
99^a^ifti^4i^^  ilp  ^li^i^^k^eli- 

ttgion  I  Tans  Aiieun  foud»  f^ns  deifceure!  alTiifée^  l^urs 
»><;à%  cpt^jSi)«tnt  feulement  en  un  demi -cercle  de  bran- 
»chage$»^ilf  plantent  ^je^iOielacént  |«Hir f^^iettre 
>;|%rabi:iJu,^^^  Q  i^nt  Jà  ces  Patagons  ^Vi^:<^el- 
nqueif  aii^ip^^ons  diu^nf  ^yoir  dix  pieds  de  h^  & 
»  dont  ili ,  font  tant  d'exagérations»  jufqul  leurJ^e, 

)>  (olures ,.  «,  le  plus  >^ut  .d'iît     ,dx  n*4YP*t  pas  fix 

,,^ ,  ÏIpur  i^c^er  le  mo^,d!éfc^due  polfible  à  cet^ 

pi^t  c6|x>]^|^|e^0yage  des  P^t^ons.&n^yrelld^rv  ïel 

Cap  ÛoQrn  (^^7Q«,4cdâiv»de  Tiile  <le  IiwdIFer- 
^uuftdes^m^jfotoire  dont  je»  i^vanture^  m^fitei^  iàns 
dço^^iie  ^gn  |en  parie.,  ,jÇ^e|oit  un  Ec^^^ 

ans  &  quatre  m<^^|dans  Tisie  inhabitée  dé  Féi|y|D^eZ| 


j."!-^ 


hàbia,  i^n  %  iltift^|iMlim  depoudre;  4e»^ 
du  ta^yiuw hacha»  im  couteau,  un  )chaudl%ii^  uœ 
BI^£4]^flq|Mi  volumes  m^  CNicoient'dc  nuderts  de 
re&gioiii  fi^èaftniiiientt  i(il»l|vffÇ5  demaiifte.  Du* 
rant  les  h«it  ^eçûsis^  tppb  \a,  méknâoliàiecafdA  «é 
inaitciiie^à^  p$»^  qu'4la^a  deftdétruire:  U  àiè 
beaucoup  é»:^l^ieà^^  ahatttié  tontrt 

rhorai|u»4'iiiie  fi^auyanta&lefoii^     Qoa^âdâiiràé 
vt&^0  pùaàm  foc x^i^in^»  llV^c^i  ^àkÉI  : 
po^^:endre  des  chèvres,  &  déçoit  remhi  fi  îgilë^^ 
founijt  fmkt  rochers  avec^^ne  i^^sAë^  iHen^àbfe. 

I  Ml^lôttiatude  &  le  ibilii  dî^  il  fubûftanc^  àvoi^ 
teltemcpt^Pi»»^  %i  elpiî^^coittes  Ib  idtô^m 

&  pc|:>Pvltte  davaniagj^,  $  avok  preiqù^hti^nwat 
oublié  le  ^cret  d'articuler  dé  ibni  ImôUi^iiMIiMbfi 

pronenç^^^us  quelesdesil^^  déshiots; 

d'où  I^CMifeiic  iuférar  que  1^  ii^t  eu  des  livrer  ou 
H  fon  exil  fl^  duré  encore ^kioi  ou  trois  anx^  il  ferok 
parveilii^^  point  de  ne  plus^ark»  du  t<Mit«  r^I.1iom-fc 
jne  n'eft  donc  rieii  par  hu^^nièiie;  il  doit  té  ^ii^ieil 
k  kfQf^:  ie  plus  grand  Méfiaphyfîcién^fe^lus 
grand' lliik^i^e^  ab^donU^  l^daiit  dit  ^Ém^àà^^ 
risle#£ma»deK»éilrev'^èl^tabmd»  muet;  t^ 
béciÙtn  ;^  ne  connoitrcrît  rieh^âns  la  Nature  entkre; 
Qn  peut  ââirar  qu'il  ^uyeroit  dxaâemeitt  les  iôéM^ 
changiai^ts  qn'avoit  ép^uvé  Selkirk,  qui  lut  infor- 
tuné dans  jfiip^  dâert  au^Tt  longtemps  qn'â  éoiifovii  lu 
fictikli^iémi'  des  rél^!tt05is$^  mais  Ic^^iir^^fl^^ 
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,* 


7r 


^;^    I^BCiifilLCIflS  FHlteéo^H. 

pir  les  Mblfxs  phyTi^uci,  il j^a  de  léfl^iif  Jir  fon 
éjui^«|9  poids  de  l'e3(illeiice  bçc^labesacoupinoiiisi 
I/W^»««iis<«l]te  ce  foliiaiit  |fottmi  te  >J6t  du 
I^)ma^  d«  ÏUbinl^  CmA>ë,  compolS  p^t %  de 
l9^>  qvii  surpic  pu  tirer  d'ua  fonjàifirticb^  pi>e  prcH 
du£Hoi^pliis açheyée.!  Au rflU  te d*6»»tle flus^^^ 
%tî^lde  ce  Roman,  ead^irprogctii^afae  i^nt 
te  l^jir  fur  tes  r^ourçes  &  les,^ii|éi;^e^  qu'un 

poumir^uvei  d^s  ià  propre  mdU(bi^  o^^ 
|ç4i^d<$  i^^tir^^  msafon  de  campagne  comme  %}iMi^ 
fo%  i^f  cofifMîA^^^P^  méiûe  une  butte  «il  èietic  f as 
dês^«a^  àiteire,  il  ^  pplj^ra  pas  la  peàtt^^  bétct 
poi^  e9  coudM  c^  robies^^y  n'eii|:  pas  im  paisiioty  il 
^eut  pas  pie  pirog^eft  il ïic  culdya  pas uai^mpi 
il  lie  oneiiUt  point  &  fti^ts  pour  les  J^^  pu  pour 
en  ppnfner  du  yiii:  ^nepenûi  Vfien  de  !Eôikceia 
paitequll  4toh  trop  abruti  6c  trop  lipp^^ip*  te 
beÇôiliipqur  penftr  ^  aûa^^olè  qt^aa  nu^c^^trc;  11 
c(l  certain  que  celui  qui  ftP^uveroitdànsimiias 
blabte,  quand  même  il  %ok  pourvu  derboàas  inffaru-^ 
ments  lik  j^kftrujt  dans  lei  Mécanique^  i^ei%  agiroic 
paf  auttemc^  que  te  loUt^ii^e  Ecoâqis ,  ^  n'avoit 
p<pt  £ic  un  feul  mepHe  »  &  Robm^n  ércnt  très-riche 
^^l^<Sf^  yoia  te  dé&ttt  te  pM  fefl^nti^ide  cet 
P^ra^,4on|  pn  a  qr^fi^^^^ 
Ô:iSt  empfuniié  de  Gardteifo  de  te  ¥ega  ivq^uiir^porte 
j^;^,  tes  jrtondiies  isvaiitures  d'un  Eipag^d  m<MntR^ 
S«3çr^  &:  îet^v  >  <îe  qu'il  dit,  fiir  ^ne  iste  d^fer» 
p^  de  la  H^iiV^  mai9 

$?|«|^i^ili#lfï^  des  ftjwïit^ieil  vrai- 
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1^  ^Uablcs  iqa'il  fëroit  irn^âlble  d'eo  compofa:  un 
Roman  <|ai  eût  de  lavrai-lèmblance. 
t^Mr.'PMet,  originaire  de  SaVoie,  &Pirèâeur 
dél  fortifications  de  la  Bretagne»  s'embarqua  pour  le 
O^  en  I7ii».ibr  un  vailTeau  eoiÂmandé  par  Dut 
ché|ie>»BatÊtt>i  dnq  ans  api^  fon  retour  en  France 
Il  publia  ta  relation  dé  ce  voyage.  Il  eft  le  premiet 
tpimsS'ùM^poxu:  des  raifons  que  j'ignore ,  ^e  les 
Panagons  dé  la  côte  orientale  de  rAmérique  tiennent 
de  téinps  ei^teoips  fk  promener  jufqu^  la  cète  occi« 
éenlâlé|  âc^pfils  font  très-bons  amis  »wk  une  petite 
Qaôèn  barbare  9  qHî  habite  les  environs  du  Ghiloé, 
2i{^  on  petit  i^lment  iè  figurer  que  Mr.  Frâîer  nt 
vit  dés  géants  ni  i  VM^  ai  à  rOueft  du  nouveau  Coon 
tmem:  cépemiit  deux  matelots  &  un  Noble  Eipait 
gno^  mrané  I)on  Bedre  deMolina  »  quine  favoit  vrai^ 
femblablement  ni  lire»  ni  écrire»  lui  attefterent  qu'on 
troUvoiv  li^if  ce  pays»  des  hommes  hauts  de  neuf 
pieds»  qâoi^e  peribnne  ne  les  eût  jamais  tAuCurés^ 
Il  eft  étonnant  que  ce  Voyageur  iè  ibit  laiHë  perfuiH 
der  p^  de  tels  témoins»  qui  ont  voulu  (è  joiier  delà 
créduité  ou  qui  avoieiit  été  dupes  de  la  lei|r|  Heft. 
étonnant  qu'il  n'ait  point  réfléchi  que»  s'il  y  avdt 
des  peuples  raon0rueux  au  ilid  de  l'Am&'ique»  leur 
exiftençe  eût  été  démontrée  depuis  longtemps  par  let 
indiviiiiis  qè^dii  auroit  iaifîs  vifs  ou  morts,  ri^  n'^ 
tant  plus  aifé  que  d'envoyer  en  Europe  des  iquelettéf 
de  géants  d'uti  pays  qui  en  feroit  rempU»  8c  QtLâe» 
navigateurs  débarquent  presque  tous  les  ans  avec  des 
atfnes  à  feii»  dans  la  ferme  réfolution  d'^oigfr  pour 
ràvaaccmaof^^dé  laFhyfique»  le  premier  Pa^on  cgh 
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loflàl  qui  viendroit  k  la  porti^  éi  iuiil  ûa  dll 
canon.  ->  < 

et  û'tfk  qui  la  vue  même  de  plufiénn  iqilrfettei 
conlèrvé^^  entiers  qu'on  doit  &  êéciâtr^i  êi  non  fur 
éts  fragméits  poftkhesy  détachés  de  qutique  fnuid 
quadrupède  9^  avec  kCqi^h  on  a  tant  dt  fois  trompé 
le  vulgf  ire.  I^  01  qu'on  promena  par  tdmv  l'Eu-» 
rope  en  I4^i3;r^  qu'on  montra' poiir  ^  réAet  da 
géant feutolbochus^  furent  tcconnnl  péir  ouï  Kaiura* 
li(b;  qui  prouva  que  c'étoi^t  dès  c^bri»d^'!Gyue« 
lette  éléphaiiiîn.  Mr.  Hans^toaneiiit  qu%n.jCliarla« 
tan  1(H  iit  voir  un  jour  les  os  de  la  inabi  d'uttlgéint; 
illes examina  èc  les  reconnut  pourlès  ioi&mtRti  du 
devant  de  la  na^oire  d'une 'bakine.  On  poàiroit  ci* 
ter  miHe  faits  de  cette  nka^,  qui  doi^Sint  oii({y^  de 
la  défiance  k  quiconque  n'a  jamais  âitlliiiocn^eto* 
de  dç  l'Ânatomie  comparée.  (  *  )    ^ 

En  1741  »  le  fameux  céief  d^Elbuliv^c^e  An« 
fon  iêlâcha  aux  câtè^  Magellanique»,  tant  à  l'Onent 
quli  l'Occident  du  dén'oity  fins  y  découvrir  le  moin* 
dre  indice  qui  pût  Itii  ^irr  ibupçonner  qui  ce  pays 
Itoic  peuplé  par  unii  race  monftnieufè»    Son  E&adrei 

V,*).Èn  i&^g ,  on  envoyd  de  Conf^ajnirînople  à  Vienne  u» 
grand  of,  ^*oti  difoit  Stre  une  dent  caiiirfo  d^jûiq  prétendu 
géant  Hog^^^eMoïre  maflàera^  félon  unç  ai^iêiiiicttÉffdi^ion 
crief)talè  qui  eflrftiUre:  quand  on  examina  cette ^{M|ee  a^^^ 
àtmitidn',  on  découvrit  que  c^étolt  lé  débm  d^i^  ^uélertâ 
iilphàiitin  <|ut  la  main  d'un  fculpteuravott  tanili:|(^tp|u  dêii« 
gmré ,  afin  oc  Je  maCquer,  Le  Charlatan  pofltifeia|j4^e  cette 
Jwque ,  4a*il  dii[bit  avoir  été  enlevée  par  des  Afiypi  H'aVoient 
Ibùillé  danK  les  tombeaux  de  la  Terre  Saitl^,  en  rieniandoit 
4ieux^^  iniU(^ fequins ;  tirais  l'Empereur,  aflèft^pii^jîraill^e  pour 
ne  poinC:1i^acfi6mn)bcrér  de  <îeptix,  renvoyr  o^'ili  I  Cohltm* 
cinople»  j9c  nt  Voulut  point  d«f  dipouUli|  d<|>s^lâifll^* 
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«1  vooIanKi^iiqiier  du  détroit  de  le  Maiie«  fut  aP> 
UlUié  d'ttiitt  tempête  horrible  qui  démAu  le  vaifTetu 
UWÎÊgér^  qu'un  autre  coup  de  vent  fit  Àbotitr  con* 
tre  tin*iale  de  la  côte  occid^tale  des  Patagoos:  lei 
ân^oiSy  jettes  fur  ce  rocher  inhabité,  fe  b^oufllerent 
ifltr'eaz;  âc  oetce  divilion  de  fentimenta,  pki$^$)Defte 
que  leur' naufrage,  lesfilongea  dans  un  abyme  de  ca- 
lamiléi:  le  plus  ^frandnoinbre,  (bus  la  co;idtiite  du 
lieutentiit^  tira.ven  le  Brefîli  dt  abandonna  hait  de 
fts  eompagnons  iîir  uif  rivage ineulte,  où  qua»«  décès 
ftoalheureui  furent  pris  par  les  Patagons  qui  les  retinrent 
|ieiidant>huit-in6is  pahmeux:  ils  eurent,  par  confSS* 
qjoenty- tflèt  de  loifîr  pour  étudier  1^  mœurs.  Tin* 
tôné^  &  la  ^ure  de  «es  Sauvages,  qu'ils  nous  dépei- 
gnent dé  la  caille  oirdinaire  de  Thomme.  Quand  on  a 
eu  le  malheur  rd'habit;er  huk  mois  chez  les  Patagons^ 
on  a  ^^  doute  acquis  le  droit  de  décider  s'ils  font 
oti  sllsn^^ibntpas  desgéantsf  &  cette  décision  me 
paroit  écfè  d'une  plus  grande  autorité  que  les  témoi- 
gnages réunis  de  tous  les  voyageurs  qui  n'ont  fait 
qu'une  apparidon  aux  terres  Magellaniques^  fsns  pou* 
Vblrflooldoitner' le  moindre  éclairciiTemcn  fur  Pin* 
térieyr^u  t>a^iqne  nous  iie  cônnôiiTons  qiiè  par  cei 

Les'Tt^^^SSSimôifroient  admirablement  bien'  U  penchan. 
q)A>vi^^t\c  jiiÇhsIlicns  4j<il<>Q  pow  tout  ce  qui  vtQoiç  de  bi  Pfi^ 
ledine  (om^te  titre  de  reuque,  envoyaient  tous  les  ans  de  ce 


gramB  olfkhtftt  enAutricbe,  tantôt  en  Fiance,  feloti  qti*il' 


très  Savaikttv  I  «n  examiner  iâ  itniâure,  &îl  parvint  enfin  à 
dlmontcer  que  ces  pt  avoienc  appartenu  I  desElephantt,  &conf^ 
i^lai'é^eofiiBacrtot^  d'aller  acheter  de  rivoiie  en  Afrique, 
.  Iw  N%i;i^  le  donnoienc  I  mâllfur  marché  quei^i  Turcs 
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Angloii  abandonna,  comme  on  Ta  dit,  éùlêùncoah 
pagnons  au-ddk  du  Gap  Blanc,  d'où  ils  curent  ooca^ 
(ion  de  faire  de  longues  courfès  au  coeur  4iï  Continent, 
k  la  fu|te  des  Patagons  dont  ils  écoient  eftlaves» 

U  confie  par  leur  rapport,  cpie  cette  partie  de 
l'Amërique  difiere  ï  plufietin  égards  des.  Provinces  du 
Nord:  on  n'y  voh  pas  des  lacs  d'une  étendue  fi  â)n* 
fidérable:  de  grands  cantons  font  dégarnis  4^  boia: 
d'autres  ne  font  chargés  que  de  builTons ,  de  nonces 
&  de  mauyailès  herba,  foit  que  la.  nature  ides  eaux 
iàumâtres  qu'pn  y  trouve  en  quantité,  s'oppoièk  la 
propagation  des  forte,  foit  qu^  la  terrç.y  tecde.des 
dépôts  de  graviers  &.  dés  fubftances  pierreuiès^  )^ 
racines  des  grands  arbres  ne.  peuvent  trouver  de  aour^ 
riture.  Pour  (è  former  une  idée  de  la  dépopulation 
horrible  de  ces  immeniès  contrées,  ilfuffit  de  dire  que 
les  Anglois,  dont  nous  parlons,  y  ont  quel<)uefois 
maxd^é  cent  lieues  ayant  que  d'arriver  lrù]|ai&mbla- 
ge  de  neuf  ou  dix  cabanesTecouvertesde  peaux:  dans 
le  village  qu'on  a  nommé  la  CapitaU  de  la  PéUagonic^ 
9lL  :Qi\  réfidoit  le  Grand  Cacique  on  ne.comptoit  en 
1^41,  que  quatre-vingt  perfonnes  des  deux  ifenes.  O 
Ëa  été  ces  Barbares  fe  rafièmblent  par  troupes  pour 
chalter  lés  chevaux  ûuvâgés,  qu'ilà  préjt^ént  avtà  des 
lacets  ou  à&  jarretières,  &  ils  vivent  aujourd'hui 
presqu'uniqueinent  de  la  chair  de  ces^^  animaux,  qu'ils 
mangent  tantôt  crue  6c  tantôt  grillée.  nIXoù  <m  peut 
inféfvr,  qu'avant  la  découverte  du  nouveau  ÎMon<^,  & 
lorsque  les  chevaux  n'y  exifioient  pas  encore,  la  dif^* 

(*)  Voyez  U  Vay«gt  ftiï  à  U  mtr  an  Su^ $n^^ futhpàs  Of' 
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êtxàU  dé  trôavtr  la  honrricùi;!^  tu  ftind«  etct0i||Nm- 
ftntablt  ibUcttdt»  t  éS  écrt  bkti  plus  grande  9  cnco- 
jb  cet»  f^Hborce  manque^i-elU  I  ceux  quiarrantau- 
ddk  dtt'  dnqiiami&ne  dagré  dt  lackoda  Sud^  de  donc 
mnii  avons  parlé  aa  commencemenc  da  cttte  ftâion. 
I^mni  (oas  «as  Hippopbàgei  dé  l'Amérique  Méridio* 
siale  il  n'y  en  a  point  qui  ibicnc  Cujêtiï  la  Piwt, 
tominto  cela  devroit  1^  MnAt  le  fyfllmr  de  celui 
qui  i  Mlrenda»  que  cette  maladia  écoit  engendrée  par 
ïvài^ét  &  nourrir  de  chair  de  cheval,  uâge  aboli 
dcpuil  plufieurs  fiécles  chei  ks  Polonois,  qui  ont  en- 
core MJPâiAS  aujourd'hui 

*    H  hiAi  maintenant  I  «xaminer  le  Voyage  fut  au* 
toor^dta  Monde  par  léa  vaiflèaux  Angjlois  le  Dauphin 

On  s^étoit  imaginé  dans  toute  ^Europe»  coroitie 
cala  étolt  naturel,  que  Atn^  le<2ommodor  Byroh  «voit 
écrit  hil- lyliÉie  le  Jèarnal  de  tes  deux  navires  q«i  ont 
été  fous  Al  eiiidres;  nliis  on  ûit  aujourd'hui  à  n'en 
pat  douter, 'que  cette  compilation  a  ^fake  d^publiée 
par  un  écrivain ,  qui  affîire  avoir  eu  de  forteiitdfons 
pour  1^  pas  fk  nommer,  ^  il  s'en  £iut  de  beaucoup 
qu'il  ib  trompe;  N^ns  n'àvëns  pu  nous  pràcurer  cet 
Ouvrage  de  IMditioii  df^Londres;  mais  nous  avons  vu 
la  cèaduétion  Françollè  le  furtont  la  traduétiotl  Alle- 
mande qu'on  Mt  être  très-iîdele  &  très*e3taéle^  cjp  qui 
n^is  a  déterminés  k  la  fuivre. 
'  Voici  en  peu  de  mots  k  quoi  &  réduit  la  narration  de 
l'anonyme^  qui  dit  avoir  rédigé  levoyagede9yroil# 

n  rapporte  que  lé  yai0cau  le  I>4U^Àûi»  faiûuitrou!^ 
t^  dans  le  pétrcnt  de  Magellan  le  aa  de  Décembre 
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cxadfmem  nila  lûngkudf,  pi  la  bauttor)  #ti^  oo 
bliimtnt  cûtancii  fur  mibnd  â$  14  bnOà»  Mr. 
fTyron  alla  an;:. une  punit  ^ûSon  éiiaÊ^9hmn 
pour  rendra  yiCce  ï  des  gtSam»  «Mntà  jinr  d«i  che^ 
taux  nains,  cièartnaigrta  a^  Qrknoial^pnlb^  Cw 
énornies  cavaliers  deiceii4u^4t  leurs  mooQiriiim^ 
rem  au  devant  du  Caàmod^eik  de  6n  flci(irti#  êc 
le  reçurent  a^ec  uue [>pltt«re  kthiVÊélfm  Hi «Jatten- 
doit  pbbtd^ifi  les  plagia  MagelUiques  liai  t««iiiient 
affable  fit  revoir  lea  Anglais  de  leiir  fiafenr  ;  &  Mr- 
Byron  s'empreifa  k  difhibiier  ivee  b^Ki^Hip^'d^f 6)é^ 
rofité  des  rubans  &  des  cbapi^ets  |i|Xi  g|t^|t4i»on^ 
nétes^  (i  bien  n^qôg^néi.  ^^M^  bauèw  Moytm^ 
dit  TAnonyme,  nousparut  Itrf  dehfitli|»|l4i^^à^ 
grande  hauteur  noiuparut  érrede  n«uCfÉfii^4^^ 
Vantage^  Mm, ^ommi^ppfim m piéfim^ètfek 
ne  de^Us^m/ùrcppo^rpomm^i^ 
te*  les  Rçlatians  deyo^j^a^  je  ti^aijamt^rtfiilâi  qu'on 
puiflçf  i»inp;k^^^^  ce  fs#gOf  qui  a  d{^  fcappfir  les 
]^#f 9^  ^^  plu«  pr4venuiou  lÉs  moins  attentif  Gom- 
«^9*»^^^  pf^t  çoni^oî^ejU  t|«|Ie  d'un  g<aiit<qii^en  le 
tnefiir^^  il  e^  confia  je  boil^fens  à(i  Mu^tfd^er  fa 
hauteur  pa^l'^time^i  iipi9&pr^te  qu'on  i^ê  pas  vou- 
^^  %  4*^n«P  U  peine  de  Je  weSmr^  }ojm(ah»étoit 
Si  po^e.^  hj^ç  fin»  aucnne  diftcultL.  Cet  ano- 
"y"?^  >  ^^'  ^^>  cortiroe  gnvp»  peut  eudeutei^  un  ci" 

*«  ffmmtMom  fMff  mék^^iOfer^gH^  Wmgi^  mrnicht 
Ate  m&he  fie jut  i^jpn,  ifntTàavm  Ptrficbert  %^feynf  ^h»  By 
rmKi^  im  die  Wik,  pag.  34,  tàlpii^  tyfy.  Ce  pam^e  çqï- 
refpoRdà la  page  n  ^  tecraduâioiiïraiijoiï&r  ::     -  ^ 
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ttflèBt  oMtKVMii»^  voudrait bim  aoîis  f^itpeeroiri 
qu'il  ïM  pis  It  fcot  qui  ait  rmeontri,  dani  ce  mit* 
lM^ritti^oi»da  nioitlt»  dciAin^^ 
glfiiiic|uts^B«rMiK.Nirborougli,  dit-il,  mvitattfll    f 
k  huit  ou  éx  digiei  au/Mprd  du  final  Miftflaiiiqu^i 
iaiidi<^enociiiTOoèlili^on  ori^ilt  connuèfooi 
k  tiam  dt  TAt  Vhytii^  i^  Sbr  Jdb  IfmUmtgk^îéitÊà 
SwttÙSêa,  Etvi^lisprapriitifmeiqu'onytrouvis 
U^  tihimoimféhdkéiêmiêmiiaêprtkaÊUi  mis  mm 
padgigënugpef  auMêni^4u^fêplh  eajugmrjfor  ee  qu^on 
nimn  icr,  Aififi  Mr:tMiorâug^  ^d'avoir  vu  des 
glail%ii%voit  pas  métstefuoeJilndieiisite  grande  taille» 
^nt  lui  patlerent  les  fi^agioli  du  FOtt  St  Jacques, 
fi^ë  nous  dépând  Itti-oiénit coninie  desmtfiteuri ù' : 
das  fourbes  « ,  qui  entement  quatre  k>mtnes  di  fbn 
dqiûf^e  par  la  plus  noire  des  trabifims./' 

^  Commodor  B]rf^t6it  le  towduGlobe;  mais 
il  jRie  parpit  que  l'IMorieii  de  Ton' efadre,  n'eft 
.  parabieit»  rkn  ku  judicieux  Walcber y  dont  lapliiinea 
ifiiniQ|rtaU(SSIe  nomdu  Lor^  Anfon.  Ceft  r|ekenien( 
une.  finalité  pour  les  Grands  JHomtneS  ÀieilKtftos  de*  ^ 
itneolttrer  ^  tenipt  en  temps  des  auteuvl/jui  fe  mê- 
lent d^éerireW  hiilcàre^  fans  avoir  le  feiis  commun. 
£^kditeur  du  tojrag^  de  Byron  a  publié ,  dansfon 
Dilcours  FHéUnûtiâirey  deux  autres  relations  qui  con- 
certsentauiri>8  Kcagohs:  dans  IWe  il  6^  «Kt,  quils 
ibnt  lAilts  de  dix  pie^),^&  à  la  page  34  du  corps  de 
l'ouvrage  ils  n*ont  plus  que  neuf  pieds*    ,  Ces  mon« 
ânieux  niortçls  f^nt^  amitié  an  Lieutenant  Cumins» 
^ipour  le  flatter  ils  lui  mirent  doucement  la  main  fur 
r^çV^^  le  fki(m^r  ai^d8ÎVde:ÇRqt3^ 


■■f .: 


ià'us  eefoidaf  ^âionne*  (  *  )  - 1>     '  ^ 

Cds  éofttes  4e  Gargimmà  lurent  cl^kés  i  liOA-* 

.  ditis  en  1^^^;  3c  le  PoébiirMatjrfî^niiapftrià 
pttite  taille  itfônloiirnalBdtaniitqiit,  fè  Jsâta  extré- 
meinent  d'y  ajouter  My  Ôt  4k  l^vulguer  ces  ^blet 
dÉhs  liBs  pays  ittangers;  Vbici^^  cpmnM  il  itxpkx» 
dtns  fà  lettre  aditiîî^c  à  Mr.  dt  La  i^imdll  ; 
'  >t  ytxiSkcnàê  dei  |#iit^  eft  donc  confirmée  :  o» 
t»  en  a  vil  iSt  nùisiéf  pluieui;^  céntaà)^^  Mf^mkd» 
.9>rAfflâiqiie  peut  donc  pioduiié  deè  c^lofièsf  &  la 
»  puiflàfice  gé^atnce  i^y  el^pOiit  dans  f enfance.  " 
Ce  trait  eiiy  uns  dputi^  dirige  contre  Mf.  de 

*  Buffon»  le  ibiil  Naturali^  qui  ait  jamais  (butenu'^e 
la  mader&  ne  s'efl  orgàiài£^éq^  depuis  peti  au  nou^ 
veau  Moiide,  &  <|ue  rorganifation'n'y  ef^point  encore 
achevée  de  îios  jours  :  '  ami  aymme  Mr.  de  Bi^h  a 
déclaré  eirtfuitei  qu'il  n'éceadonr  «ei%6  écrat^e  hypo-* 
tiieiè  qu'Unix  plantes  êc  aux  aiitihauXy  âiis  y^Mnpren- 
dre  rboiiime  Américain/ q^'il  ne  croit  pas  <i»iglhito  de 
l'Âtnérii^  dp^nme  le  (^nqtûna  &  la  Vigogn^v  h 
r^lBxion  du  Doéleur  Maty  il'eè  m  heureiliè  ni 
bien  adreffée.  D'ailleurs  »  en  fîippoânt  poi^  un  in^ 
fbnt  que  l*Amérique  fofSiàÈt  réefiemént  une  é^ce 
d'hommes  gigaiitd^,  s'cnfilivroit-â  que  la  NatiiTre 
n^y  èft  plus  dans  l'adoleicénce?  Si  la  vieille  Nature  ne 
produit  9  dâni  l'aiicien  Continent^  que  des  hdmtnes 
ordinaires,  ne  devroit»-  on  pas  en  conclure  (fié  les 
géants  du  nouveau  Monde  doivent  Wm^  ^iilence  \ 
une  puidànce  créatrice  qui  eft  encore  dans  ià  vigueur 
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otivÇl^&tienàÀtéi?  lilais^^  abolir  d^6nû^ 
ib  liuaic^s^^é  d'tpprofoiMiir  liesi^Sémcifiiiévoltano. 
Si  U.ioi^lité  4ie  rrfpieceâiiroîaiv  eft  liid|ul^i^l|M^ 
a^Uk&  dégénérée  au^univemCoti^ 

débilè&  mcnm  altérée  f|0tei«ft&^  &  qui  iftti#^ 
nooÉibieuiè  au  rapport làébie jEleceux  ipiteaatteitaHfAi 
féalitéi  Au  Iku  (fetfcourtr  ^kpoiCance^réatike»!)^ 
imus  ae  connoitiR^pas,  nt  vaiiikçÙHl  pas  ikûtuMift 
^a«  cftœ  p^té  lK)cdf  |puitd'aii€Um&  pliu  pttTf  <^^ 
air  ptosiàûi ,  d*une tcrfi|flus  bémgm, ^u^jlle tife dV 
Ikifiits  ptus;  fuceul^it  que.  |»  autres  laces  Aw£à&â>^ 
nés  ?  Mm  h  cpmble  V.u  ddkole  éSt  de  vouloif  ilpii- 
qW  dc5  phénomènes  ^|ic6ntjtl^^  U 

Depuis  le  voyage  du  Commcidor  Byroni  oAinoua 
a  £Qiimium(pi^  deux  relations  difli^rentes  {mUf^m^ 
gonsy  lyxe  de  Mr.  Giiûot  &  Faucre  de^Mf;  Chinard  dt 
la  Giraudak  Le  premier»  comtâandant  la  f^gats 
r^V^fi  fit  voile  des  isles  Malouïôes  en  17^^,^  ar- 
riva le  é  Mai  de  la  même  année  au  détroit  de  Magel** 
Un,  où  il  vit»  dit-ii,  dps  Sauvages  dont  le  plus  petit 
auroit  cinq  pieds  qs  demi:  ce  n'étoient  donc  point  de 
géan^  comparables  à  ceux  du  Commodor  |lyron^ 

Dix  charpentiers  François  mirent  trente  dé  ^ 
Patagons  en  fuite»  &  en  hachèrent  trois en^^ces, 
qu'oju  enterra  avec  beaucoup  de  précaucio|i.  (ktplaç^, 
ajoi^  Mr.  Guiot,  leurs  peaux  tf  leurs  Jouliers  fur  la 
fQ0è ,.  'pour  que  les  autres  recormujfent  '  Vendroit  oà  iU 
ikùientr&  ne  s'imaghtaffent  pas  qt^àn  les  avoù/rtiangés» 

Mr.  de  la  Giraudais,  montant  la  ^ûte  du  Roi 
YEtçile,  parut  le  ^i  Mai  1766  dans  le  déttoit  Ma- 
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géllikmqQiSi^  oâ  hearèu&m^nc  il  ne  f&w^mm  ptr-* 
fo^Bw:  ibm^  pùsmàxà  à  la  Baye  Bouoiitt  qui  eft 
l  307^  degctt  de  longitude  de 4  f^ilcgcez  ésS^litud* 
|t^,,ll  y^ncioiiara  des  Wiitaiics  du  pays  dontflu-* 
^Hràfi  avQl«nt ^ivum  («  piediidrl^  C^>  v  r  r  - 
K'ef^il  fias  iurpr^cianc  uquè  demP  obleitvÉCeiiri 
^^  tr(»m»tt|  la  même  aimée,  ^lii  même  moîsï^dans 
lrniikiteie%  varieiit  cTiin  denitt^pied  far  jb^ t^lle  des 
l^igoi^r  c^èiiÉliir  fcpoiwjes  d^f  lu»  <m|  de  inoint 
4^  d^n^cette  dicn^on  an  objet  d^la  denûeie  mi* 
poi^ance^  «aiàoniine  de  eirnj  pieds  cft  d'une  fiature 
peu  ava|ita@eii:fe:  on  tionime  de  quatt^  pied« ^demif 
efi^  d^a  vemarqnabie  par  â  peûie&i  hx  posées  di» 

iOioks  e&  :Mn^^^^^  ■  ^  v 

;  Be  tant  de  téfisotgnages^  eontradiébifes^  de  tant 
de  lappom  démentif^ies  nnç^par  les  autres»  ifOepeuc-^ 
on  conclure  itnon  que  1^  jPats^ons  ne  rom.pa|des: 
géant$?^  U  peut  y  avoir  farroi  eux,  cotppe^parml 
nous»  qull^et^  individiis  fpituiiement  plus  p^ds» 
fortuicement  pWrobtrftés  que  d'autres.  Mr;  TAbbé 
de  la  CaMle^dit  avoir  mefuré,  ^  Cap  de  Bonne^^  Efp^ 
«ancë»  un  Hctttentot  haut  de  fix  pieds  fept  pouces  6é 
^dix lignes t^oii  ncconclurapas.de  celait,  je  crois,  quft 
)m  Calfres  conlimtent  au0l  une  fànitlle  coloifalcé 

SfFonÎBXcepte  M»*  WoodSc  Narborough^  tou.* 
les  »itref  voyageurs  qui  ont  vifité  les  T^es  Magel— 
laniques^ ft'i^toient  que  de  fîmplermarin^,  031  d&fiin'' 
ples  avanturiers ,  à  qui  on  ne  peut,  en  aucun  fenf,  ac- 
corder  le  titre  de  Phîlo^be  ou  de  îffeturaiifte:  de 
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leiif»jillatioii8  de  plufîei»$£)|ifi^s  avéré«si«lMi«Btl)ent 
l^lilltt  objiBfii  "qui  iioQâ  (bnt  fujaord'hinpaifriinnwvc 
eonnuil  îes  ièulil^iyiideiisiqiii  ayentc^yé  Ufoin* 
f»  inérUlon^k  ckFÂmé^qu»  om  ^  leBert  Fêuitlé, 
Ha»#fiél»  fiçl^pî«n^yMoa#  qui  nediÉnt  pas  U» 
mot  de  b  poôure  rooinital^  de«;Patagoos^  i^ 
;  Hl^  bien  mi  qo^il  ir^gfiolt  4Èt0%l9s  AmârîÉûnf» 
£0insè<;4ies  tous  léi;;|(|dto  peupitei^ 
n^^tiofi  iUii^iic  UqueU^  il  d6yoit  y  vmr  t&  mx  ^>^ 

^y^l  cai«iè  de  leur  {lendb^  i  ainçyr  d^^fons^ 

qiH^tpieilcpl^abl^iDehi:  aulE  >^  géiuiis;  |i{iilqiie  le 

ludicicwc  Garcilai^  obftrve  qm€9éhotimt$4norxn6Ê 

tpm  4m^9  par  leof :in^  >  les'  femeies  db  l^roii 

en  ^i^n^s'en  fervir  j  le  décermmerent  eati-'eiix  kU 

fdùk»^  €9ma»  imm  périUeuiè;  (*}  mais  Garci^ 

|bC^  J^  1^^^  en  j^rétendai^  dâi|ioi]ito  M 

yiyùiolégxfl  Peruviennie»  oat^  expHqti^  l^blurde  pÉt 

VMxàt,  ftlon  la  mé&ode  del(Bar  ûkih  &  les  bo]>- 

èer*fe''l!^:géniei.'  ^\'':'j.:''^':^^^''-'"r^r/\  ■  ■     f  ■.• 

> .  <  luette  engeànee» 4^  célèbre  ptf  &s  tidi^^  &  fes 

|i^j|^^  avoic/au  i^ort  4^  Indlef^t  i^ç^é  dans 

ee  quarâei  ^  Vèaa  que  Pon  nommê^^^^rre  dès 

les  pi^s  ponces»  le  tëï^^e,  &  les  veines  de  bitànie 
^%n  y  rencontre,  défNôfènt  que  ce  lien  arfi^t^  le%et 
0^1  jM^ri  vbïçan ,;  Itèi^      épuii^.  En  1^43,  Jean 


ir-- 


m. 


p>   *  ■ 

■i' 


1^  KKGtiËRCHSirmtesoeM. 

dt  Htilttios^  lie<lteiiaiit&  Ptterto^Vejio^yfitfdiftyér/ 

qui  y  pci^  «n  1715»  y;troui^à  Iûtorliiti0t»î3u^ 
oâèineiio  prodi|iiQât«  On  en  texiitïiitédeilÉiblabltt 
ait  Mfisdqiuu  à  Tdcuèô,  dant  ^  kl^de  SÊt»  Ifétene 
^  4e  ihina;  ^l'ôn  «ft  conyamm  âtt^^ 
«iiïdêcdiïvrè  d^s  eèùte  hlongueilr '^  FA^nâi^ùe  de- 
vais %  Camda  O^iqn^  Tèi^  MagiMlï^î^im  ^ 
,       Wiajifttr  '«tkr^e  de  ibn^t^^  d^ÉMm' 

stùÉeti^  ^  les  prbi^eurs  de  la  colonie  E^^iole;. 
^  de  i6|  confidjrer  ^  ces  dépddiies:  ils  cc^mbérenc 
d^cord  ^ji^ies  avoknt  appartenu  à  4ts  corps  hu<* 
mains;  mais  il  auroit  jBdki  convoquer  des Naiuiralilles 
pins  habiles  que  ne  Fétoieiit  èes  EÇagnols,  pour  pl'ou. 
ver  cette  ophùon,  quele  Père  fbrïiibiay  Ft^dilS^ln  de 
Mtdridy  viincder^ouveUer  dans  Ûl  Gigahiologk,  (*) 
Cela  ii^entpéiélié  pas  que'tous  les  Saluants  ne  i^âi'dtint 


iiirniiiiiijii 


i»>  Ct  lé)ig;%ix  fait  menfion^i^ne  gi«nd«  qu^^ 
doiTements  prodigieux,  déterrés  dans  l'Amérique i^  pour 
yrkwntq^m  è9t#{iipartefitt  $  dèâ  géimt ,  &  non  «  de»  ani« 
maux  ()evreib|i^  ou  nnrini»^il  âick  defcripcion  d'un  os  f^ifile 
de  U  prêtnielë  grandeur,  tellement  configuré  qu'ori  voyoit 
tf^%  mmtîfén  A  mcvoir  k  tête  dé  k  ,cuiire  „'  a^  qU»  ctécoit 
Vil^mMtsM^vmi^^  diU(ji|»Mc;  roais^  le  Fer»,Torrubi« 
tpu  ret^Oml;»lir  w  cela,  comine  en  tant  d'autres  arêtes  de 

dif»gWi?luS  qu^vpuérilesj  mgii'^âfemi  ces  contes^  'diltin- 

file  ftittôût  le  t<^ao  de  l'avanturjerô  F/^eaa,  qui  alla  à  pied 
epuis  GartHa^ne  des  Indes  jûf4ti*a\i  dlAît  de  Magellan. 
oâ^i^t.dèifi|it  «1^  les  géan«i%Oï|eWÉr,  à  ce  dutlftSôOttéiï- 
nQlfeuMm^  Fëpe  torrubia,  oui  ne  fera  iamais  déSé  à  l'ift- 
-«{«•4A«3_|j^,Qni,g:ijiii  Aicrédule^*        -     '    V    ^  -^ 


I    ~ 


SUR  LIS  AmÈMCAmSé     ^Sj 

«tiolftnitntieotnineto  ^efttfsindubitablef  de  jlii^eiu* 
^âdi^ifiiniiiix  qiia4eiipcdtt>  ^oc  qitelquci-QiifOiitfott^ 
pÊSÈa  èsm  ûks^  ilfainmoiits  4}at  »  au  cakuL  deiMré  (de 
Bo^^l'^oilt  excédé  i^î^^^  grandeur  le  plus 
grai|i>déi^éptianfi^f  de  forte  que  leur  macbme  attei^ 
gttéR^  en  longueur  i|3^pieds^  /k  io|  im  imiteun 

Ifa^  di'âiAn  e  t^eiivouto  coiàvenir  aprb  ,€^ 
qt^t  i^ëlèit  tt^  hiteé  eo'^tabliâànt,  aveetabt  d>xa^ 
tâde>^l#propâattonr  d^»?  étrel^  Mam^ 

im^^tï^ânt^jaitfiUlleii^  l'itnagmacioa 

«teMuUer».  &  de  qui^e»  PhyfideiiSy  entrakâcom» 
iHe  IfÉi  aif^theur  des  iciénces,  par  un  ainouf  aveo* 
g^iki^iiÀrvIilleux. 

Jùes  quadrupède! ,  qui  founûifent  lc9  plus  grands 
01» Ibt^'  i'éléphaïit^  le  ffainoc^os ,  la  girafiè ^  l'hip^ 
poptttaitie»  le  chaitieaUy  &  le  «dtomadaire.  Or  en 
X  Avndieqiiè'  il  n^y  a  ni  ^rdmadjôres^  lii  rdiameauvi 
ni  hippopdcaineS)  ni  rhinocéros  y  ni  ayants,  ni 
^nilir  queHé  eft  done  l'origine  des^giands  oa  foS» 
l(»qii'oii  y  déterre?  N'eft-on  pas  forcé  de  coÉelinv 
qiifiiy  ztr/eu  ancti^netnënt  dans  cette  partie  du  Monde 
d«»  qiîiidrupédè»  de  la  première  grandeiir»  qui  n')r 
«Éiftoienr  plus  au  moment  de  la'  déÈéti^Nttte  de  cet 
kénttfpbere  par  Œiiftôpfae  Colomb»  "en  Li|^s? 
^  Ib^-eaixfès  qi^  ont  dénmit  ces  animauai^  lese(pe^ 
ees  aù^oèlles  ils  nnè^  appartenu ,  forment  les  plus 
gifandes 'diifBcultéi ,  ^  en  itiéme  temps  lès  points  les* 
imm&mnisàt  U fltij^^ue  du Gtobe/^c de Flns« 
toire  d^  êtres.  > 

JLés  os  <ju*o!ï  tâç  dé  ifet  terre  en  Sib^e,  ont  ét^^ 
reco^u^^our  de^  v^^ei  débris  d'é)éptep(^ ,  ^ 


M 


P>Vv 


3«8    R9ûlWRÛfiaS;li«t««^ 

par  le  sapfHirt  d«Striàkni^l^*^çt^^i^^ 

ccmw  de  r0by>ccli|i  du  |fel«r&.4tt  llii^^ 
diqiie&t  iii<^(N!itefiabicmc!^i^^^ 
fugitifs  8!r9imit iiÛMi  |^s^^.^d^ 

Quoi^  icftfee^  qbje^pnr  lié  ibitf 4M^#IP#ii^  ^ 
^'j^ff  né  'poffe >i»ai  k .  <^|iû«]% Msiil|  f^^ 

i^tWkJcàxsimj^xm  n'en  a  p»^  moml^ètté  is^^j^i' 

ine  ^iir  ft  pi^carer:  k  .plaiâir^#B|i  l^tk  im^^ 

dont  <|n  fërt^eat-écrt  9^  id^céiment.     H^yt  des 

Ài^iUK^K^^pnte       i]utliiiÛ}«i9i$'ûnt|«<dam  leurs 

anfiteohéf  guêtres  contre ^tev^^fM^^Ns^  ^i^n^  dcmélé^ 

plà^  ^ÉtnéÉiiÉ^  i)ù  ces  ,i^s0ei^s^^ 

fi^iâe  lé  Chine\  jp»  wï  fecii  ft^r.  G.n«iîii(  r*  à  iail 
ligenlent^'aU  iyftéme  4*IsVat^dAfinon  q[ùVl  tuppofo 


dWtré  ehangeiil< 


SUBIES  AUBlUCAfNl    3$^ 

Uli  Mr.  éêSatgf  a  tÊUé  d^êfifêqn»  ce  foiax  f^à»^ 

tmcdSmnéê  Gèngpskm:  m  ttoa^ê  ém  AMffaàg 
^  quflqiMi  prinon  Tirtam  de  h  nm  éeCtnptg 
iinpti^iiéi  ^ans  dit  gacnes  imtftinêsy  6  viranicon- 
«raifia^  «a  ijéé  d'ûmdwxm  là  Buicarie  (hp&koM^ 
Zc  \$  %ÊnpK^  pour  iè  ffemr  «n  Sibérie»  où  ib  fonde» 
cent  «n  Jfaspire  dont  les  nânei  ibnt  anjourdlnii  oh 
<h|ai^an  dciiblkiidcs,  iôut  dei  monceaux  de  ûble. 
VféM  ^  lutnicl  di  jRifipoiêr ,  ajoute  Mr.  de  Sur-  ' 
^9  (*)  <|iie  cet  Frinoet  fâgaâ&  ont  fàk  mener  avec 
Cl»  4et  dllplumi,  «pie  Gen^dun  avok  entévés  dant 
f^méfMnmki  loi%'â  la  dévafia,  ièlon  ilionv 
lite^naiiie  dct  conc^nérànti? 

le  ne  ûi  fi  Tune  ou  l'autre  de  cet  opiniont ,  on 
teilininibafale  9  peuvent  expliquer  l'origine  de  l'ivoi- 
nMTdt^  incroyablement  abondant  en  Sibérie  ;  mait 
m-mofiim  que  let  éléphants  ont  été  conduits  par 
det  CbÂiio^  on  par  da  Tattares,  ou  qu'ils  iè  font^a- 
téf  #eux*iiBiêaaes  eo-deft  des  plaines  de  Tobobk ,  il 
leflt  «fujours  à  âtok^comnient,  èc  par  où  cet  ani« 
«Davi  ont  pénétré  da»  l'Amérique  ièptcntrionale ,  oà  ' 
l'ona^éPOttveiten  xji^^aun^poitde  ^.duPram 
&  liignc^»  quatre  de  leun  Iqoelectei  dà^laptaipar*' 
laite  CQilérviiion.    Comme  il  ^  d^meMi  que  TA* 
n&âqutiAe  touche»  par  anàanlfthme^pa^aticânpdinc 
de  leiff,  à  l'anden  Continent  »  ktditiei^ 
la]gnMl)taïl^  dit  let  tfocbres  i*ép^^ 

Quttid  méine  le  détèoit  de  mer  qd  %aiiè,«éb^ 
lt09én^)4  4lPV«aniMd^  4'ayec  rancien»  au  ^Mxaa- 

^JoNiy/^     '  A  a 
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me  qf  f/cam  V  de  teUet  diflaaMi  de  ibaSj^ 
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lÉfllURII^'d^IllIfidlHft  '  ^ 


-irtrini  irtn-urmii  'j^Wûjj^'j^  ' 
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,.\f  > 


ilftwrft  lirf  "i  "i        y  y     >' 

^^^  qu'il  é»  fck,  a,fi«  iB«pi»'»wM»  « 

'«oovwoMonde  entre UtiTtf>fiifi«»i  iAkWm,^ 
rf^^J,  t#e14'a».  gWl^  «Mj»y{wi^^«>^ 
IbanCB^iimK,  on  liwde  >»»«». ^^J»^^'^ 

':'jm*«'-i;i»w':«ÉttiÉ:'ih-aiÉ'fcmir..»w»*tt.dw 


;^K»'»!«, 


^-aa^"*** 


«imnitl  puir<pi'<Bii  cMicnviM 


p,'«i 


W->- 


^K  .  I  -^^'i^tim^»  Aumckim  '3^ 


..-  'i 


^■ik\ 


tu 


3^d^ 


Pfi«.:. 


r,qot 


iyeitflort 
âf&ftiÉut 


mfftipmimémràamfm  au. 

Ipftioo^Qibl»,  ^^i^pl  Mévi«oii  dt  ftl^Mia^ 
«  f^^pmmM  imvidKiifmli  éiltNeÈmf^h 
tê$m%iààéj    On  \gMê}^tk  ê^Mrà^ 
iinliliiMnéaraMllBr  ptr  to  on  Jjjls^ 

Ifipgff  paréi  jifciittiy;  1^9  )i  loojdlilv  è^i^  ébmM 
ft fift  4i  nos  jdun/im  jf^Miii)^  ècitttnu  é» lé^âlft 

ftf  t  {*>  #  far  illiittiiiir  tnftiift  iftàisëlRItt^  ^  ÎIh 


^  ilw  ppimet  de  rochtts  lulAi  &'u^dà|if  ^^^       Àr 
^  4ii[%i(i^,^^  fttffi^ppiir 

loiiniir  è4eiiÉ  aoiimtamy  de  a^  dj^kaomrpcKu'ÀM 

notre  Tlanect  effiiîe  ah»i.  :  Ov  9  cft»ccrta|ii'i|iie  l'ari* 

^:ç^ — 

wcrd  An 


dàÉH  on  n  ittèÇuréë  m  btroàèbi^  ôëttt  ml- 
ift  nii  Mtà  deg jbihtt. 
1^011  dèli^/OMIini,  tucun  aniiml  nf 
à  la  bmiBr  de  aujië  Èutà  •a-dcdiirdtt  wnm 
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VW9        ^^^»^^flnMPflP'ï^|P!^(inW  "WiMWwPllfP^^^ij^  f^^r 


.Ht<1 


m-- 


jÉBiMIit'dibftli  €«aiiiilâ^ 


IT^I^lJI     ^^^'fVWw|>^y  Jf^»  ^P^n^'  "^  ^^^^lil^pl^^^^^^^^v^ 


rfiîfiTÉHL  ff'WÊ liff twiaîiiiMibiMiil  iMi i i a itti^ii Df 
Éi .  vtftiGÉbki  itititi^  rtiffhilîitrti  À^'^"^  ■*  '*nniii  or  '  n 


:î 


mt 


iw*f  ^Ht^MÇ«|l»ii^^  du 

|^«  »»<^»l«*  W'Jfî S^  #^*"2.^^,i#l^* 'f* 


^mêM 


plufimn 


miliiiirl 


■''i'i.-3U 


hsi 


iâ9 


ffMiillMqMtNInnt  t^m  i^xSKt  lèjur  cdîn|iat«r. 

fm^'êmÉ^ami  ^rt  |Onv>imt|pafitf  qtaWs'ift  ^ 
lihtiiiiKià^4  ÀHimiel  r«fllui«,  pftr  ranpcih  I  tomlÉ 

f|iN#fMÉiits-iiM  àiimttes  dè^  g^ 

ll»ll(MMKiri0Nf  ^  ftiomènr^^  Ànt  À 

îfQiiiéfMii  comme ie'l^  lèCôujùar, 

M^^àmêUé^tn^m^^  «bai  l^rià^en  Moti- 

<i^èli|i  t>etar  <j<lil^  c^me^é^  Il  nt  ââc 

pmirnttVfiri^c^^  ont  fait  éiiefc^ties  (avants 

#^ÉK«v^  Ift^nJleRl^  y  a  eu  aiXcléntteihenedéf 
JBMf|pill«àit4^u««igèsm  7d^^  de% 

^le$7lteMépi(«4o'dii  eÀ  irbit  de  m^s  jotièi  dattirAft). 
iQiMNlI'liliiéNëf^  dtent.ï^iit  I^  i^ifbii^ 
plufieurs  découvertes  de  dents  ëléphahtineif»  dont  lés 
^BmàblihUlB^m^^éÉ^'t^^^^  diibitt^ili»  pour  |cs 

#oÉ  ("^9  If^dUrlMIi^Myesleà  probebiÉSpâmbleit  poè 
^felMr^i»llànlNI#cii|^^^^^^^  de 

|M«1ii»liM»  kNiiïeflbi^'fie l'ont  p»a^^ 

Â  a  4 


£^ 


57^    |^E;Ç|IERCiIE« 

qae  h  Toiciae^  eût  pii  nqxuçr^  4^  EU(^l«|(||f  liipNfit 
*tf  fiu^k  qui/  Ton  dimat  fik  jM  aioin^piifli^brûiiQS 
^ijtte  celui  ^'  UZéMt^mée}t»^q^^^  ^imcr 

i^oe  par  Xcàiu^gsau^^  %  Vf^Ûpéqst:^ 

V  Attoic'^dohc  tVant  tont^^ém^uamhH^ 
'diang^melâL  ibià  quoi  |^  o^n|k|!iicii«ei  4Mttk0>4'ufi 
prineipt  <;^e^  prôunnf  ip^cj^  <i^  Qa£itt 

que  lèi^]l|<g|iaiioi  ippnirpi^  peuvent  yhre  petWIant 
^quètque  rcii^%  |^e  •  jui  f^f^,  5c  mtee  en  Sue^- 
étp  loit(fi*ç^  Ip  ik^iUe,|e  pdj^^  &  qu'oil^tei^neiic 
(âm  d&  ém§s  cÊàwiei.  comiM  on  y  liept  kp  v<^ 
jtiljpr'exotiqàei  $  mais  i^  y  «  une  dt^Mm^  tiM;^A.«o- 
«n  ^n  juàii^i  tnnipkntét  auquel fhoiM^e  prftejpii 
indultHe  &*iès  iènripes  pour  h  g«raBtircoii09  l^lpiet^ 
éà  Md^^  lui  pn^arer  4:nouniture,  ft  wiJiitre 
inimal  irani^^iieqtt'onioui)^ 
'|xÂi  i«fei|ÉUl^  t  ibn  profiff^dcl^  dans jaosi^flltS'; 
^  iS[^pfii!|ts  ainfi  dékifl'éaneûuroietii^rlMnrmeB 
Tofi^Mj  ni  enâpagne,  ni  en  Portugal «nieii^lPeffi; 
Livpire  ibiTtle  d'Italie  paroit  donc  piwfiiir  uni- 
j^pcmetli^^BlSfphantsdompt»^  &  amen^ao-defii  de^ 
itèr  mer  pé  les^ldmaiiia  »  lesÇ^nluigMioiiy  lea  Spirocss» 
&^d*ii]iitrp  ptëuj^es^  amis  ou  ennemis  f  qi^^jQitl  pu  le 
rendre  âuis  ce  pays  avant^]ifa  tempe  dont  f  IQlbire  a 
conièrvé  le  (buvenir.  ^ 

le  me"^^  fois  ifou  vent  unitM  que  l'i^ 
plens  i;jui  o^t  vouli^  d^çou^  4as  gjfanii  auiifHir  du 
^détroit  de  ^Ëigella^,  a  eu  iâ  ibuvce  dan»  la,  frtdîtîon 
en  Amérid^  fur  Texiilen^e  df  çf#  {noipiies  tMk 
mains  dans  des  temps  fabulemu    H  eft  «tonmin  qut 

lia  •nnalj^  di  tOUliS  l^i  angMMitf  Matimy 


«DÀimai^ 


xOmtaûk 
Globe  II' 
Globe  pi 

.«muit'^M 

qdi1^u%« 
Apr^fa 
qu'uni 

m 

dons  A 
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&en^ 
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v^^ 


Ipit  i^tiiHë  w  ^^biebi^  fi  i^iiiftSi  Bunâ  lèi  dj0&fiiii^ 
«oii|eéhirér  4^  off  tiiaâi^tt^  pcmr  percer  eeciB  ofaftia^ 

*  lliéelôi^  mdilèiÉb  »^^iflâ  ayahr  dté  W  ïi  tour  |i 
<Mfnf/î^  les  JMiiâé^^  JKUib(%è 

OmntaU^t  tP^HMttà/^ÈattWlB^^a^  liottil 
Globe  il'IâEll^u'an  iamas  de  <iéc^ 
Globe  pHis  be^&p^jài^ity  oa  lesAqpt  dmhabid 
«mrititoûs,  âéti6ù  iîi^abioeroîeik  enéoré  slll  M  sV^ 
fëièllr^'pai^lé^riiicô^ëte,  actui^  te^^œ 
^^i%êa%f;o{iésr(le  les  foudrdytrt  6*eft  à  cèttépitl« 
iKi^^rie&;  dk^il  t"^)/^*^  doit  âtmbiiir  les  gmdi 
êlii«yimé^'f^^  deux  Coniîneiii^ 

«^l^rHBiBHrdeiTibâis  fi'^i^dit^danrlésMytholoiiiiL 
Apr^  fa  de{farùdi(&-desr  Anges»  oa  vit  naltçt  IV^ife» 
hamlàfA^,^  ^m'iâit  tout  ce  qu'elle  peut  pour  étm  £m- 
lht)|^%  fon  tour.    -      " 

Si^on  lifbit  dàni  une  Relatiofi  de  llndouAin^ 
qu'pif  FKkir  ravi  en  eâiaûfè  a  Î2k  iit  rêve  tu  boid  dâ 
dh)^  en  invoquant  Brama ,  ^  pdne' le  crbîroît-on. 

C'i^bé  Phiche  j^lbit  que  la  fable  des  génis 
si^^qùè  lliiftolrè  allégorique  dès  anciennes  révolu- 
dons  de  notre  planète ,  &  que  tous  lespèuplisavoieiit 
p^rfôifiYlfié^  les  phâioibènes  occafionnés  par  les  délo^ 
gés  6e  iéi  grands  Incendiés  du  Globe.  Bi  examinant 
&  en  ariâlyrant  les  notns'  de  la  plupart  des  gâmts  qui 
!oxà  éonibattu ,  tant  qâ%  ont  pu ,  côitti^  tel  Dieux» 

<     0)t  V(^es  EfaiArftHffm  de  k  wjmlâiim  it  tjfimlrifè     '. 


^'i)»M)e  ligpifiint 


;*/ i^  î.*.1l-' 


||k^^)^/^c  4îg|â|^^uc^  lixu^iîlpii  \df.vap«uiB  ei)9am« 
^^îJ#!Bf  *»  PW?*^*^  ^«?^  fiqrpitiiiçr, 

cains^oejes  Bretons,  fe  foicnc  exa^«tniem  r^CHU,^ 

B^^^f  ¥aom6if(îa^  t|rco^  ^aedfiîii?^^ts; 
ce^^  ^nM»^  i^^imoMrs  Téii^f'quible.     £&;  %dmec^ 


djs$,  ljyi;e$.  J^pne$ut:  l^oa  n<^|  j^qt^it  fuppûfçr  qqe  les 

iii4i  vms  âbfoliiiMfcr  ctrtntir  ,c«$  étymo1og[{es 
•uimnc  &nt%.àJa  v|(tt^|iotntdt4*Abl)IPIIidML 

I  "1  A    ■  : 


I 


r 


ifffisw  ■i*r'"i'* 


tk  ^j 


t         V 


^^  ^6  piiiiiiiiife^ii^  if)f^^ 

Ht  ^t^  éitt^^i^nifÉli;  iièt'lffi^'ll)ii^ 

^utifènâïeUadôiis; litiah  M'i/y  i pifuf^^i^^ffe 
4e  ces  coilftelt^^im^dniécêitKiIflèllt^'do^^^^ 
lait  otf^^dutfik^^i^^n'i^e^  lia^ 

r^^  à  étrangeiient  tra^U#vi»it<]^ 
«ei  objets:?  O^^"^  «^  eM^t'i)ifelle  émÊ^ 
^mé  fèm  que  I%n%ttàtioii  ^dii^^SÉ^  1(p^^[^ 
étôient  encore  làùvagef,  &  lors^*IIi  faifôleiK^ie^ 
i^ndre  les  Dieuk  ftif  '  te  MôniXHy^pé^ 
^nt Tiârore  boréde,  dont;  fit  leàit  fàSmiSf^ 
j&lobei^  ik  nefbuvoieiit  appéfte^oir^'t|iie  I^^émin^ 
tétf  nu  cette  p»tie  qti^on  nomtne#étftir6ilàe!^Cdtii^ 
làe^lympe  eft  m  Nord  de  là'érei^/cé^t^ié^iiij  ' 
4îit^%ieiit  dtiiPote  ^râiqué ,  îeuè  parpiÉ^fixi 
fbinine^  de  cette  urônta^é ,  St  ffsÊblt  yéh  À»  jM 
&  des  âancemcitts  de  lumière  «que  dés  biiâii^ël  aâffi  ^ 
%^tteu:r'i|ue  greffiers  pfèfté{ii^^ùt<'fëàla)^ 
do  pieux  &l6td^c^^ons  de  là  €ou]''éefiéftéJ    Mr. 
dtMatran  va  fusqu^aiit^oiiit  de  croire  que  t'apparltiëil 
de  1a  Fée  Morgaife  aux  habitants  dé  Reggity  Ifluil^ 
étéimt0Bt  produit  par  râurofe"  boréale,  car  daris' la 


■hwlMIa 


"I'*  "l!'!"'' 


%^9f^mmmm» 


', 


lu  deriM  ^scidil^  jcetMs^^ift^  iin0  ^e  éms  k 
IvfifB.  ;  n  iiiriîibé'ctpMn^>9P«  «^ifiu^^  qœ  toi^ 

îlli^vèa  4aiit^  r%^ui^iiKe  oà^lM^UM^  |«m^  f^peit  aux 
'^^Iptt  qute  foyok:  -  U  y  a ,  4iiu<laMythol6^e,  ^ 

j|ili^4r,aa  ptnpie  p  cpnnoiUttiçe»  iftronomiqoti?  ijtte 
jN^ÀSdéunt  lai  |)ré^es»  qui  fnallumf^iftoent  nToar 
4|<ie.4h»p  biab  ilofi  1  cnveloppar' litttr  Avoir  dai» 
if inaxplicables  6ifl^lR^  &  (t  no^s  neltfliivwfitpQtni^ 
.Kfioi  ni  daviiterioiif  jamakquc  le  phénix  «ft  l'a^om* 
f^fyatM  de  ta  p^rioih^  c«iiculaire»>^ic  que  les  iomt 
pmd^^rafaiix^dPflfrcailè  ibnc  les.  «dousefignes  do  Z»- 
jÉlq^  pasciMui^pir  4e-SdWI  en  une  année  tropW 

^  Cgnime  leiTbe(ig<)<niesde  tous  ks  peuples  de  la 
glnft  i^aeeérdeni^  I  peu  près  en  nous  repiéfèiitanr  les 
II^hI^  aMame  dci  lues  malfailanfs  de  redoutables^ 
^qnî  fittv^lèvcnt  des  montagnes»  qui  dâ'acînerent  des 
àel^vqitt  émurent  VQcéan,  qui  s*anner6nt  contre  It 
Ipièl»  À  dont  le  Ciel  put  à  peine 'réprimer  lès  attend 
latiy  il  ûut  CMvenir  que  Ton  ne  fturoit  diftinguer 
im  iènirâibnnable  dans  ces  peintures  ^tlefbnt  fi 
peu,  q^'en  iiippolànt  qu*eiies cachent  quelque  rapport 
allégorique  avec  les  grandes  viciflkudespbyfiquesi  qui 
ft^ibulevaot  la  Nature  con&eeUe- même,  qui  en  corn- 
l^liant  la  puiflânce  du  feu  de  de  l'eau,-  ùn$  mis  notrf 
Globe  dans  le  dernier  danger  &  aui  penchant  de  il 

"    (*  j  Voyez  Im  Sdutiùfir  U  Th^gÊme  i't^hdtt  ptg.  z^. 
Ct  ilùcrik  Itb.  I.  csp.  iQw  ^ 


peupl 


'»■  ■* 


( 

êi^^  mi  iiimâags^     am  voiàuniil^iqiiii^ 
Il  7lPi^ilâQlée,..c^  !•«#«  êt^mi 

Ii#nfitaeiiientvliibfiiic  d'ttntfatiM^téMeQfe»  4e  ISr 
q^yaUilr^f^^iil^fieitt^qui  fi'ayaitttlMI  ^  JttMMfelMiit 

«léc»  n'|iifxm6t|M  cfttfe  auÉ  léfolndèiif  4urt  ilt  afi^ 

,  ^  fur  kl  fKUùsaiàti^^xifi^fi^ 

cn^êmemenc  ï  hifi^aént  c'cft  là  décoairllc»^ 

«l^f^alnél  pas  des  tôn«iM»^^o^  fait  iboulsr  dey^Hir 
4l4aMf^*  911  apolës  enfin  à  Jm  de  mipe  leltMlgiltei 
lÉ^jifpeSyicpiiimiB  les  âioniiei  iSfuetaes  diOlfOlHPù  Or 
Iti^fi^raQçe  la  flmpfplônde  mm  i^alciiieflt  de  liAiÊiH 
lopni^  «empalée  Q»ais<siiénae  dafOOIologiey  joiaii^^^^ 
i|lie  forte  in9MiiaâQ>n^potir  le  merreiHeux»  a  fak  {nrim* 
4l9^^fil.gmdi  oflènents  pliitât  penr  dw  débris  der 
^Oip^himÛBi  l|ue  f»îr  dû  dép(râil|ts^^^d^^^  ^nadrùpe*- 
dtas  j^i|l  de  cécac^^lolqu^a  la  fin  du  dix^pti4inefiéctr 
i|l^f ^^pinton  a^  dbaiinaii^  touran  moins  parâld  1*^ 
peuple  &  tes  prétendus  ^(àvancs;  car  les  éoivams  }tf>*^ 
difiieini^nt  toujouft  rejecié  ceaaMindîiés  avec  m^niK' 
^^^  VMjEMnmirÇ^  laVm  placé  (^linf , 

fmijib^ lui  HroB^^ 


K'^TT^WJ^TTr^-  .'.,"'«|j^;. 


RUfSMBieitSÏ 


rr 


q^fJHliy^iiljl^^  ou  du  moiiif  <]i]e^ll« 

4g^mim3i'^éà  f%Ér  iiimécEiJs#ii^  aguèrëféi 
il^fimi^  leaEiiiii^     IbimievofiéÉ  ce  (yJiËi^^ 

tf^l^îjfmiif^pr  4telbras  g^iiMBfqiidi  C«ft  uâ^it^ 
i^l^t  liçii^  <Ut  il^vcb  Mamet^iiontatiitèiiidit  ^^mH 
ll^f^^leAraNiittlaitiiiéine  parmi  Iteflfifbiièii^âÉM 

31(9 Xlf^ll»We^»»N^ pî^  tohotmnes iMtltiE  de  CNiÉ 

Çflix^klim9  6ilk^  lâail^  ont  aâÉEi  pilt  li^iâe^ 

UUtiisAïmti^ict^^^  fi  baffeis  df 

4]^4pâfis^  ^'mh  hmme  de  cii^f  pieds  £e  déib^W 

VIÎ^U^ll  ■'11  -/ "^  Jiljyjhi.)   .    Imi 1 1  iiiii  -iiiifi  ^fiifi"  "fffli  irwiit»' 


^^WÈ^l  î^ W!l^«^  troUpicdi  de  targ«i4 à  m^^ 


kxst  ti&ge,  oè  Uleà^  àâc'l^^y^ 

vottë^olontien  qae  i^èfif  ilroit  plù^  iiMrable  tjjaêlÊ 

ayent  groffiérement  fâçontié  des  iiloes  dé  ^^érre  tti  4^ 

nr^fett  àdtnii^ler  âc  &tfâ  idS  ^é  ^dirè^qtt^^ 
diëlë  d^iie^tofÀitlâtéâàr^  Ml^in^'mië  lé^^ 
ce' de  Oiyla^radgr  è^  lés  a^ 
le#  Ti^  dtr  Pérl^blà^' «c  f^ 

{Mtâàkif  <Jiîr  ië^  Acàiféiniciéti&  !t'i^ani;oii  ii^orit  da^  d^ 
ïih^é^yitf,fkdè  l^x^ 

âé^tiÂ  Iqgis'  des  litbak^li^^  lè:^iit  iiV  ver  que  ti^ 

reiiCGÉi^'ces  biÉtithbts  ifià|(Éf^^  ^  leCiiilte  èsK 
Ci^ym^%  Toùtcè  qoe  W  fôW*  l*!lihe  ënl? 


i^breé  dé 6a^ii^  ^  (hïies  iihibla^,  oïl fiiiiii^lt> 

parc  fur  les  ruines  de  hpàeAm^àfé^t'Ûééfi 
fins  &  les  plans  fidèles  que  nous  en  ont  donna  Char- 

f«  rappèbcham  par  leurs  fomtnets  ,.ff;&H  étrangle  l'ouverture  ft 
peu  prêt  d'tin  demi*  ptÇ^^IffM  !f3W''||9a|^  occafion  dt 
parler  de  cet  édifice  (|^4|^3l$pl%^ilW^^  marque- 

rons h  ^renee'qui  fè  trouve  e^e  "%  defcription  de  Mr.  dt 
latïoadamiflfB  &  celle  de  Don  Ji 


•  ^cJ 


jRfN^  fpl  fi  li^coisiiplte  <hi;  ioAr  eft  le  psqiiier 

^^.j ^^  pointa  ljf«t?aW (or MPirti- 

fl|^  k»pàihtn  qaf<m  pouRoH  mer  de  r^itifonuii^ 
r<4|^Jïiu^^  idu»  le»  ^i^io^'p  )^<M)4e# 

^^^y|l^)^|r<r  q^^  nf  |>ei|t  j^  ^▼oii^  uiie  J^^ 
(iliter^  (dine  iwt  pet^  prppuse  de  le  MagflL^ 

&  k  aJo^er  Je  àMui  dftprobiwUif  4es 
lations^  publiée  4«puis  T^A  II ^oja^'à notion i 
4*^  4n9i<^^  ^  preuve  4^diive9  piii%ittie 
téi^oigi>l9«.4^  VQty^{ei¥?B  fai  nieptleâic^  cmr^ 
Ijllice  celui  idW  yo)n^urs  ^  Viiiffipaent.  S'il  ]f  fiiçmt 
lin  peuple  ét^éênptnAtÔMq^ 
Ç|é|d^  indivi4flf,yiyants»  oudeslqueleiles»  enl^i|;ç^ 
Cfec.ju:|ttiiiinitjeà  fim  repliée  pour  Jet  peiionncsiJn^^ 
^ii^fial^f  Aljp  Iespartiiàiit8¥ft|g||ei 

^P^eveÛli^^  l^^i^       iiotre%te:s%\ii]çiilét^ 
^fi^niPiX^I^^  il 

f^^tm  tfikjHf$»i  Si  le  Père  B4tu%  ffsi|t  Croire  fjue 

f  IN  DU  TOME  L 


«i«iriMil-«r'^-V«ri^iM'4*<kïM(V,i 


Si; 


u"^- 


^^^m^ii^^)^i$^ 


^.■m  Â.-i 


V-x-, 


.  .      PME 

êiiilcéiiiies  dans  lexrtrb  &:  dal»  les  Môtes  ià 


'i'Sf  .i» 


>*v  '• 


u.    ■•  yf' 


-^^ylvT^r.''  Wà       homintf  d^nsi  un  Twïplei 


ipêii^inil. 


Mthiéi 


i^,  «mquift  par  le$  AnJ    ^''«"l^»  fo*^  or«irtf  &  fon  j»- 


rf 


TkmM  nE^ê^mxi 


mÊ$  nuci, 


jkik^Sa^.umM^ 

p.  Ce  qiiii  Air  let  proprïérSs,  171 
dit  4u  gpnfltnîtm  du  mem-  Anânfiit ,  '^  BourguqtMftrc  de 
bre  viril*  7i».C;«^quVdilY  l^mb#rft,  Ion  Hi^iirt  du 
|U  la  profbtutiôti  d«<  Anié^  •  GrfcnNW  rcmpU«  dt  ft. 
rictincs,  77.      Des  Amro.       \yi^^  ^^ 

pophigtf.  ^       ^^    A9^kme^,'    Médecins     des 

^^omlandois.  p6 

'^^tt^MT»  itfurs  Rilatiphs  .(àtyri- 
ues"  induifenc  en   erreur. 


^ifilricfliii* ,  «bruns .  jr  .  Ce 

qu'ils  penrAtc  "rie  roriKine 

'4u  Mal  Vénérien»  aà.    Sont 

•  énërvi*,  IT'»  ï^of  ta>"e» 
leur  foiWeOe.-'rîg.  Pris 
pour  des  Ônn^s^  Outanjjs, 
Md.      N'approchent  point 

k  les  femmes  pendant  leur 
fcouleiilent,  66<  "J^  mal- 
traitent 6%'  Les  premiers 
Américains  amenés  en  Eu- 
topé  enrag^i  il.  Ne^ti- 
tèht  pèjttj^wr  ^îi^igine  de  la 
'^cythiè,  131.  Il  rontmY>ins 
làidè  queleSCalmofiks  i  M* 
.Bn  quoi  ils  reflfemblenc  aux 

'-^TuniiuféSi  t6ài  Ce  qui  eî>v 
pêche  leur  peau  de  noircit, 
aia.  Leur  tiSnt  n'a  pdi 
changé  dçpuis  l'arrivée  des 
Efpagnol8*%*<^  teur  tra- 
dition  fur   i'exiftence    des 


qu 

^m'imncc,  ^éfeuueux  en  Amé- 

^^frque;i4.     C«Mc4<l*Ane 

.    &  dç  l'Europe  digéhirint 

«h  Amérique ,.  borinil,^ 

«otî^';,  iiîdt,    .Anifl)àux 

qiii  ir mirent  aéra|iiii ,  i^ç. 

■  Itigrathade  de  leufs  <^tf« 

ihW'    C<iux  4e^  régions^ 

Haies  font  chijrgélnJN  {^m 

«  Te,  386.      Quflf  «MW» 
,  ,Ç3urniâ*ent  les  plus  grands 

4pfin  (le 'Lord)*  découvre 
les  prognês  des  JéfUites  en 
.Californie,  .1^^^  Ne, trou* 
ye  pas  de  Q^nts?  Paltgbns, 
p6.  Avtfntuee  de  huit 
>i9ition  fur  i'exiltence  des  hommes  df  ib»  équipage, 
Géants,  '  ?^r    ^  3S7 

Mri^he,  né  nounît  point  de    Ammivivy  (Mr.)  i'  «e  qu'il  dit 
ids  «titoux  quidrupe.     ,  tTes  Tûngufes,/  .  ij< 


•  "»'• 


■  f;«-. 


^  diiur ,   aiiy  ir*exi(l«nt  plu?, 

Meur,  liçii  de  \€  fociété,  1  %  t. 
*  Wanquôi»!f'a4ii*  Américains; 
^  ifkVf.     L*amour  4?  ^  lilwté 


Amérique,  ^2,^ 

4«(»'fl|ffil|i^^5»>.  fon  jpr^pe,  a$o 
Antviwtis  anti 'idil!i|viennes, 
on  n'ert  eonw^  pâit-f  lao. 


li*çft  pàin»"pto|  1brt-diii#%  ^jt^tiquifés  Péruviennes  de. 
/lis  Ainérif»ih&  qvié  dans  les      .  jcriçes  p^r.  ItMbiAcfl^émiciéns 
lutrès  hommes,       ,     »33       iianjois,  gga 


»v 


TîinAdénibIt  ||||^t  cru, 

dadrtnd-LadH^      %é 

étWti  AméricÉÏns,  n*flnfiMcti|C 

^fffl  noyaux  nt  prof^ertm 
ttéf  «D  ÂH|i»i(Miti  16.    Ar» 

étires  fruitiers  de  l*Btii«pt 

liitit  |ÉKir  k  fliipirt  tmiÉi^ 

éO«s^  M*  -  Afèvts  flottftnct 

èîis  k  Met  du  Nord»  d*où 

âii ivfcnliefkr»  â^  t«ut«  #(fS« 

^tcntci  cfdtces.         |o|  N. 

ilièniti  |MU|^  de  koaiilii) 

ilrtliii^étntitile  «u^tEfpugnoli 
jKMÎr  lu  con<iii£tc  du  fiou- 
VeauMOfîde,  86 

ili^  plihn, tM  propriêtéi.  7 

4/lr«i'(Mr.).  fei  expéritncM 
fur  Itt  nutrition»  265 

ifteiWlfNbrli  ff     Saripoti» 

>  ftâulttoifit  dekVRlleVi- 
fidik^Ji»  '^SftYançort,      5»^ 

iteirilpa/;  JV"htrtpoph<ige*  de 
le  tÔàifiaVrè^  afô 

^«*j«x»  fés  erreurs  fur  tes  4if- 
f^riaiiw  «fpw^  d'homm«i» 

i^^iKl  (éc.)y  f«$  virions  en 

[,  ^thitbpie»  174^    ^e»  pftroi«s 

citées»,,     ,,  .  iHà* 

éifoUf  boréaiiés,  elles  ne  (ont 
pts  occefionnéet  ptx  tes  ve- 
peofsi  terreftres,  aj^p.  I>«iur 
Rieur  a«iiit  pis  imprcf^ 
iioii  ifiln  le  Thermoineh-e» 
i«Rf.  lEHe  en  fait  fàr  la 
iouiToIe^;  i^ttl.  Depuis 
.  %meià  dcvéiùeff  frêquenrès  « 


:^,v 


.-^y 


MATllËR£i 

Antmf  vmédê'  I  ta  Cour  ^ 
Madrid ,  impofteuirs',  74. 
Auteur  dk  \*Origim  dtt  Am 
(Mr.QoKuét)»^^réfof(,    iif 

A»i»*d4'fi»  Uioins  excuftblM 
<)ue  les  lei^s  dd  GaimilMi- 

^'  ^w.  •19 

llKf  cerreitr*,^  f^  extrliutili  ne 
vomiileiit  pas  de  feux»,  sft 

Stt9H  QeÇh^rîëetiefi^ibrtW» 
nion  (br  le  mal  vénlncn» 
364.   Sçn  fen|»mcni  rf futé, 

Saffint,  te  Kayiéttéur»  trouve 
dea  EskiinaUiTibUs  leyjitiv 
degré  de  lât.  K.  agè 

Jl^ecr^de  la  Chine»  ce  qui 

Veft»  71 

J3f/ejfttjr  mrpaltcm^en  «nui- 
deur  toutei  les  predùaionf 
de  ta  Kature^  ^87 

Baptùttt  du  feD»  çf  qu'on  en 
a  ditt  eft  (àux»i  à^S 

&<rk»   manque  .<|UH  ,jAmépi* 
cains  »  39.    '  Rai(bn  de  ce 
;^  défaut,  .      ,1  '.      ml 
BarttÎ9nei  pNniieri  ville  de 
l'Europe  oâ  té  mal  vénérien 
fc  déclare»  976 

Bàrqite  des  Canaries,  portée  par  < 
les  vents  contraires  en  Ani^ 
•■■rlque, ''-••-■  '^^:*''  ''■'m 
BataiUfât  MM  ''        I94 
BanmgmiH  cft  Paureur  de  ta 
'  prétace  de  l'Hi(toîre  AUç« 
munde  de  I^Amérique^    174 
Bayt  deBaflîni  n'eA^^  point  per- 
cée à  Ton  cxtrétniré;       ^^9 
Bè(itkhint'QtMi%m\\'^t  jb|i 
^  des  Géann- éh>  ifj^mirfqùe, 

imsà^  (^y^'^t  Saif»a* 
lèS  ^  ont  le  tànt  fïliin^ 


VK  ^ 


.^jA^  .'fk-   , 


TABLE  DES  MATHÉeI; 


<^v 


JfnHwg,  Ici  mvigitioM  fiuiK 
hturtuftt»  196 

Sttin,  fil  ctite  cyKndrtaut^  ce 
qu*«}lc  dit  d«i  Au(|«t  écnouéi. 

BtH)min  (le  Juif X,  les  obfcr- 
vationt  quil  fait  en  1 17*1 
dfthf  rAhyflihie^  s»s 

J^ktkkt  fet  rclatibns,  "^$7 
BtrtciUê,  pw  diicn.  Tes  fcryi 
'    eà  rig;i;ialeè  &  rêcomp^nfés. 

.  %7 
Berrtrtn ,  fa  ColIc£lidn  de 
'   Voyagel,  citée,  ,17 

Benn,    chcAîhe.  TEldoraBo, 

Bible  inconnue  en  Amérique 
avant  Tan  1493»  379 

Bidaffoihi  rivictie  d'Efpagnet  la 

;,  habitant^  de  fes  bords  ont 

les  oreilles  Ipngi^,        171! 

BltfirftfiKtt^  la  tête  encrnî- 
nem  la  ftupidké,  17; 

BotHamoe  (Mr.)»  en  quoi  s'éft 
mépris,  293 

Éom/jr  &  Bufier,  n*exiUoient 
pas  en^iiii£tl<jue,  lag 

B^lifemr ,  s'il  y  en  a.  plus  dans 
la  fofi^Qtë  que  dans  la  vit 
fruiiçagf,   .    .  Î47 

BcnMy  n^onr  tamais  été  prê- 
cher en  A^nërique^  j.f 

Bdt««iV«^t,,  Unique  étude  mi 
SauvaxCi  jy 

A)»f2rr  (IeSr»)>  <a  poudre  nu- 
tritive eit  cqipiée  fur  celle 

'  ,  (}es  Sauvttte^,  »a7  N. 

^9iilnM«f ,  maîi^ie  qui  occafion^ 
M  i^  «HJpédt  dér«îglé  »  ^14.7 

$^Hei  (lelColonel) .  foh  e)N 
.  yMmonim  VQbiOi       *  J^ 

mnjfUit  ou  el)é  ceife  4é  fç^- 


!>■ 


fit  Uè.m  MMiât 

|7â  N. 
kii^PitlI, 

BrfHê^XHiâi  Hmg^HOlii  «• 
.  q«A«*4l^»  16| 

i?«é?C  calculiiir  l'or  fu!iV  pro- 
duit^ \.  9* 
J7fvt»/,  groi  chimvwt  ^ploiti, 
A  ^noRTt,  S9 
Bupii  (  (>»meiUe  Mh  <l«Ane 
,  4«a  $auvagff  pri^d'Archan- 
gel»  |S4.^    Uefline  ^éle* 
.   tip«ot  1#  oilnes  éf  Fetfi^)o« 
vlis,            ,^               ?l4 
B««f^  CMr«  d^'piarque  kf 
'  limites  de  la  Cfalifbffnle,  i8| 
BHtlU9  (leMoii^e)  eilundei 
première  qui  «Ul^ofte  It  mal 
vénérien  en«£lp|Mne,  eo. 
Exccminunie  Çhiftopht  Ce- 
lomb,                      «  ibid, 
Bufon  (Mr  de)  réfuté,   af. 
Ce  qu'il  dit  ^  Kantiquité 
des  Aniérkainik»  dsy.    Son 
hypothe(e  fur  l*organifatien 
de  la  matière, en  Af^^érique, 
362.      Ne  criQtt.  point  Ict 
Américains  Originaires   de 
rAméri<iue,                  ibid, 
BuUi  originale  4ui  dédire  les 
Américains   hommes,    jg. 
Bulle  d'Akfxandire  VI ,  par 
UqucUe  il  dôhne  ÎAméri- 
rique  à  rEfpagne,  88'   Tex- 
te originalité  cette  Bulles 
mA,    HéflexioA  à  ce  fujet, 
89-    Bulle  V  qui  «utorife  le 
commerce  dcè  Neg;res,»ic4« 
Bulle  de  Clénnnt  301,  décla- 
,  [  re  la  racç  quarte'rène ,  blan- 
che en  Amérique,  ad8    Ef' 
fet»  qui  ontrtlû  rélUlcer  de 
cstte  conftitutioiiy         ibii» 
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t^ïêt  fiVft  pas  UM  villt  fi  «)t« 
«itnnc  qu^  1«  dit  Philon,  lai 

0;rr«ii  i)e'Cot^ino(Utr),  en  pu- 
blic (bus  rpn  noni  un9  r0i4« 
fioh  ridicule  &  ibfurdé  fur 
Im  Gltnts*  P«t4gonf>     %S9 

C. 
GmwM,  irbuftr,  fa  propriS- 

cyfo  CMr.  FAbbéddi)  ré. 

'^tKolbe,  ijjj     Ceoui^il 

iHt  df  l4  religion  des  Hdc- 

lfmotl,^^|.      Mefurt  un 

CAftVc  au  Oip  de  {lonne< 

,  ^Elbéranct.  )^|, 

datcOi  fiiylttKcg^  tmnfpor* 
Hsen'Anftirique,  3  a.  ISar 
la  ^pépufation  de  rAméri- 
4ae,  <tf.  Calculs  fur  le 
produit  des  minea  du  non- 
>vcau  Monde,  9^.  Sur  Içs 
|hincei  d*Cf(ia»ie,  98.^  Sur 
irpopùlaé^n,  Ihii.  Sur  la 
deitru(SHon  des  Airiériçaitis, 
lOf.  Sur  la  population  du 
Groenland  ^  du  pays  dea 
Est^ntàuy,  3)o 

Câlifthtiti  reftée  longtemps  irt- 
connue,  180.  SAdefcrip- 
tion,  18* 

CàlifournifHfy  peuples,  leur  por* 
trat  ^  leur  caraélere,    19^ 

Ot/M  (  Mr.  )t  fts  découvertes 
botaniques,  dans  le  Nord 
de  TAmêriquc,  ^i.  Ce 
qu*il  dit  des  coquillages  du 
nouveau  Mondet  119.  0e 
hMerduKord,  iUâ, 

Cmuàa,  quand  il  a  pu  fe  troti* 
ver  dans  la  2;onc  Torrîde, 
par  le  çnans;emeht  de  !*£' 
diptique,  ^fi 

Ondisht  (on  voyage,  écrit  pat 
le  Chevalier  Pretty,  ne  pat* 


It  point  de  Géants  dt  It 

MaguIUnique,   |4f.      II  y 

retourne  un«  féconde  fois, 

ibîA, 
OmncMitr  et  fVvUtr,  (k  déH- 

niiion.  34) 

Ctfwtt  des  Grœnlandois,  ne 

coulent  jamais  à  fond.  3)0 
Omtharidts  excitent  le  priapif- 

n)C,  7î 

Capitaine  HoUandols,  eppro* 

chcduPole,  a8i 

CaroSert  des  Sauvegfi  du  Nord 

de  l'Amérique  difl^temmene 

dépeint,  13^ 

CmUes,  leurs  floches  empot-  . 

Jbnnées,  84*  Mangent  6000 

hommes,  2si 

Cttribanct  ^auvages  finguliers 

qu*on  y  rencontre,        17c 
Caroit  découvre  les  propriété 

au  mercure  dans  les  M^la* 

dies  vénériennes,  34 

Qnthagtitt,    tffligée  par  des 

chauve- fouris,  9 

Cturthazmoif  f  violent  U  parolo 

qu'ils  avoicnt  donnée  de  ne 

plus  facritîer  des  enfants^ 

O^ltrathih  fon  origine,    ^4f$ 

Cnt.  (Mr.  lej  place  dés  Nègres 

xlans  le  Nord,  ^04 

Ca$adyfmet  les  OPrénres  de  l'E- 
gypte an  reçoivent  la  tradi* 
tion  des  Abyinns,         itig 

Omfis  de  la  dégénération  des 
Américains,  134.    De  leurs 
guerres    nationales,     1x6. 
Caufes  qui^réfroidiiTent  l'ai''  ' 
en  Amérique,       aao.  391 

Cava%%i ,     Auteur    ridiaile, 

3(5o  Ni 

Carûpr  (Jacques) ,  fes  r^Iaiîotil 
menfongeres,  151 
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^ylttt  (le  Comte  de),  fon  feo- 
timenc  fur  les  antiquités  P(^ 
ru  viennes,  ^gj 

CécttI,  maladie  p^itioutiere  aux 
'natiqns  polaire,  ^ai 

Ctlafintft  plante  dScrite,      f  |' 
CfHbotaim  en  Efpagjne,  leur 
nombre,  9g 

Craifrerde  bois,  çaufti^ues  en 
Amérique, ,  g 

Cifnjpin  fait  uh  Con^Q  ridiciile 
'   fur  le  mat  vfiftÉricn,      p(i% 
Céfar  |foq;M,  monftre,        |6a  , 
CÎpAelejr,    poiATons  carnaciçrs,' 
287.    Leut  iniHn^  grolTier, 
leurs  organe^  obtus ,      289 . 
Chair  Hmminfi  un  Auteur  pr$<i 
tend   que   Tufage  de  s'en 
nourrir  n*e(t  pas  çohtraite  à 
la  Nature,  a4f.    Si  elle  en- 
gendre la  maladie  v^nérien- 
nç,  aéa 

OM/extr,  Tes  efftts  fur  la  çon- 
(litution  de  l'homme,    dbs* 
Ommtftnifi  ne  propagent  pas  ai|  ' 
nouveau  Monde,  if 

Chatiin  (Mr.).  fes  glans  de 
Ferfépolis  exa^H  |83 

Qm^s-f^nt^  abandonne  le 
*   bois  de  Gayac,  pour  fe  fer- 
vir  d«  la  racine  d^  U  Chi-. 
ne,  î>74 

ÇhartmUf  (Mr.)^  m«n|$  par 
les  Américains,  afi 

CiMrAwoùr  réfuté,  41 

d^ei»  »  ce  qti*ii  di?  des  yi^? 
mes  humaines  abolies  parl« 
«ChHlIiantfihe,    n*eft  point 

Ck#(  entretient  la  guerre  par» 
V  mi-  les  peuples  ChaOeurs^ 
I3^t  ÇUe  nf  fçurnit  qu*u- 
IM  fubdflance  précaire;  & 
^mil^rifçriiQmmç  av«c  )« 
jÉumigi.  su 


CINfiafr«(p«Vl^ll||)|l«IM^ 
décrites,  liy 

iatlon  fur  te»  Patagom,  361 
OftfiMx,  font  permànéms, 
longs  â:  non  fr^  çhea^  tes 
Amérioains,  ••  <  ^^ 
CAi4/«jf  trouve  tel  Panigonsde 
taitte  ordinaire,  ^4^.  A  un 
déÀiélé  avec  eux,  iHin 
Qimf  d'Çurope,  f«ri^nt  Imv^ 
inftin£^  au  nouveau  MoA 
^5r.  Sont  eiMôy^  à,.;^ 
conquise  4#rAuiériqi^ç,  8$. 
Itccevdeàt,  i^n^  payiç  cpm- 
m<i  tes  SUldats ,  tm*  lôr* 
ment  la  premiers  tigtvf  au 
cof^bat  de  CffiCabàiMi:  «W<fc 
I^eur  tanîmol)ité  <ol|re  las 
Américains  dure  en«»re. 
fWi.N.  Chiciïi  itreléai^ 
des   traîneaux  ^  àibérie^ 

idS.    Chiens  4<s#((&n<>ts 

prfipSrient  la  çt^M  u*?»  Eop»«» 

mes  à  cette  desi  nfiiimes,iiS|:i 

CjM/ienr ,  fe  défendent  contre 

les  £fpagnol8,  is 

Otimf,  n*ont  pas  naviguii  en 

Amérique,  aop.  Sont  igno- , 

rama  dans  U  Çxéb^apnfe, 

0id,    Ne  c6ntiÔi(lbten]t  i>aa 

t'isleFormofe  en  109*  *m^ 

Ont  les  dents  autrement  à^ 

•|«angé^s  que  lioui,  ^47%  Slls 

fe   font  lêrvi^   d'ElQphants 

dans  leurs  guerres  contre 

tes  Tflrtareçj,'  |é9.   A  quoi 

on  attribue  !eu|r  population, 

20$.    On  t*ex«g;lre,     jogi 

Chmg«it  kn%^^i^]^h^ts^ 

'  v:\  ^  '•.'  ,  :;■ .:,;,:,  aja 

CAtrifivpi,  &  dlpC|f|ulation,  61 

Chrîkiens,  ItHm  excès,         87 

Op^a^  GkM» /^couru  par 
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'iconnemenc  ea  arrivant  in 
Ath^ique,  soi.  pn  eih- 
btrqut'lbh  corp^  pouH'en- 
Htuv  à  St  Dbm jnguc;  ^41 

ClMhéf^Mf  (la  Iflngue} ,  êft  iin 
r  flt«i«£te  du  Cehfiqué,  >  f^'^ 

GfdiHIe,  ce  qu^il  die  delà  popu* 
lition  drf  l'ETpagne,   '      5I8 

dfiMst  dejrAmêriqiie,  Contrài- 
f e  aux  «nithauji  ikoix  hôm- 
m^es,  jfi  Plus  frbid  que  «e- 
lui  ûàéttm  coirrefpohdtnvi 
ftsd^i  ancien  Continent,  13. 
W>y>in  pdur  jttger  de  ft  na- 
tui'e,  16.    11  le  covrjee^  jtg 

0<iÉ)fj  contralrè$  au  Cmriftia* 
nifnïe,  19a 

CMter ,  foh  fentimèrit  fur  Yo- 
mine  de  rAncropophagie, 
Téflité,  19a  N. 

Cbfa .  lès  propriétés,  $6 

C9chliarif$  t  pliirtc  y  les  Grœn> 
landoîs  ne  s'en  fervent  point 
contre  Te  fcorbut,  333 

09CÀMI/  changent  de  forme^en 
Amérique,  ;     14 

Cottnitr  en  Amérique ,    leur 

' fo^,  ioa.    Leur  commerce 

interlope,  ibid. 

Cemmerce  |>emicieux  entre 
TAmérique  &  la  Chine  fup* 
primé,  i^' 

Ct^Kiuttitê  de  biens,  excite 
4e^g[uerres,  133 

ffifm  ^fi  deux  hémif* 
|4<^  fie  notre  tîlobe,  108 

^ttff^r  M.  Voyages,  les 
JLi>«  qu*i||i  ont  faits,     j|3 

mfil*.  de  Lima  refufe  les  û- 
I  cvamentsaux  Amérieains,  98 

&êâmm9  (Mr.  de  la),  (k$  expé- 

'rieiiccs,  H*  Ge  qu*il  dit  du 

teint  éss  AmfricÂiiis ,  ^^4. 

'M6e  qu'il  rapporté  4<t  An- 


tropophages  du  Sud  de  TA* 
iMirique,  iS7 

Cvw^hrgHtf    de    rAmérique^.' 
éprouvent  rbprrtur  de  la 
famine,  $.     Sent  attaquée  ^ 
dé  diflirentea  maladies,    39) 

Cên^uêtt  de  rAmérique,   de 
"^elle  ft^on^.e)1e  s^eft  exl-^ 
èutée,  il.    Conquêtes ,  ott 
elles  ont  été  rapidfa,       %$ 

Cêt^itittt  &it  ttfie  loi  flngti- 
Hefei    :  '  %jSi 

Ontineiu  (le  nouveau)  a  fi^uf- 
fert   des''  -vioftHtudea   çlui  < 
deftruâives    que    Tanden, 

<bil»v^i>ii  tiré  (le  rAbfimhe 
H&  du  Rocou,  7 

Co^fiilUiget,  on  n'en'  trouve  pat 
fur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  rAmérique  Stà^ 
notre  Continent,  3f .  Les 
plus  beaux  fe  trouvent  à  là 
çàte  de  la  Californie^     18^ 

Ctrdettitres,  couvenes  de  nei- 
ges éternelles,  ait^ 

Cordes  (Simon  de),  Ibn  voya;.  s 
aux  terres  Magelkuiiquéi, 
écrit  pa|||ntz(bon,        u8 

CoritU  citaH|t  f^ 

Cêrps  mM^mmv  ce  que  c*cft, 
2o6'  8a  couleur  dans  lit 
bafanés  &  les  blancs,    ibid, 

Cme»,  le  noinblre  de  fcs  trou*- 
pes,  éa,  «5 

Ctdàar  des  Américains,  aoi. 
Caufe  de/  la  couleur  des 
Nègres,  3 vù.\  Elle  ne  con • 
ftitue  pas,  les  efpeces  tu' 
dans  le  règne  animal,  ni 
dans  le  végétal,  aif..  C(M1V> 
leur  roUÉditre  des  Améri- 
cains inhérente  dans-  leur  li- 
queur Q»eril||Étue,  ainfi  que 
celle  des  Nlpfe»,^  %97 
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Cif^ir  d«Rome  &s  grànds'  ex- 

CpiiMf  e»  ne.  s'ct«ind  {loint  tàu- 
'  •  juiitt  àmis  FltDnipie  lauva- 

'f«^-  ■  '     /■■■••  •  m 

OùMt  CDavidO»  kî  Bç^ini^c  ^iQ- 
jJiitiTiey  j(}9'  ieti;  H0o^é  M 
■GrtmlMài   iniére^nc,    je 

Qmns  Cvers>,  aita(iueQt  i^s 

«mikm&iikimges,  !  43 

Oièéoditur  9kiSfAv\i&i»  Amé- 

Ct^^iNit&ars  en  Ainiêrique,  n*on( 

tain.       .:v   .        :^,u,r..À.-.  r    ^:4 

Jpliiioa'»  état  d&haih  cobnies 

>im  Groenland  en  1764,  sgf. 

i^Iia  ne  ifom  pas  les  pjcetQieirs 

MabitantaduGirœnilartd,  9)^4 

tk^ptTt  réfuté»      >         ,(14; 

p(;eA:«r  (le  Capitaine')  écrit  le 

voyage  de  }aç4u«a  l'Herrav  > 

,  te,  |5i.  Ole  que  |es.G|aiKf 

r  M  le  ttfmy^i^i^  dans,  la 

:|lagellaniqtte J^Blinie  dea 

relations  abf$||irV«nt  a^ 

^lây  Vfid,     A^ti^r  e(tin\é. 

EUcêÊumterévk  nôu-veau  M^nd^ 

accompagnée  de  circonftan- 

ces  ridicules,  87.  M^Uieun^ 

i  qui  en  «iâ*ent>  léfidcé)  it  elle 

f%oit  laite  platôf ,         »7} 

pigêttkatiou  ooiiiiin>eiice  |^  les 
femelles,  S7 

Dikigi  particvilier  4?  I^Aittévi- 

2118,117.      ^iteuves  de  cet 
véntpient,  11  S. 

potf/:,  il  etyipque  deux  i 


fB  4^Ut.  iff.  D««»^ 
mifiet  n*exp64enjt;^  X*wà»  1<^ 
HPinbr»  de  qugirt  d^a 
îVeipPC*?  biUpâawi  J47, 
Ikms     i^olairea )    foiiiies,^, 

lipuv^  jli  AinéTiqwB^  3M 
jpi|»dftitlif|^  de  TAraçrique. 

cfta  caufcii,  4a^   pe%.  terres 

Aï^iies,  i;    ,iot 

ûj|>Kllr.  def  SanJï^^v  Jeift 

.4é«aai?atiw,  ^  v,^  ,.*Jf 
2>[^(«j(,  çoiripaBésIiib^v 

dI^  4$  'Fovbisti^iç»  ^^daé 
garlag^çe,  2$^} 

Bwi^^e  j^t^,  ^es  Sauvi^es^ 
vfuleot  le  manger,    ^    :^f^ 

Ta«iclç,j3Nl«  y  .^Ifewible 

&  exagéré,  Hf^' 

I>»^«x  fur  le  inonf  Ql)fnipe,ce 

qiii  a  donnl  U^u  à  çf^te  apr 

ï^tffèirenc*  des  deux  bétQii^Ke- 

rea  dia  notrç  Globe,    ic^. 

Ratifions  à  ce  fu|et,  ^  Ù>ii* 
jpiodofè  de  SiciU  parle  d*An^ 

^iquités  anjcé-dJluvienncs,^ai 
DMi^kn  du  Pape  (eçç  4^  titre 

aux  É^gnois,  9a 

Gfiitah  (ei) ,.  cli.erçbé  pt^r  Içs 

J^ruites,  &  ce  qu*en  ditGu- 

milla,.  V^^     P^i^e    d^*- 

'  fables  débuées  Cuk  cette  cpn- 

tr|e  iiTjaginajre,  tbià,^ 

î)/ak  (rAïft\ral)  fait  |è  tour  du 

^nde,  24^. ,  Eflr  inandSf^ 

oarlcsdnibeè,#W.    fi 

vc  les  Patagoné  de  Ja  fi 

0itlinaîve  de  rbotntne,  «biik 

JDxoier  facrés  de  riiomûi|i>4nal 

détenéJSé  ÎCMv 

l^lH  (Ktr.i{>  fo9  Mémoire 

âir  les  Oi'Urte  ^to,  des 
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qu'il  à\%  4$  la  fa^  de  gué- 
^  fir  k  folie,  171 


^0itç  ftfl|;nantes,  momUe»  en 
AiQ^n^uev  $'  Exhalent  dis. 
brom6rd«  chargés  de  tel, 

^iptiquf  ,*Çiùm  obliquité  eft 
,  inyaVi^blç,  ,   -  ,371 . 

J^aiuimi^  du  fexe,  peu  abon- 
^n^dans  les  pay^s^pid»  & 
cbaiiâs,  f9 

J^fiilii^,  ancien^  livre .  ft^r ^lef  U* 

.landoi?,  ^       Îf8 

ÉjKtj  firi^silçç  d|ii  Parleijtoent 

.  d^  Paris  touchant  |e  mal 

vénérien,  3a\ 

JEj^iwi^,  ;Evêque  de  Grœnlai)d, 

ji^u^nquott,  de  çonnoi^nces 

^$ifgliM$tinfi  Ëgyptiçniie),  t^ta* 
;qia^  1^1  gent*  de  qualité  çn 

ï«»l>e,  ;»h 

^êphàntti  jamais. tcaniplantês 

'  en  A»]oénqii*s,  ly.  S'il  eft. 
vrai  qu'ils  Ce  iQfit  iàifVls  ^n 
SibçMc ,  37f  •  ;  Où  ils  i^cu- 

'téit  vivî^  '  îi'^ 

$ms;  01^  il  fixe  |és  )>oirnef  4» 

habitationsAtniéricàihélil,^^, 

pddfdnjiiurp»  pu  itre'l^^us 
ihtére(f^n(,  $90.  Se  foii^e 
itial  à  pro^s  lur  \$  téiiioi^nA- 
ije  de  Cfiarlevôix,  '      ^Î4» 

|£iâ»4pèlHi' :desr  Amlriéàifiie^ 
leur  fert  de  tablier,        '^j 

lEn^fnrtjtnir  des  peuples 'fe);>/ 

tentiionaux  de  notre  Comi- 

'.  nent ,  comment  À  faut  les 

jexpUquer,  jag.     Pourquoi 

\  les  peuples  |èp^entriona«4>£ 
ilH  pottve%u  Çpntûient  pe 


potivoi«ni  &irt  4e  ^clie»!!!^ 

fgrations,  «et 

En^^  Romain,    principale 

.  ci^le  de  fa  décadence,     99 

Ei^auts  européens  mburoi«nc 

en  AmIÉque  dans  les  t<uap5 

de  ia  découverte,  3 1«   v^x 

des  Amêficaiffi  méridionaux 

naiflent,  dit-ptt,.^vea  upe 

tâche  brune  fur  le  dos»  a»9 

Epicmftr    il  leur  çommeivie 

e^t  pu  ruiner  l'Europe^  99 

J^f^i^^ds  J'hpmmc,  <eft  p^i^ 

cpmp<Jlê,deis4»l|es.    #  ao^r 

Epêtfues  lingù^eres  danis  l'Hiu 

toire  deSù^4e,       i  W 

£èklfftlrt'éf^p6(ùptes  d«r^iSf- 

^  rique,  ehleVienldei  femmes^ 

Erreim  vrai  •  femblablts';  pNiu? 
vent  conduire  à  la  vérité, . 

Eskimtmx^^ytriitê  remaf-<|ua* 
ble  dans.  I^e^^e  humaine, 
tfi.  Us  habitent  les  panjef 
les  p)u9  reptentrionales  de 
rÀmérique,  277,      Ilsjfie  . 
dîfiSrehf'et)  rien  dV^clei^ 
<jrœnlafidQi9>,392.     Leur 
pom  propre»  ag?*  Cequ^s 
di%it  à  un  Mimonnaire  Jifi^ 
nci^r  ibià^   On  ne  fait  d*^û 
ce  mot  ^^Etl^ifmuf  a  kèl^ 
par  lés  Auteui^  dç  relatiçps, 
29}.   S'êt^liflènt  au  GroB^ 
hnd,  2^4.;      Par  qijel  che^ 
mih  ils  y  fpnt  venus,  299. 
N'habitent    pàf  ^   Terr^- 
Neuver<^.     Qtiàld  & 
premiers  ont  été  montrés  tn 
Europe,  }oo.    Faux  Eù^k 
mau  montré  à  Amfterdaiiil^ 
ibid»  Poftrai^desEsIcimtiUT^, 
gol*    Si  Tan'^^nrouve  qui 
ont  de  la  barbcj  ja^ 


•  y 


1>K     m 
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tÂÈlLËBÈS  MArtm^ 


t^ègmtt ,  tt  maniant  lei  vput 
'  J«t  autres, ,  f .  Huir  millioihs 
font  pafl^t  en  Américlqe,  tf. 
leur  population  exagérée, 
Mdk  Leurs  finances  épui* 
(Se»,  9^.  Sent  frappée  dis 
vertietf»  97.  Sont  Ai  jets 
lux  Icrouelles  &  comment 
ils  les  cachent,  177^.  Leurs 
'  in^mes  avions  en  Améfi- 
que»  299.  Maityrifenr  un 
#atagon,  340 

ÈfprHM  oM,  didbùiVles  réfi- 

nes,%j.    Où  n  fe  g^le.  ag| 

C^/(l(^e»tr  lies.  Européens 

.  Jii^  nbuveaù  Monde,  inie^és 

iSie  b^ces  vcnjmeuH^       ,9 

Ai<rr  (Mr.>  ce  qu'il  dit  du 
.  di^ngement  dé  lïcliptique,: 

Buirèpty  A  elle  a  gagné  à  con- 
fioître  rAtnértqae,  991.  Le 
,  prix  des  dentées  y  hauflè 
V  liiiit.foiÀ,  î^mI^  Quand  elle 
&!|i  âefld  d*étre  entièrement 
'^'ûuvage,  ,       ïl8 

Éitiropiint^  IsUr  niauvaife  con* 
■rduité  envers  lies  Américains, 
'  %ï%.  Ils  n'auroient  pas  dû 
■^fei  détruire,,  130.      Potit' 

;^jàiioî  ils  ont' Voulu  trouver 

'^^fs  Géants  |)rés  du  Détruit 
•  Magcllâaique.  ^f6 

t^irpe^es  fur  le  cUm»t:  du 
'jMUveau  Mondé  faites  ^au 
'^^^tm»metre ,  i j,  pour 
T  "ktÂW^ijir  ^es  N^es,      9^1  J 


n> 


F. 


JMftfdts  Géants,  ad(^téé  par 
^':^us  ks  peiJiK  W  •      t-a 


i^iiéeouverii  . êuî  grands  os 


FaVi^e .  fait  un  conte  ridfeofé 
(br  l'origine  du  mal  yéné* 
rien,  ^69 

Faïuài^uis  de  Ht  ville  de  Tcn- 
tyre  mangent  un  fiii^tique 
de  hi  viné  d'Oinbe,       i^f 

Fie  Mérgii^y  c0e  ftble  eft 
fiée  des  effets  produis  Hir 
les  montagn(^s  dç  la  Calabrc 
par  faurote' boréale,      «7^ 

FtHimes  Améneaines ,  leur  Mi^ 
^détnr,  $7.  Accoucheiit  fan» 
'douleur,  i(«l.  Abondance 
de  leur  lait,  ^%.  Se  font 
teti«|r  par  des  Ci>!f ns ,  HiÀ, 
Leur  écoulement  irr^gtilier» 
Ç9>  ,  Leur  cotidirion  mit-» 
heurçuft,  i     t^G 

Feir ,  on  wï  tire  beaucoup  dti 

.  fang  humain,  26^  N.,  In- 
connu  chex  les  ^éricains» 

FcrtUnani  (Roi  d*Efoa|ne>em'^ 

prtînte  derargent  d*un  do- 

'  mcftiaue    poUr    coni^uérir. 

Fm,  çdmmçi|t  îeg  çieuptc^,  ^f 
m^ii^U^nt  d'acier,  lé  îo^t, 

:  204,  Ce  n'eft  pas  lé  Vent 
qiùa  enfeigné  aux  JyQn»me$ 
à  faîire  îe  fài  avé^  ditr  bois 

;  te  jA»<i.  Réflexiqiî  ïà-jdc(i 
fui .  jpf;,  S«il  fik  vrai  qfie 
des  pe^p1es  entiers  en  ont 
Ignoré  »  uTag^e,  ibsâ,    L'Au- 

'  tfur  ne  le  çrmt  pM*    .  ibid^ 

J^ii^défe^i^k  dansi  les  Amé^ 
iicaîns;  4g 

P^iàttt  différentes,  imprimées 

aux  têtes  des  «nâàm»  en 

;•  Amérique,  171 

FiUefamagtl  trouvée  dans  les 
bois  dé  te  Champagne ,  n'é- 
fok  Ba#  née  au  pays  dt| 
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,  Cskiintux.  jo9«  $<s  «van* 
.lures.  <l>i<J. 

IS)ir«r,  il  n*en  naît  pas  pIÛ9  que 
dé  Gardons  en  Am^riqu^  à 
ce  que  croif  l*AuteUr,     ^7 

^wmti  (%Yit)>  Cet  Cfli{»ric«r 

mliecinfinx  cité9«  a6^*    Ses 

.npéçiences,  ^((4 

»?  (Clvid),  Auteur  4u  |Uh 

,»)«n  de  Hobinfon,  |^  *X.e 

felià  de  ce  Koinan  t^M  pai 

t^ë  de  GarçilaiG»,        im* 

^iii  t  guérie  per  TAnicardc, 

171 

Fûir^y  les  plus  grandit  font 
en  Amérique,  aai.  ISlIei 
contribuent  II  refroidir  )*air« 
'i^ii  En vahifl*eot  les  terrains 
dépeuplés,  287.  Pour  quoi 
il  ^'y  eo  ft  point  dans  î'in* 
fMeur  des  Terres  Magella- 
fïiques,  ^  ^5-$ 

IPétmati«H  j^em^^  pourquoi 
elle  a  été  crue  poftible  par, 
JetAhciçns,  %xq 

fénhftiSt  ravagent  le  Breiil,  %6- 
%  piquent  les  femmes  qui  ont 
*    leur  écoulement,  4< 

fommtm  (Mr.)  fe  trompe  au 
fujet  de  Darius,  as^ 

^ittr  refjieâés  en  Orient,  en 
Turquie,  en  SuMTc,  ches  les 
%uvag«i  %7Q 

ffràHfoit  Ce  mangent  ks  uns  lés 
autres,  f,  font  un  Traité 
fingutier  avec  les  Atac*apas, 
ÈS6»  IfaiflTent  hiré  auH 
autres  nations  les  fraÎK  ^et 
grandes  découvertes,   ^59 

INiifOtf  i,  meurt  du  m«l  vé^ 
néri^,  ai*  Se  met  cotre 
lis  m9|n|^  ^  Ç^iinirgien  le 


FMfyMrd'AfTife  accud  il'avoli 
fait  Tef^ion  pendant  les 
Croifades,  "        9J) 

Fretft  (Mr.),  fes  calculs  chro- 
noloiÛqu?s,  :  t^ 

Fr^ètt  ion  voyage  aux  Tektiet 
Maffillaniqués ,    9ff,     Sf» 
laiile  tromper  au  fujet  ^ 
Géants,  aftll. 

Erùd,  augmente  par  dfgyjts 
julqu*aux  l^es,  a^% 

OaUûf  tPAet^to ,  chargé  ,pff) 
les  Jéfuitéii ,  &  pri«  par  ^1 
Anglois,  ig9 

GmiU/fo,  ce  qu*il  dit  d«  la' 
pêdéraliie  des  Péruviens,  7f.> 
Réfuté,  ibid.    Ce  qu*ii  rap« 
porte  des  anciens  bâtiœeni»^ 
du  Pérou  éft  exagéré,    jii 

Çiants  PatagnUf  on  auroir  ap* 
porté  de  leurs  (queletes  en 
Europe,  s*ils  exi(toienr,  |5f. 
Etynîçdpgie  de  leur  ^lom* 

GcN^iM«<>4évafte  rAOe,  369. 
Ses   fucceircurs  fe  ^  Ji^ 
guerre,  &  fendent  un  Em- 
pire ei^  Sibérie,  ibid,  ) 

GffmryCMr.  de),  ne  trouve 
pas  deGéan^  enAmériquf, 

Genre  tumvtin,  s'il  n*a  ta 
qu'une  tige  ou  plufteurs, 
quefbon<  inutile,  ai6 

Gentil  de  la  Barbinai  (Ms.) 
trouve  èi^  grands  oifements 
au  Pérou.  .  jSt) 

Germms»  pourquoi  ils  nepa|^. 
Ibietit  qu'une  même  lanf"" 
m«re,  au  contraire  des  I 
yages  di  rAmériq^e, 


A., 


I^ÂJËE  DES  htkTmtM 


GHiir  peu  nombreux  dsnt  1^ 
»  payt  neuplés,  ag7 

IK^A^Tt  n*exift^pt8  çtiAmér^ 


9««» 


2tt7 


mil/if. de  chêne,  on  en  peut 

^  Aire  jdu  pain,  iif 

<Sfoc«f  on«il*en  trouve  pas  dans 

i^  Il  haute .  mer  A  )k>urqupi, 

^9^.      Comment  il  arrivç 

^"^ip^eS^s^accumulent  contre 

Snt  certaines- tôte^^  du  dans 

des  bayes,  ^37 

IxMil/m  (Mr.),,.if  Defcripcion 

çle  1^  Si{)éric  citée^         154 

0^<(m),  ce  ^^  dît  4e 

^fioM^ihàtlonr  des  Sauvages, 

<-Mi  ont  pçrfoniûé  lés  con- 

iltimations,  3179 

Gètlh^er ,  ce  qui  l^s'oce^Aonne, 

176 

Géttnnx^  lionimes,  en  Amiri* 

*4uei  '  m, 

Canfiém^i  du  nièml^re  viril, 

'40.     Prodtiit  pat  d^  in- 

•Tcfies,  71 

CvriBi^  r  n*ont  pas  donné  lieu 

è  la   fa  Me  dc$  Goi^ones, 

pottime  le  croit  Vdâ^i|i/^AS 

:;«nè,  ■•'    ,    •  '■•■•.  ,v.-  9 

Cî^niland ,    les  Eùtopëéfis  y 

'^irt  «des  ëtabKircttien^  ib^ 

;|l  7 tiéme  devtl  iS 'minutes 

'd^'  latitmie  N.    284,      Ses. 

'   'Én^enneJK  traditi<i>nf  recueil- 

•  liés,  Xfj;     Fait  partie  <m 

«  Cpntioent  dç  '  fAinéi^ue, 

^mJ'    îSon  rivage  drierital 

«Ijëvenu  inabordable,      327 

€ktnilanà9is  t    originaires   de 

rAm&*turt,  %,  ^.     Ce 

^^^s  :  dilbit  Wi  iMieres 

tbitations  dai^!  le  Détroit 
l)aviâ,  sl^f^   Parliéif  ta 


imiux,  394,  ieur  langue 
diffère  ()c  celle  des  Lappons, 
a9f.  Leur  portrait»  jôl,' 
|03>  Ne  ^nt  ianiais  de 
h.\x  d^ns  leurs  butter ,  jo^^ 
PortKiir  "de  letfrs  tomes, 
2c^.  fis  doivent  être  payés 
pouraflift^r  aufermon,  %i\ 

Gimtés  petpiétuelles  ^tre  les 
Sauvâftes,  134.    Raiibh'âQ 

^'cérg{uerres,  ilM. 

Gxriàne,  fa  dépopulatToh,    êï^ 

'  i  Singulière  oœupation  de  Ibt 
Roitelets,  é(k 

Guivt^  ùi  relation  fui*  les  Pitan. 
gons,  î<5 

Gif lOffl^  comment  il  Ce  trompe, 

HaïïffT  (Mr.) ,  fon  obfnrvttbn 

fur  les  coquillages,  a7 

Wniwf.t,  5/f^/<^  (MrO  I  5!Pnfon4 

un  Charlatan)  %s6 

Hairard  (  Mr^) ,  fa  lettrç  fur  le 

cHiEuigc^ient  furvehù  au  (f;K<i 

mat  de  l*Àmérique  datià  les 

^dloTlîes  Angloiies,  1% 

HtUvkins  CRitharcI)  s'explioue 

vaguement  fur  h  taille  tiês 

Patagonfi^47.  Prérèi>â^ue 

lès  Angio»  ont  les  premier» , 

peuplé  ,  i! Amérique ,    ibià. 

Son  opinion  ablurde,  dé- 

fen4^â  parles  Savatit^  zi^ii.. 

B!kk ,  fes  tourbillons  de  feu 

' ,  ne  éutfoient  îondre  k  glace 

en  Islande,  i^t 

Hh^phens  dâ  notre  Globe, 
ftparês'parun  détroit,  9^ 

Hgrht  àk  Puraguai,  fes  pro-. 
priêtdSi     V  17 


âimifie 


ce  ifuri^ 


i]nqt 
ifl 


T ABtr  DES  ^1fi& ttJ^Mt. 


HÊmOti  (Jacquicf  T),  ibh  Viiya. 

(ge    AUX  Terres  Mflgelrani- 

vques,  î5* 

ll|>i»ii<t»  peinture  (|a*ilfifir^u 

V  Téinplc  de  Mexico^    '   tfjS 

Kipptfèùgts,    ne  font  poin^ 

-fujcts  a  la  plica,  '  ^ç^ 

B^ëpêtimet ,  '  n^eififteiit  jias 

en  Amériuue,  '   i^7 

Hf^^  lit  k  traite  4ts  N«> 

•'-«es,   ...  ^  •■ .  .^^'-î-.»)/ ai 

Nrjletrf/eite  ei^  en  diftui  &ir 

;  ^ifa^inton  de  de  Hoil^  lur 
,  i^QTigine  .des  Américains^ 
^f-iSi*      6e  .qtt*#8  4it  des 

^^î3mr»  aé7  N- 

y^irt  StttureHe  ^  Cioik  de 
;;jj!^Ç9)l^fqrnie,  Ouy^rage  très- 
.l#f%uHer»  &pteindeiau(re* 

1^9m»  de  la  t^ivilfe  JPruh- 
r;|e»i  fait  un  portrait  ab&irdt 
'  qes  Eslîiinaux,    ,        ■'■^ii 

tà^fifum  (Mr.)  lip  déclare,  con- 
.' t^  "l^ftge  ^e  1  Anacarde, 

'  ^eut  viertdre  une  i^rtt  pour 

itlTOleqwns,  -      '  -    3f(5 

^tfibiAiirY   i^priydlbjnt   les 

î>Hoctentots,  'l^i|^■  -^  ^èur 

>jpayenl  leur  terrain,  4 39* 
.  Hfyemént  *U  i^tshéi;^, 
f i^^y  Mangefif; |e;f «pur  de 

(^  Wif ,.  448.  Meiài^ii^t 
',4fux  èadavres  de  Fatagons 

ITisle  Pinguin.  .34% 

l3«r/i^V  li|âan  del  iBijr  cr^ijfer 

Jrt^ès  ie  ï^>rtè^  V<^cr,     i«<5 

ippiffi*  &  uHfé  )an(bè,  ^  ^én 

âiiRmt  les  éniiilâires  du  Pape, 

'M' HéiâWërÀMrl^^^  ^. 

%îeux. if4.    Hi^iàMIrtt- 


mihamti  opiçioit  (îir  btftt 
matadie ,  t^g.  Bimiiti«t 
vtncrilo<|ttes ,  iMi<i  Hont- 
mes* Hoirs,  on  n*eh  t  ^1 
trouvé' «n-^Attléritittc»  #3til 
Plus  les  hotnniefl  ibntbéfà- 
nés  i  p\\k  leur  )iqutur  fp^ 
matif^v  e(t  ûoloi^y  4|o. 
I;eur,avetif(>lctheht,  t:39.i'Ke 
(àuroient  vivre  au  •  ddà  du 
gdiéme  degré  de  latitude 
Nokl,  ^§6.  A  qâelle  lit^ 
ttw  ffU-deniis^  du'  niveau 
delà  m«r^ils  peuvent  v^ft^ 

HiffMfe  Ciuvâge,  trouvi  ntni. 
^'Hafyovre,  devenu^  qutdHi^ 

Hommes  velus  des  terr»  arûi- 
qcws'dont  iwrle  Mr.  deBtffi 
roh,  paj^oin^ni^  des  êtres  fa- 
buleux, 1I5.  L*Auteur  ne 
droit  ^^ht  qu'il  «tifle  dâl 
Hommes  veîùs,  m  à  je^tb- 
Gâs^irna,  ni  iiulle  part,  ^^aiC 

Hé«|r0fXiÇ'eft  le  même  ididïtott 
qttp  î-ï  Lappon,  aj^ç 

H&rtÉ  (Gébrgeft  de),  foA^tH^e 
de  OtigttMjns  American,  tif 

HbrrehHàXSiél) ,  fon  Hifiake 

HBjfHe  k  origitie  de  ce  nMc« 
■^'■■'-•^  V  ■    ■'''   .     a^bïï. 

Hdtfènttftr^  fe  cohnoiflènie  In 
plimtes,  ^5.  Denuindcbe 
un  miraeie  ^  i  j%.  Letir 
discours    aux    Hollandois, 

"•  >"    ■■  ■■  md. 

Huimâité  dé  l*atmoi^hcte  en 
AméH^ue,  a^ 

Hmit;  léUi^  expéditions)  ift* 
€i  répaïuite  dans  It  Itap* 
ponic,  Jlf        Nbinfnil>^ 
Wvng'  Nwr^r  les  ChlHi»ia 


M'SMi'^  ms  MAriERts. 


iï 


iSntfe^i  (oÀ  ^inAmt  fut  tes 
iaiimiiir  àufqucls  om  «p-  »' 

|i^lffjiil«  4iiZo0»  gluMal^  vers 
.  quë^.)oiÉfS  on  y  t«il«|tt<le 

t  pU;^,  gràiKi  frokl»  >       >  ^86 

jj'.i  '•■'■  r   •      y  '    ■      '  '  ^' 

^^«4  e^banés  ilu  Slnéjctt, 
7 JcÉif-dc  vniis  Negpsfs,  di9 
jlffW^V    maliilicf    guir  y 

M|9;l,ftçtt(ivfis  d  «IWtli;»  I^ 
^l^tlenl  tuK  Américaitu  feu* 

UiJÊim  *  difl»rentà,  &  pés* 
muliîipî»<8«tt  nouveau  M<;n- 
df,  &  dans  la  TartaRÎfc,  ïf  9 

jMom^  (St.)»  pouriiMpif^^it 
Hnicr  i^  délits,  «47 

«^n^ti  te*  P^raguaif,  rÀ^ 

,ï>purquoî,  H9.     .Ne  :  font 

^j#.véridi<iu5  #ft$  Um 

V  ,  téUtipns  «»r  ré^tdes  M»* 

.fions,  es.  Exécutent  le  pw^ 

,  jft  fie  Uf GafaMI^v  Cte«^û  t 

Jlift,a)ï^inçrodH^Mû»^ 

^e<#)rnfe,  «$♦     Itat  de 

,  H^  Miflions   dam  cette 

proirirtceriH-^  C^ 
,  iWrf^dent  .>  au^Koi  4  h;^- 
^»  ;i»5-     Commandent 
'M  troupes  en  Galiiornie  & 

ri*  èïnt  •c<îuf|*  de  f<m^Jf». 
-^=T&  pertes»  éid,  {.I^rl  re- 
;  çjierôhw  inutiles  ml  otm- 
.  tiitctesÀmérMts»   -    %9S 

,l*dii  mâilillpw^v^lV. 
«Ue  n*eft  oai  fi  perrocietik 


«n  A6ei(  ibid.     DefcrtptiMI 

decel4zard*  17 

Inmwtaliti  de  Tame,   fi  les 

Sauvages  «it  ont   queI<|M 

klée,  114.5»^ 

tntât  foht  det  loik  contre  II 

Sodom^       „  79 

In/^'^i&^yk^m  6he<^leà-SaU» 

■vages»,  •"•'.' '^,^.,  i-^^fi^ 

hfitStm^  iiha  des  imeiini 

Qeanainsi  ce  ({ue  ce  tttoc 

une  itnbalCiâie  eu  iCan  dei 

Taiilir«li*«.'>  -  r'>f'  a.;:à*-^5 
lii»e»/afiMi  de  h' petite  I^Me» 
les  diffiStei^tis  -  ntaiiierèll'^de 
ia  pratiquer»  5*4.  Méinoire 
à  ce  iUjet .  Ma*  rnodi^hh» 
tioft  d/la  C^înoife  mortelle 
en  Angleterre*  ^iiiï* 

h^^rii^ti$iu  lapidaires  *  f^M%i 

t0^  ekcdfliveikiérit  mulH- 
,    ptiés  dans  les  pays  incùl^e^ 

fe    VWfeimêe«ct»hu|te 

lestùètît»  '    2}} 

lil/^^7i(â,desAm$rtcaif\sleutf 

Sut  in^fçr  la  mort,  v ,  |6 
^i^kms  (Médecins)  ,^i|tfe- 

'  prennent  de  guétir^^^  k  IbliA 

^jf^ofi,  <lé  Namtriift8)ï'^Jfa 
Tlutimu^praphk<^t^  4f  N* 

*]^g  f  ta  Irille  dfe  )  ♦  c^  qu'en 
'  dif<àitTfeoè/Mèlt  StSolin, 

Mttiie  »  ,0»?  àftir  y#ttte*»"i 
iiier  lès;  l^ël^àt^^  quiip^^t 

JiMV^  #Mit  àm  lepjlip». 


( 


JABtp  PES  MATI?*;Bf 


4rAi  Çt>Mtde)>  fon  ouvragée 

intitulé  C9ntra  lus  Buhtty  cir 

'té»  a^9 

JCrl«M«,  )urau*â  4ue1  denéle» 

th«rinon}étrei  y  <i- .'.  jîidènéi 

Uti  de  h  Croy&é  C^i  dtYy 
'  -fciMCtirvkùont  aftronoipi- 

Jiicf ,  '  faites  fiîr  St  liici^  dû 
ïonfc"^         , -  »  •-.- :|97  . 

.  .<.|e$<4Mit  fo/e»ntftjgpii«r 

li|&  Mroiipéhigtitiiidicii, 
iii  font  point  habité^  tpar 

|fk|  dfit  la  mof  âi^JSuidi  les  Jk^ 
^ji^tanii  J>V  fi"^  fomc'Ne- 
.fffi^'    ,•  ..'  -'^^-^   sio 

Jii|^  /«rflU^  4e  $ib(ri#»  ce 
que  Mr.  de  àur|^  penfe  de 
Ibifcoriginf^;^    -  ;>  .    J^ 

ItWfTf  ioHtle  d*Ital|t»  ceusuron 

K:-   ,  .  ■.^-  ï.    .:'<i  ' 
,, •  \    ■  .,    ,  ;j;--     ■ 

ik4|^cm  y  paifte  tiifî  tuv 

diÏKrenr  des  iâidiôies 

!è'^]*i\fnérique,  197 

iQitiMfSitoti^^  en  A- 

'  iiîéHqiitf  ï^7 

ÉmWi  rioài  que  fe  4|pn))enc 

f  ]h»  ^^mauxvf^l««'îô^^^ 

ïaridpik,  {^9?.  ;  îSl^i^littf  ,9Ïi 

;  èft^iiHë  c6rrl^>tl<H!^;||>!^ 

Kiihef  eKag^ére, «  !  ^ille  des 

Bî^egbtjs.  }4V    Piffi*  «u 

»l(^yiceduPortugel^        ^46 

JSUfre^/eicrt#  n!^  pas:  mU 


Kn0i  (  If  Dqaeur)  tmlim 
iur  lc»,mœurs  desSauffgasi 
efttuOl  profond  qi>«J|tti 
duP.iawea^»  144 


l4C|,  leu<;  |r«i4  nq»b^ 
AIl«r^ïi|  eft  liipe  fuite  de 

~ ,  «quelle  iriondgtion  dl^hw^ 
iktà^  Continent,  II» 

îàkt  les  Itommes  de  TAnifiir 

Uqite  en  avoicnt  dans  leifri 

niamellès,  ,       ,^ 

LMugiwirr  des  Amiricauii'ieQ 

■■■••tanouf;  ■'  '   ■      '  '"^i  ■ 

ÏMpins,  fmgeht  rEfpa^fïe|*iâ 
t^pant^  font  de  la  flimei 
avec  des  é^oogei;  ^  4*^ 
a^rics  pous  chalTer  1^  in- 
lS^)'ni>'  De(fien4ciik 
des  Huns»  396.  téo0 
mueurs  om  changé,  t^g» 
K*oiit  «ncune  coi^nnité 
j)vec  les  Jui&,  «Wi. 

laffwms  (fèmmet),  éprou^ 

<vent  récoukment  niemmiel, 

'  59.    ?0n  dit  que  queVps* 

'Unes  d^cntt'elles  n'allaitent 

pis  leurs  erîfants,  fS 

I;m  Ç«/<V  CBtttHé]imi>^^  &â 
calculs  '^t:  k^  deMâiiin 
des  ^Iric^înti  lOf»  .$m^ 
proie?  »  'IWur/  le»  p<HW» 
i\9*      Offre  un  Mlm$ér^ 

à  la  Goar  d'Efp«gn«  ^i?» 
traite^  des    Nègres,  #p. 


pas. 
!ige  de  la  cott^e  en- 
~^i  qu*ii    s*«lfôibtie. 


iillW'ttiMc ,    Vivent  fl^elqu#» 
.:longtem]^, '/  ''-        •-■■'^IN^ 

ptiété^    - 


?7J- 


'« 


«AELE  DES  MÂtttft«S. 


Ir,    / 


àtm  Bâifkint«^i  il  t)é  finit 

illl^p  s>  fier/ <$^      Ce 

•wIeUm  mptiértiht  fttr   le 

fMtombre  d'h«m#e^  fftaii|és 
par  leë  StQvagef  dii  Chiru* 

.;^ies  ryrans  &  des  évmi^i 

•  ^  Ijjiflrrif ,  (W^e) ,,  à)ml4eii 
le.  petit  nourrir  de  pft^ 
jnhes,       ^     V.  fJ| 

|p^(i^r.K&%»I# 

1M>   Aitnlrîoaihi  'fit>litrdis, 

■-"  là 

M^,  plante  iU)tivMi<iH«* 

^.décrite,  ,,.^:^,  ;,  ^^^  ^,.fi 

l^it  fili^ii   amendent  ;de 
à  itt«nger  de  k  dbtr  huitiàt- 

£m«i  <l*iitil*v«^l'^Ta  (Inranguè 

XJMIi;tjr;d(ïivetit  èri  conî|i.. 
W|aèm  1i^  ll^^aieâ, 

iàfe^  les  J^ranigois,      78 


M. 


AfardM  (tej^nd)»  ci  4u*oti 
'  dit  de  £i^  repris,  s  54  >t 
hîMeiU^  fm  pendre  rEyl^ 

iHTeaub 


nùe  de  Burka  &  déc^pitet 
r«IHinâ|ii«r  de  fon  va^ 
W>,r    -'P^  t^te^dre, . 


i      ,     -  ^'       r<^Hin4|ikr  Oe  fon  vapffei^Ui 


||l^;^|Mtf»e  (la).  VosTfAlirr* 

JM^  CMr«  di) ,  m^i^ 

Mtém  (Mr. ll)«  i^lMr4 
fbp  I(M«i)rofCiB  b^ki  W 

lidîre  ci»),  >^|l<î«  €»pi 
iiodrii^  ^fè.     Trfcf^fvtt 

liioimfi»  wkmiim'Pi^ 

Rtf^i  (ie  grands  «(T^HIlfts^ 
Cot^pagnon  àtehoutèi,  tflijd. 


'■  ^^e  St.  AtlgtfftiWi  tÉèîie 
^^ll i*èicur<sr  rur%s  |D|:cl6- 

avoitt^tiv     fj^ 


JUiMei  dés  Êskii^uynr  ànM, 


ojecaufe,  49,i'    Moins  vio- 

Ml  9^^¥mM^ 
téxrét  ii.  tes  Fran^j^  Ta 
reçoivent    des    E^aghols, 

Hit  le  tour  du  w^e  m 

-■  '^..'■'.^■^-■•'■"'■>^'"^^^ 
JlliiyM/v.  '  «Mrs,  t  différentes 

iliàil^^ jcoms^n ^  j|ps^  liom- 
)4Mr4rNt»  4tl*ik  dit- 

4i|3Mn  ^rimirt  an  Ûaiu- 
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yngrtki  93).  t'Aùmir  lé 
Vifuce  de  nouveau^  934 
JMMM0«f  dts  inimèux  ni&les^ 
4iiS. .  Ltur  ùfaKt.  ihU.  ,  On 
t  décQuv«irt  cdlis  du  Che- 
val» Ma*    i^our^uoi  ftUoh- 


ilf«ty  (lebeaÉiii)  crakiiî 

fâbl«  des  Géanit  de  l'Anrill 
riqUe ,  &  b  dltnie  tltt^iir 
toonûditémem»  1  iii<    Ci- 
ment il  veilt  rtniiér Jliypo* 
thefo  de  Mr.4li(liii,  m* 


l^iet  dant  les  feminei  fiiil-   M^ntm^    ^m\^  i^bagnft» 
'  "       *"  "     '*         pottfnt  li  lia|||réiiirien  en 

Af?i(iiii»  »*i  )ii  font  moins 
M»#**c«Negreèi  aif. 
NbfnHre  de  Ici^rt  ginéra* 
lions  en  Efpaf^ne,  s  1 1 .  N*y 
bnt  point  chartgé  oe  ooil* 
leur^        ,  mA* 

May  fi  fliirbu  pu  polioer  lei 
«   Sauvages    de  rAmëriqdli 

MAi4^  (Mr.)  la  MkkààifiÊé 
,  (Mr;  TAbbé  de)  bapti-  ]  /  det  otnàfs  citée»  si j 

des   enfants  ^orttigais,    ilficilffi  (Mr.)  fcs  RetheroHes 


vagcs»  30^.  ,   Leur  iriole 

cft  lioirfttre  dttis  les  Eski^ 

taMilfdi  .    iM, 

itâmufui  è   ànHnftl  Ab^it^4* 

«m  tHjg^  Mr.  dtSttfRm^ 

<J7.    AUfoic  «m  IM  jlwÉr 

de  lieùti 


ai  i0f 

MàmUhhi  ce  (|u*il  dit  des 
ll0iteine«  blailcs  ^blis  dans 
UZoheTomde.       ,  aie 

i^d4Kt,_  {Un  l'Abbé  de)  iMpti' 
fe    ' 


mét4uiot!pHo(i»'èh  Afiriâuè< 

Siii    Son  Htyfotre  de  VA^ 

friaifi  Fr(inç&lfi,  ûtii,   ^èidi 

Màmiût,  les  qualités^   .        7 

Àltfi'iiWf^i    ËhalTls  d'Ei^agnci 

b(if<in^  coftimé  lés   Cak* 

br0}s,^3i?>  414»     té  t*apé 

AléHaddre  Vl  leur  vend  iiri 

dans  Rotne^         ihid* 


^natomiqués  citées»  aof  N. 
fiàdàm»  n'ont  auùihe  aiici- 

3uitl.rérpéiH^rRe^lc  à  la 
urée    du .  M(mdèi    isà 

v&j^tPhidm,    j .   j^: 

A^daiOà  de  Hoangti  À  dTaô, 
tt'eici(hnt  p^Si   <3t.     tés 
Chiiviis  en  mt  fabf iqtié  de 
„,,.___.  .         feuflesj       _    i^         ftii. 

jllarfrè/ ,  fes  i^brérvatiot»  fUr    Miàedns  du  XV  &  XVl  fié- 
les  racines  des  àirbresi      li     des  de  qiioi  accufiési     ifi 
MàritMtik  dk^Dieu  încàrnéi    Afi^rfed<i>  Efpagriols ,  Ce  qtt'ils 


294*.  gestions  réfltfertt  de 
ie  mordre,      .    i     i^^H» 

MiHfM  i  maitt'en'e  de  1?ernind 
Correz,  lui  rcnt^^e  grands 
fer  vices   peiidànt  fes  Gohi> 

,  4uêUs*     .  ,         fi 

Màrït  ^toit  le  tnlme  être 
mythologique  que  le  Ty* 
fihun  dtss  Epypricnsi      ^i 

àtt^ni^t,  .ton  Di«ftipntiaire 
Géographique  j>  peu  iudi> 
teieuit  eil  b^  vâts  j^intsi 

ÂtMi  ti 


difent  des  n^  foflilés  tt6\i- 
Vés  bû  ^lexiqùei  9$^ 

jiflfî^j^  lativagesi  ce  qu'on 
pouciréît .  a|)pretidre  deuXé 
217*  Poliirquoi  cachent 
leurs  ikrets,  Aid.  Conè* 
tuent  il  faudifoits'y  prehdr« 
avec  eux*  ma. 


M^  dû  Sifrd/  fe  retire 


àé 


qiMtante-anq  |x)iicés  ^  t^ 
fiécie,  ^1$^ 

Mtrctfft,  où  jl  ie  figéi       î%i 
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MtrkmdlêÊâélt,  de)  dcHint  Itt 
yMtn  «n  Améffiqut  d*unt 
%  mnitrtfirtpptmt,  %.  La 
«MnUmit  éiiiiion  de  fon 
0imm  «ft  €tll«  dt  1719  à 
Ammém,       '  iku.  S4 

âêifiamèii  (H  Moine)  k 
defctipclÉi  du  QtflMittnd 
tftpuériM^  t90 

|if|j/3r,  nfi  d*un  Aiiêtiàan  & 
d'une  Europétnne  ont  de 
k  iMirbe,  ^a| 

âHiiif/ du  Pérou»  tcOr  portreir^ 

itixMmt  psyoient  uii  tribut 
en  pucerbiis,  9.  D*od 
Ui  paroiiTtint  €tre   venus, 

MeaApu,  ÙL  populttion  extgé- 
rle,  '  éi  ' 

AflNcrxdu  nouveau  Monde, 
lee  hommes  de  notre  Con- 
tinent n*y  refirent  pas,    S9 

immU  fait  par  A«  van  der 
Steeli  iig 

M$9mériSf  mang€s  par  les 
Afltropophages,  157.  N'ont 
)ai)ieit  été  chez  letPatagons 
étnourquoi«  3^9 

Miimfyif  riv«|ei  de  Ton  em- 
bouchure fubmergés,     937 

JlffUnr/  fas    extravagances. 

34 
Uêhk  parofe  avoir  éti  l'em- 

èlime  du  mauvais  Principe, 

âtwde  (le  nouveau),  les  peu- 
ples de  l'Ai i  ique  ti^y  r^vôlenc 

'  pas  paiî^  avam  Tarrivéc  des 
Européens,  aagf 

JlMMff  (MrO  (on  (enttmeHc 
lur  les  lueun  bvilakt  & 
cttâralu^  «Il 


MiHtignet,  c*eft  A  leur  pfe»^ 
chant  ou  fur  leur  fommee 
qu*on  a  découvert  les  plui 
anciens  peuples  de  TAméri^ 
qUe,  23^.  Si  Ton  peut  vi- 
vre fur  une  moiiiagne  hau- 
te de  i|446  roififf,  p^ 

ilfdNteAirfM,  (Stf.de)  «n  quoi 
ila^ltmléii,  195.  ,C< 
qu'il  dit  ae  la  propagation 
oii  'ptuptaa  Ichthyopnagei^ 
piffioft  tt<i«(li(|Mâ,       }0» 

EqMgndm^  d*avoir  m 
30000  enfiin^  '  en  un  an, 

MmtÛKmHêt  (fhre  de  l'Ern» 
pereur)  premier  Aînértcnin^ 
mort  de  k  petite  vfrole,  i% 

Monmutnu"  HMmifmatiqntt  des 
Chinois^  pourquoi  fufpeôs^ 

131 

Morerâ,  fes  avamures,      i^i 

Morts»  pourquoi  refpeâablés, 

246 

èto^ttt,  oe  qu'on  dit  d'eux  dans 
une  Relation,  eft  comra- 
di^oire,  ^f 

Mutilatimft  ne  peuvent  afler' 
vit  la  Natufc,  4) 

Îl4airtt  de  Calicut^  ont  des 
jambes  mondrueufes,     i^l 

Î^afbêr9tigh\  décric  les  Terres 
Magell^iques  aveo  beau- 
Qoup  dlixaâiitùde,        ^^i 

NdfKft,  elle  n*èft  morte  qu'crt 
apparence  dans  les  Terrés 
Arâfques  i  28^.  Donne  à 
rOcéan  ce  qu'elle  réfufe  i 
la  terre,  387.  Si  elle  eft 
encore  en  enfonce  a»  ttou- 
#eiu  Monda»  |^| 


tÀbLË  bti  KtATiERËâ.     -wm 


^ai^igi  (droit  de)  &  Stran^- 
ricktt  brigaridage  difficile  Jk 
extirpe!^,  197 

T^mftagt  de  Mr.  ()e  It  Fbnd, 
33).    deMr.Viiu,        334 

^«r«'»  préfèrent  It  chair 
Jcf  Serpents  et  dcl  Likards 
à  toute  autre,  10.  Ne  iè 
policeront  jamau»  .  il|« 
^'exiftent  <|ii«  dintil2o- 
.  fitTbrridt.  io^  Ntilpçe 
boinc  U  doiiiiéàii  iM|rap 

■  €&"'iaî'''  « 

jGincé  Me  Itur  cerveaMi.  dé 
leur  moelle ,  af  leur  glan« 
'  ide  pinénle,  de  leur  fperme, 
%(l  noiirAére,  ào%*  ,  LeUr 
fpiderme  vu  au  uiicforco- 
jpe ,  30;^.  Leur  Tueur  hoil:- 
tit  le  linge  blahc,  IM<L 
Leur  |)eau  pAroît  échaufSi§ei 
ibid.  Pourquoi  on  «n  fait 
de  boht  erdavés^  30^^ 
iCaufe  de  leur  ftUpiditéi 
éidy  Pourquoi  ils  le  dé- 
coupent h  pea^  du  front, 

^tjnfy  dont  les  riieds  font 
nits  en  queub  a*écrevi(rei 
«e  gui  a  donhé  lieu  à  cette 
i«ble,  1^4 

f^tgrtf  ^  pbyfibnoinie  de  Ti- 
gres, fabuleux,  a^i 

^krittnnT  &  Nigrittetf  naïf- 
lent  bianCs,  &  iiônt  dU 
hoir  qu'aux  ongles  &  aux 
parties  gêhitàles,  soi^.    Bit- 

'  plicatiôn  de  ce  phénomène, 

;  ibiâ. 

NwrVeiMentdû  Globe,  entre- 

S ris  par  TAbbé  deChappé, 
i)ddtttequ'itfoicjufte,3tf« 


Si^H  CGarcte  dt>  fbii  ^wtih 
ge  auH  Tctrres  MigeUti^f' 
qucs,  |fë 

K»l,  bd  fon  VÉiflba  l'trirlU 
fuivant  un  Tnéologlth,  |f 

Nom4iff,  |Miut^quoS  ils  forte 
ordinairimem  tdonnés  au 
brigMidige,     .  114 

Utrâ  '  Cêf^  dcfhii£léur  des 

if9rt,  (Olivier  dd)  part  pour 
les  Terres  Magellahiquel, 
34S.  Son  voyagé  écrie 
^r  un  anonyme,  qui  fiUc 
des  cOMca  «bfurdes  fur  les 
GéantSi  ibid» 

ï^wvSgifHf,  ihqdie^  cbnimë 
tous  les  peuples  feptentrio- 
hauk,  331.  Découvrent  1« 
Gro^nlandï  md. 

Notkttt  (Darius)  défend  auk 
Càrrhaginois.  d'immoler  <îei 
enfants,  3;^.  Mr.  Four* 
mont  le  trompera  ce  fujct, 

koiàfkkré  ëcS  Àméricainti 
tirée  d*une  plante  véhimeu* 

,*.  f 

Nttiknf*  (Vàfcd)  Fait  dévbrer 
par  fes  chiens  le  Cacique 
de  Qfiatéqua,  74.  Eft  lur* 
hominé  Hercule,  ikd.  £(| 
fauve  par  lei  Amérièai- 
nés,  7g.  Ce  qu*il  rappor- 
te de  la  Cour  de  C^arequà, 

Mi 

ÔJcwr  iprte.  qu'exhale  le  eorpt 
des  Américains,  &.jpourk 
auwii  ii34 


u 
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0g^«i  tqimiqiies  incroyflblf 
wèéf^  mutiiplil»  aux  terres 
aliirfit»  ^S^ 

r,  «»  !i|UQi  il  s'eft  trom- 

de  ta  Gtectt,  ^ppe  lieu  aux 

$àÂn  qu'on  fâMitie^ wù- 

cHatit  cette  montagne,   |j9 

^r,  regardé  wmvat  marchés 

éfo,  ;    »<» 

QrtOhf  alongièes,  ^  la  mode 

tmi  nùixtnàm  4t  la  têtt 

^vor^ent  leur  aUongement 

faaice,  t76 

f}riemuii*    tdèiiiïë»  de  tout 

.    teih|)s  à  la  inagie  ftftrologi- 

ClrAid^^i  pourquoi  letjifliite^ 
s*y  cantonnenf,  i^;^ 

|6#  foiltlcs»  exhumés  en  Aiivê- 
lique,  tao.  Ce  que  les 
Savants  ett  diiètit»  ^ô.  Qs 
folHles  déterrés  au  Canada* 
â7i4  Aj^portés  à  Paris, 
17a.  Sinrini^t  de  TAU- 
f«ur  fur  ces  décçuvertcs, 
Èft*    Ôpii^'on  ridiculed'uH 

"  Théalogien  for  Torigine  des 
os^fliios»  pt 

0r  prétendus  du  0itot  Theu» 
tobbchus  promenés  en  Eu- 
tope,  ce  queè^ôit,  îf6. 
Os  de' Baleiiia  montrés 
pour    ceux  - ,  d*uii   Géanti 

k  ^trtti  du 


Owm  •  Çmuté,  l^rlneil  fié 
Kprth  •  Gallen ,  les  enfimti 
a*embarquent    on  ; ^fl^e  l'air 

pour  oa,         i"^  r  14^ 


^âckû'&tmi,  chef  dé»  Pati« 
gons,  ce  qu*il  demande  àuH 
An^Uni*  «  Comment  on  le 
tpéti|tpf»      ,.  /    ,         13» 

}élè-Jfk  tewpMMkci' 

tion  de  Ift  fpÎHKivernr  des 
grands  os  foÉllèsiiirrOhio. 

■^^.;.,  .,  .^  "-"■  |.''  jra- 
FjinamA  aÉigé  par  |les.  Ser- 
pents, '       f 

Pfipint  fon  dlgeftei^r  par  le 
moyen  duquel  on  peut  ^rer 
une  nQurrimce  iaine  '^des 

■:     OS*;":/''  ^^66 

fa  iituaiion  déâvorahte  au 
:Vc6mmer<^  interlope,     ligo 

fûrtfc  e|lceïfive  dans  le»  Anié- 

^cains,  1434     C'eft  le  vrai 

carât^te  de  tous  Sauvages 

en  général»  i4î 


PmJmUi    mandent  du  pain 

fait  d'os  humains*         266 

Parole  remarquable  defibere, 

mceurst  '  ti4 

PâteialimentatrèSi  leur  corn- 
poliùpn  &  leur  ufjagè  chesC 
lesSàttvftge»  1^^,137 

Pattagons'M  Pat(^9Hti  com* 
ment  on  doir  s'y  prtndrcf 


'"*• 
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pour  l«s  connaître,  555. 
pefcription  de  leur  pays. 
ù-s.  Coinraent  les  voyt- 
Jeurs  varient  lur  leur  V- 
trie,  3?4.  Us  "«  Ibtroçnc 
pins  une  nation  ortgmcile, 
IW^.  Pourquoi  ils  Mjont 
ns»  fi  pen»  S"«  *^'  ^î^** 

maux.  335-  *'*«!L??."!î^^* 
au.  Leur  ca««tof  mo- 
?!r.  m-  Ety«ajjt»#t'd« 
liBurrtoiii,540  ,  yo^o> 
jlei  Efoagrtols  noM^I^ 
^mmàMtê  6^  Ui9ffB  oUéilRnts, 
ISr    tKo.  font  pjw   «les 

faifS  inconnu  qu*on  fotiwon^ 
neêtrc  a^Nord.Eft  dé  là 
Californie  V  186'  Pays  le 
làus  chaud  de  rAmênquc» 

rifant  du  Palatinat  payent 
m  tribut  en  t^tésde  moi- 
nçauH,  9 

féaux  de  bêtes  adorées  chez 
tes  -peuples  chaifcurs,     t$S 

f^  des  ijevks ,  «bondartte 
«n  CaUfornic.^  186 

f^ché  de  la  Baleine,  fttrtèil: 
leure  Itation,  W 

fUmfiU*  en  vôigtte  a^  wu; 
v»vi  Wbnde,  &  ^lirqtiûi, 

fe«h»  on  vari^  beaucoup  fot 
&  population,  3°9 

Plr&>te  de  Hanrion»  Vbffius  h 
croyoit  ftuffcroent  antérieur 
à  Homère,  ,       ja» 

^ferter,  on  accufe  lés  Jjelui- 
testfen  avoir  foultrait  eii 
ealiforniis,  &  c«  que  k  Roi 
4*lifpagn«^«npen»>      18^ 


architeaure,  W 

PimtfUnt»  payent  i» 

en  pucerons,  «•     J^^jj»'    . 
milation  0ttgw  <^«î>» 

r^B0pti*m3,  &  marche, 

Pêfie  mire,  ravage  les  temtt 
polaires  dt  le  Gr«nlfi4  »^ 

elTcvenoitvf^i^.  N'ayotf 
pap  été  cngendrée^r,^ 
fegletiielléT  J^f- 

^€Hpies   chage»St    OR  «1Ï*H« 
chez  eux  longtemps  le*  ««*- 

(ants,  '  ■■  vïlï-'.''^' 

miers  dans  l'ordre  de*  Stu- 
vages,  **? 

P«p/éf  habitanti  entwe  Je  Tro- 
pique  du  Cancer  &  la  côte 
des  Patagons,  décrits ,  a67- 
Tous  les  i^uples^bnt  ^cri- 
fté  de»  vtomes  hum«n^ 
«41.      Peuple»   qui  fc  »■ 
merit  de»  dents,  ^..    Peu- 
ples pafteurs  i^  cultivateup 
peuvent  feuls  entreprendre 
dés  cotiquéte»,  '  ïj^ 

Pétale ,   qtA  perfca'ionne  fe» 

1fii&îesam,eftàplam. 

dre  quand  il  ne  peut  per- 

feaionner  fa  relipop,    »4f 

Ce  I 


TABiE  DBS  MATlitES; 


i- 


'i 


f  Qii.     I^nimuoi  il  s*^pplH 

^  à  Thiftoirs  du  Nord, 

'àLif^*    JuS^eiiit  fur  fe^  ro- 

JM^^jMr^  4e)    feconnpii; 

U  aiÉi#  4cs  mncU  'os  iof- 

P«Si  IpvOSrâ  ^  Levai», 

^        JÏ7N. 

FAlMKiir,  fes  t0Ns  dirpufCQt 
tdtiehant  leur  miUf^k  tvec 
cefies  de  la  Syrie,    '      t%é 

Mhênix  de$-£gyptidn^>  ce  q«^ 

fkijifH»  là  médaille  .piffe  pour 
Il  plus  anoieiinet  1:^9.  L' Au- 
teur'T^xtinine  ai  la  cfx>it 
fiuiflfc.       ^  ^  ^  '     ^ii. 

fkiiifpt  ti  rufné,  après  avoijr 
cherché  I  r^dijjie  TEuropt 
^efclavagii,      *  97 

f!ftil|^rAr  bâtie  dans  liai" 
bo^  deMag^âUan,  94^.  £U« 

èlei;  iê^f^. 

fifti/«l  èt'tfybht ,  |«0UKqtioi  il 
'forge  les  fragments  de  San- 
cHpihiâdiOn,:  I3À 

^Uofiifkù^¥(^*  citée,     ioa 

|^^il^dttXV6^çle^  ce  qui 

leadéféfp^e^  ^o^ 

ftotj  maU^Jle  dqi  ^â^n^.  en- 
cemtej^  ^47 

\fif'44i4}ii^  foti  hïjaimi  eli 
froid,  21g 

f*f£  de  "JÇf n.értfe ,  les  voyv 
geun  gelehi'  (or  fi)ix  Tom» 
inetb  droû  l^Çift  voit  rAfri- 


Pimtl,  (Czar)  ik  bi  Hih 
gtltliere  par  rapport  aui^ 
Prophètes  de    la  Sibériei^ 

Pigafem,  e9  quHl  dit  des 
ÂntropiQphagef  de  FAiçê* 
Tique»  145».  Réptind  le 
premier  en  Europe  la  i^- 
ble  des  OSanc»  de  k  Ma^^ 
^ellan^^,  2»9.  Ses  rela- 
tbiii  fiâtt  «buirdéâ.      ^, 

J^  dlawd^etivwt  d^ 
troupes,  8|:  4onal%lnei^ 
Cuti  càraâerjB,  ,      9^ 

flaiAtt  tepdres  de  À9S  cHn 
^ .  mats»,  ligncufcs  en  |Â|néri-. 
quç«  X.  plantes  parafices, 
irè«- mukipUéçs  aM  *iqu-. 
V^u  Monde,' II.  Plantes 
potagères  pour  la  plupart 
exoti^qûes.  eh^  Europe ,  ,1 28» 
l^Iani^es  alimentaires ,  d'oi^ 
Içs  Germaios  pa.roiiTânt  les 
avoir  ttrjges^,  1^.  LesFéti-. 
tics  né  '  les  connoiflbieïib 
pas ,  i  1 1.  (Celtes  efpeeet 
■  tbnt  indigènes  en  Germa* 
nie»  ijç 

|*/2Ca,  maladie  inconnue  aux 
Améi;içaij:iA  qui  fe  noi^rrif 
Cen^   4it  chapu:  àft  çb<evai, 

^luUrqf^y  fcMi  £bnti|inent  fi^ 
les  Dieux,  /  24; 

jpo^ffitf  épiquç.  fut  unie  expêdv- 

aio;i  de  voleurs,  85, 

Po^te,  qui  compofe  le  premier 

des  Ver^  ftur  le  mal  vêné- 

.     rien,    ^  aj^ 

JPoy,  qu\>n  a  cru  remarquer 

%vat^  q;i%ct  des  S^uvage^ 
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4erAmlrivi«.  pwoît  n'ê- 
tre <io«  de»  vers  armons, 

jW.dequetteiâçonav^ 

•  «.  807.      Ifourcmoi  fn» 

dans  les  Ke«f«,  »«"•,*•«« 

'    GrOBnUndoiR»  &  let  Eskj- 

.maufes    n>n  ont  qttà    U 

r«i^»  extféœtmfnt  muïtfcr 
pies  dans  Jesmerf  attNort, 

i^f  Armant,  titmm»^.Èfl^ 

"'if^ÉÊtÊ^    de»  '^tnéncains* 

^luvt  ^air  leur  tiédeur  en 

aniouir,  ^7 

Ponfo»p»/«fl»   (t*Ev«quç)    fon 

"hyprtibeli?   tùr  l«?s  aurores 

boréales   *ft   f'»«%,i^- 

luKcmént  fur  fon  ^/*(H»'e 

'  î&wtfSe'  rie    la    Uorvege, 

Porta-»*/»,  affligé  V^^  de»  cra- 
pauds, ^ 
PoitMf rtw  demandent  V  Roijie 
la  -oermilTion   de  doublet 
|6  Cap  de  Bonne  Ef$»«*«e«. 
104.     Leur  méitniorphole 
en  Afrique,                   **1 
fwtHRal.  fes  finances,  ^.  Son 
agriculture,  &J?opuUtion, 

Poto/i,  Ton  produit»  W 

ip«iiir«Jî  nutritives.     V.  P^** 

tiUmemaires. 
If  rangés  excufent  là  vices,  & 

ne  pardonnent  point  les  n- 

diçulw.  *^ 

Prlfomptio»  des  Sauvages,  144 

PH/ef    de    pofleffion,    leurs 

difflirentcs  formule»  en  A- 

*  «ilrique.  9i-  9» 


^rifêmiUrt  trMtês  de  di^fc^    P 
m  manières  fi»»p"î^¥rg5  / 
ou  le  moin»  de  btfiWfi^  «g 
vfiinqucurs, 

^  non  celui  du  Mpr^M 
Prsr^Ns  d»  !!^  #  ^'^^ 


Ctoill» '5ïv5ent  fiwi^é» 

Pf  ««(gfic  fur  la  durée  du  m^ 

^  vénéiien,     .  ^,.^ 

Prowiaé,  exate  de»  gUerre^ 

CariKaginow.  lïf  ^'P^" 

pj^^isr  de  r  Egypte,  ce  que 
les  Arabes  en  Qifent,      W». 

Yynhmfmt  biftofique,    de^ 
avoJï  de»  bornes.         ««7 


Side^'angen  Coni«»«5* 

n'ont  pu,paflfetp««";^' 
^ur  aller  «n  Amén<^ 

Qmtfkt   lliéotegiques*  fei 
"^  homme»  m  ftutoient  «Ten 
dégoûter.  .    ?4^ 

ô«l«te. Orree,  ne  û^oirmte 
%  Perfim,   m  le   8cyA% 

0«i.fci,  fes  habitant  ne  fom 
*^gointdcsNtere».^»2?. 
Stué»  ptls  de  ^^"^"^ 
%t%    Et  pourquoi,    .  «**• 
fiiaror,  apporte  le  premierlw^ 
■  Bat»  &teSoufl»  tuFéroii.* 

CC4 
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^^ 


«it  décapiÉftiAficii^  pour 

9««w/o.  &  ooUeaion  W  ^nt 

i^#|  furprcnante  du  ma) 

$aif  ^S0ti^^  portés  en  Amé4 

XâCHti  4es  Sauvages  de  Ta- 

^  miriqile  oçmcrela  folie,  17a 

m*ercà«5,  pour  favoir  jufqi^'à 

quel  degré  de  latifude ,  no- 

^  ^loB^  eft  ^3té,  '  agg 

l^<|?0f  des  SiHt^gés,  ce  que 
les  voyageurs  en  difen't  eft 
fufpea.  514,  lif.  Elle  eft 
difficile  à  définir,'  ^f f.  Lc$ 
Pata^fis  i*eii  ontpas,  ^|8^ 

cite  Vl  l^«laaan  4e  la  Clûne, 
qu*ii  a  pubUée,  ^'^A^' 

^m-oAu^mk  très* i;apide  dan^ 
laW[erdu%d^;       i%%^ 

l^^'i^fttquf  «  ufage.  finfju. 
mt  qu'en  font  quelques 
^uya^.  ^rAmSrique;  7j 

lUm^ir  ilttyi^a  ei^  A»ï»érir 
qpf ,  apprivoifés  eh  Lappo- 
9«f  «:  en  $ibér^e,   129,  itf^ 

Amérique,  *    3^ 


lUcciWI,  Cet  erreurs,,  6i 

lliç ,  f)  fon  ufagç  âiv',  're  lî 

multiplication    4e   i'efpece 

•humain«,,Ai  •.;:,^ir;à?,    i^i 

^i%9pl^a\  (  peuples  ) ,    fcur 

tnanier^  de  vivre,  nj 

RoHnûm  iJft^t    ce   qui  1^ 

donné  lien   à  ce  Roman. 

}f4?    En  quoi  confiltç  foni 

Iprinolpal  défait, 


lîW'  (Mr.).  ce  qu'il  et, 
dans  ià  defcription  de  ^la 
'Quînéf^f.  des  Nègres  à  ^i; 

Hog$m  Iç  navigiaÉr,cn*éïo^ 
il  fe  trompe,  194.  Délivre 
un  Solitaire  4e  l'isleidejiiaii 
Fernandez,  \     ayj" 

Rmiains,  ce  qui  détruire  feuç 
Empire,  99.  Comment  lis 
conquirent  rsipagne,      %^ 

Rtitne,  caufe  de  fon  inàlubrt-! 

RoMpiet,  Indiennes,  on  ignore 
leiïr  antiquité,    '  150, 

^«i  (^ejéfoitc),  pourquoi 
les  Sauvages  du  Paraguay 
veillent  le  manger,        259 

^Me»  quand  lé  mal  Vénérien 
8.*y  eft  déclaré,  jyj 

S.' 

%rt^çe  humain,  fait  i  Ro-. 
me,  240.  Amofis  aboUtlcs 
facrifices.  huniains  ei?t  Egyp- 
te, 341 

Salva  X^tt%  fon  cara^re,  fon, 
peu  de  probité,  fon&jStum, 

'  184 

5i»//f  jMrwfle,ifon,  ufage,      j-o 

Sàntoyedtft  leur  langue  dilfere 

4^<^^des  Grœnlandois,a9^ 
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Si^tnmtkw ,  Tes  ftrag;ni<^n 
i  lun!  fuppofcs,  1^2.   Pâr^qui 

&  pourquoi,  «M* 

Sàn%  déi  Américains  milanffi, 

43.    MtmaM^,4jr,    W 


qaepXt 


# 


Smmiwta ,  dloife  fur  te»  ç&(e« 
llGsFatagotîs,  )49t    Ilvf^es 
vifîûos  dans  la  terre  dei 
tuégo*  ^44,    Cii»i|^fi# 
ttlS!   quU  Jpttie^  i^  fol 

,  .Ér  c»^ç  Içs  Anciens 
en  ont  penié,  349.  Parok 
]^  ,K^^ai^  êcr$  que  Mok»k, 

:  J»M;((m oii-,  on  exagère  leur  bar- 
barie, a^fi 
&i<«mtf  de  la  Suéde,  leur  o^ir 
'  tiion,  fut  la  retraite  de  to 
Mer  du  Nord,  119.      8ur 
.  ^Vrigine  des  Groenla^do^s, 

?0tipagefA^  Nord ,  tourxnen- 
'cei;it  leurs  prifonniers,  7^ 

.  Ne  perfs£)^ionnent  rien,  14a, 

Ils  je  relTeiiïblem  totfs,  151* 

Egérgehc    leurs   Yici"af^'»8» 

^  .,  :=":  ■'■'-  ■'  Iff 

Sanifageit  vivants  dans  les  bOis, 
moins  b^ftnés,  que  ceux  des 

Ïjiàincs,  227.      Se  frottent 
e  corps  avec  dcE  jEraiffes, 
aî9.  Craignant  1|^  (pei^res. 

^am<^^f,  k,  queue,   «quelques 
Jl  Auteurs  en  parleoiu      1 5 1. 
iSaynmits  (  le  f.  )  ce  ^u*il  dé- 
couvre en  tapnioiiie,,     i.^ 

^dto»ffff;J^/ voyage  auxTer- 
lei  Mag^Uàniq«eSi         350 


$69rhHt  peii  dan^«ifSWix,    ffji  / 
Ei^e'mil|ue  ^eas^  ti»  tMiioni. 
polaires,  &  fa  ciiuâti     m 
Sçorpiênfi  leur  (Hqûûfi^jpËitè 
,   ie- pria|)ifuie,         'y     i^ 

Savt9n,  A:'-lSbi/m^  dane 
quek)D^  pitfvttles  de  l'A- 
mlri^ueit     ,  '^  ^, 

^0kf^  -W  4«rtr  dir  de  la  chailr 

|k|l.#ine,  â66 

$0i^s^  leurs  mtetirs,        ||4 

5^4,  l'on  7|i«jâ«r»|  r^niip  na« 
çmrflWçilf  "  ■   a^ 

Stlmrin,  propre  d  It  propa- 
gation, 4Â.     Les  SauyagH 

.    n*eti  u^n(  jp&s„  t^'dT, 

^«/,  il  abonde  daris  le  fang 
humsin,  26| 

^^Ikirk  (Aleît^ndre)4  vit  ical 
pendani;  4  ans  &  4  m^ii, 
dans  Ti^lë  de  Ferns^ndeiT, 
«5,  §esevantqres,  ^id, 
publie  à  pî^rler,  ih^.  Dé, 
vient  fauv^ge,  ibiâ. 


Sf0ettnrm/mxl  abonnés  i  h^ 
Magie  par  infpiratio»  i^^, 
J^eur  ^rtraii;  &  l^Ur  caraco 
tere,  J37 

Si^lfm-e,  Cl  eUe  fe  relTent  du 
clhîîîit,      ,  '  t6i 

Sefndiikàfl ,  ennemi  de  Ias  C<i- 
û«,  ne  lui  obie£^e  point  fon  " 
M^rn^ire  fut  la  traite  des 
l^egres,        -■  r  t40i 

Serpentt,  très  ^multipliés  en 
Amérique,  8'  Ceux  du  Pa^ 
raguai  né  Violent*  point  les 
filks  comme  le  dit  puérile* 
ment  Charlevoix«  ito 

Çiamùit,  ont  nieurtlkment  lo 
«oreilles  longues,  ^T^, 
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Jiyiilrtf  BiMnoKi  i^ilcontents 
|M*W>niQ),  fçs  fxtgé« 

V  Jhjche  y  infultelftSw^ 
À  Newton,  ^ça-  Swi^ 
nmcnt  fur  Torigine  dfes  TP- 

'   8,n  Hi/î«ire  A»  W  <«'  1«* 
GSïms,  378 

^compte  painii  l«à  Rhizoplw- 

irirf.  fon  voyaiic  fluxTa- 
les  Ma^ellanttîu»,        949 

^4nïP«4és.  A8«-      Des 


2i«tctoi9  Ruffes  y  t»yv«- 
ncnt  pendant  plufieur*  tn- 
né^,V-  1-é*  HoWandois 
y  ont  aûffi  hyvctné,  iWrf.^ 

très  pour  des  fquelettes  de 

Gêapts,  3f^ 

51, î>»iiii»gii«  (Wsle de),  dé- 

%ft^^V«î      Seshibitanj^ 

«inpoifonnent  IViir.       »»*• 

terrain  fc  environs  de  Tch 

boUH.  J^* 

5wr« .  on  A  cni  que  c'Itott  "« 
.    comrçpoifondcsftéc^eaen- 

.    venimees,      .     .      ^  ^f 

Sm^,  fa  popMliUon  «t  m 

\.  4i«n4ue,  «** 


5«fVI4f ,  commun  parmi  fe« 
Américains,  H 

^ttijdiir ,  comment  ils  fe  prépa- 
ritrcnt  à  leur  expédition  du 
temps  de  Jules  vCÉfar,    n7 

5«pi*/ice  fifigulier«u  Pérou,  9 

|iqFifir40i9il  dcl  Mgles ,  nW 
p^e  p^  H  ginfiration, 

..-,.■,'  -  ^ 

aii#.<M«»<k)  r^ettç mil 4 
i^<ip»»s  It  lippori  4«i  1^ 

T^/dk  Cife.^*&  ^*«^ 
«inmrx  en  qi^nécieiîWÇ  6f 

SyWc ,  fes  villes  difputent  for 
leur  antiquité  avecjcelles  de 
>Phénicw?,  ,      la^ 

...'■'  '^ 

!*«*««  ^«î*.  croît  dans  tout 
k  nouveau  Mande,       1^5 

T<iW*  ««i^fl'^ï^w  des  MéM.% 
dç  (Tes  Nègres  de  généra- 
tions çroiCées,       206,  tfaS 

Tflt/jj»-  des  Hoitentotes,  exa- 
géré,  ;7 

Ttfcitf ,  cit$  fur  llnoarnauon 

V^e  la  Divinité  chez  les  Ger- 
mains, .  5Î 

Tapir^  le  plus  grand  quadru- 
pède de  rAipériquç  méri- 
dionale,      ^  '  J7» 

t<i»*«y«f,  divifts  en  tribus. 
M».  Leur  répohfc  aux 
Ambaffadeurs  du  Pape,  1 51 

TiMt«r«r (les petits),  portent 
des  chemilQS   enduites  de 

fuif;  .  ,  *i*^' 

T«MwimCpl«»»)»  l«Grœn. 

Undots  Ven  fiervea^  çonï^^f 

lefcoi^ti  P^ 
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^iH^tmfum*  itt  cilcuU.rar 
rAlie.  «fN. 

7*«iMv;/cf  (If  Mexico,  l^r  nonv 
bre  cyag^r^,  93  g 

9>n«(9  4t  TAmiriqu^  pro- 
duit phii  d*Arbrès  yt,  >i- 
meux  que  )e$  tytres  mit 
fies  du  Mondfi,  <.  if  ^ 
firoi4  fous  rE(|iiareqr,  lo? 
^cnratn  Htîi^t  çauCç  de  Jt 
tie  fauveit,  lif .  Son  iêlti* 
vttîQn  contrÀAit  bt«ti€oa|» 
I    rafroidir  I^Arnioi^^^^^^^^ 

*' iw^'  '^*"^  rai^lçiméux, 
,  i^pfus  jgrttirîclii  font  en  Afri- 
que) 23|.  Sont  plus  éleir 
v6s  en  AiP^nque  qu'en  A* 
friq^e,  '    22:^ 

:  ^err»  étenieUenient   glacées 
,  dans  la  Zons  froide.      ^04 

^erretfjfagelhnitfHeSy  les  Eipa- 
gneils  y  font  plufieurs  voya- 
^es ,  394.  '  Bien  décrites 
fit  Narborough»  )f  !•  Leur 
dépopulation,  3  «S»  £n  quoi 
|)Ues  diffj^rent  tles  contrées 
feptentrionales  de  rAméti* 
pqatr  ibid.  pourquoi  qucfe- 
ques  cantons  y  font  dé- 
pourvus de  bois,  Uni.  Les 
habitants  y  vivent  de  poif- 
fon  de  de  coquillages,  fur 
les  côtes,  &  de  chair  de 
cheval  dans  Tintétieur  du 

pays.  p9 

Iftrres  des  brûlêt,  ce  ^u^  C'eit, 

'^et  pyratnidales,  16?.  Co- 
niques,  sbil  Têtes  do  boq- 
le ,  peuple  jde  rAmérit^ue, 
Hfid.  Têtes  plattes,  ibld. 
Têtes  aibiquea,  ^69 

fk^^ens*    intufter  ^vers 
"  ^Çurs  prédécefiêprs»       .00% 
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Tk^rmtmitrtti  (km  Ici  dt^ 

mats  où  ils  monteht  I 
degrez,  on  ttcnvÛmM^ 
grès  parfiiits.  "?.0*7 

Thraees  fiimoiefit  ^  lirbâ 
œmme  les  Ai|)içi«ptu,   5» 

Thymur,  ce  qiie  C^         47 
jykrfi  idSmê^  ikcrificit 

^^fe^t-miiéricains,  (ont  pot> 

%é^      '■  x6 

Tmberlackêt  compare  les  ht- 

rangues  des  Sauvages  k  ceU 

les  de  Oemofthcne,    141. 

Réftité,  1^4. 

Tke-IJtie,  acoife  le^'  Cartha- 
ginois, d*être  Antrcipopha^ 
ges,  13^ 

Tçbolrki  élévation  defonter* 
rain  »  au  •  delTus  du  nivea^ 
de  la  mer,  ^ét 

TofrqupnadÀ,,  veut  débroidller 
la  Mythologie  des  Pén^ 
viens,  &  ne  la  débrouille 

P9S»  3(^ 

Torr»^M  (le  P.),  fa  Gigtmt^ 

hgiti  ^<!6.  Le  conte  ab- 
furdf  qu'il  y  .rapporté  fur 
l'avanturierc  Vicueû,    tbid» 

Tofcane^  fi  elle  %  nourri  d«i 
Eléphants,'  17^ 

T^zzetti  (Sigr.),  fon  opi- 
nion fur  les  Eléphants,   ^jf 

Toynarà  (  Mr.>,  hi%  un  conte 
K  ryybbé    de    Longuetue» 

Tfêoaux  d^Herentêt  ce  que  cet- 
te fable  fignifie,  980 

'J'ri^ms,  tirent  leur  inftitution 
d^  la  vie  ûuvage,  i;3. 
Sont  «tmemies  les  u^es  de« 


9,m^» 


m. 
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*"       "v  adonnés  à  la  for»  r 
^  l(|.     Leurs  5^/i<i* 

jliniiii,  léi.  Pouçr 
qupiM|lÉf|*^c  un  petit  ré- 
âiaud^&iàâu  iiu  brai» 

■■        tt  .  '  '  '"    '     »l? 

îtdes  Chrèiien#f  ^^^ 
TWAmi»  on  lui  't**ilpipN|^- 
^  des  viâîm«s  humainè9<  Ipi 
Jteiit  .k  umuvais  pr^nçtiJe. 
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V. 


1%^,  fim  cUmftt  filvorable 

mf>  É^uierellcs  ,^  «ux  cra- 

'   ikuâs,  •«?? 

Wofl,  ce  qu'il  4tt  Mont  Chuu 


Vàpms  de  lamerrefroidilTen^ 
ràir,  -,         a»Q 

Fornitioii  des  cartes  géogra- 
phiques; les  plus  récentes 
paroiftenr  avbîr  trpp  alongé 
le  Cortvnent  ùe  TAfie,    570 

Vêf^^f  4ans  reTpece  Kuinai* 
.  né  en  AminqucN  %$u^  El-? 
.    les  nie  ^nt  pas  cifconlcckes 

f?Sr<|^  *|((!#^ig«iirf  &  ftce, 

dent  nialApNiit^  '^^aia 
{%éte»x  àqiwtique» ,  réuCu- 
^  lent  au  nouveau  ï4w»<>*t'i^ 
Vt^eàa  déliée.  |$.    l$on  au- 

: -toricé,^''  ':^T:V'f''>  J^^' 

V^g^ancet  viçé  commun  suK 


ï;j%éde8Séprtfttrioriaux  cTo 

r  ^it  leurs  femmes j^ux  €»■«"• 
t,  (bn  origine^  ni,  319 
(&^x  bigarres,  leur  énumet 
tàtioni  ifî 

t/iôse  de  peuplés  fauvages» 
qui  manquent  **açier,  fàur 
faire  le  feu»         /     ^    >^ 

yti/<rf ,  dk  «k  diifiê  différerits 
^bjetSi  .  ^  19 

^DNAftl V  i|tt' on  a  retirée  de 
là  découverte  du  nouveau 
Mohdé,  I®P 

■  *  ■• 
F«iflia«c  «nvoyés  %  la  pêdie 
de  la  Baleine,  leur  nombse, 

in 

f^att^oifiài  (te  Moine  délia) 

fondifi»urs  ioipertinenf ,  9a. 

Reconndît.Ut  fiMX«4*Ata* 


^A^uvages 


\^^ 


yfnitimf,  leur  ^eniiande  çx.- 
trayante  J^  Rome,      .  îo) 

Vmà'F^,  ne  rafraîd.it  point 
l*»tr  en  Amérique,  aùt^mc 
qu^onl'acru,        ,        %n 

^frofe^la  petite),  donnée  en 
échange  de  la  grande,  «i. 
A  fon  ft)yef  $u  Piraguai, 
€%.  Portée  par  les  Houan- 
doll  dbes  les  Hottentots, 
mi,  Cheï  les  Groenlan- 
dots  par  les  Miffionnairès 
X>mmi  lî-  Y  occàflonne 
des  rayi^e^  terribles,  ihvl. 
Portée  par  les  Suédois  chez 
,  les  Lappons,  par  TfeHRuf- 
fes  cheE  les  Tu9gures,  M 
Par  les  ITunguCes  cb«»  H 
Tairtares,  iWrf.  fait  le  tour 
du  Glob^,  ife«i.  Se  deffe- 
chc  lenten^em  fijr  le  Cor«« 
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des  diu;ue8r  apportas  de  TA* 
mérique,  il 

,ytrs   Afcwiâts    ft    cylindiU 
qucs,  tourmentent  le»  Amé- 

>%f  fecret'qui  arrÉte  h  po- 
pulation au  novv^au  Mon- 

,.     de».-  ;      .    '-  .,.;  Il 

PiSimt,   étymologW  dei  ce 
tiiotj  d^ 

MlÉièr  ^rama^f  à^^ 
^.  a»«ift^  ImmolrTous 

Çn¥«è   MbBtéswma» 


Mela^ 


et   qut  c*i 

fVeiHUm4^  trouvé  parlii 

vigiens,  9»}.    Ce  ttpji dH 
.t  Adam  de  Brème,   J^  |^ 

^crt  (Se^ld  di^voyi|«  « 

aux  Tetiii^  llgellaniquejf» 

347.    Raji^Wne  fill2  IfA. 

ta|^  cnjlblidnde,      $4$ . 

'|^Jli|K^Cle  Capiraine),  eon* 

^|P«  î«»^P*8nols  fiir  It 

Tatllc   de*  Fatajfons»    ^41* 

Rapporte  tine  écorce  arp*. 

matique  en  Europe,      mL 

On  ne  les  4  Jainats    Witfent  fk  relation  At  It  Tar- 

Wokntr.  on  i-etrôufe  dtni  ce 
mot  la  racine  d*lngn}êturt 
Efiivones  &  Hemnomt^  %6l 

Wùoâ^  bon  obfcrvateur,  décrit 
les  Terres  Magellaniquet 
avec  exaébtude,  j^i 

Woiiiviavît  réfuté,  vf 

tVwiuius,  fon  fentiment  fur 
Fôrigine  des  Grosnlandois» 
le  crcuve  vérifié^      «g»  ^93 

X. 

Hmtent  défendu  par  deux  Lé- 
gions ^  â^  pris  par  Uaù^iut 
avilis^   î  3f 

Ximenèà  (le  Cardinal) ,  rejette 
le  projet  de  la  trsate  det 
Negresj  ào 

Y. 

^tfu/x  &  Erabyawfi  maladie 
des  Nègres,  24 

Yshranâ- Idf^  y  fa  relation  ci- 
tée, 16?.  Viûte  les^^ers 
de  It  Sibérie,  Ma, 


ottertes  qu*tU  mauvaisTrin 
cipe,  34? 

Vu  fanvâgty  peut  -presque  ren* 
dre  l'amour  périodiqUft^.dan8 
refpece  humaine,    ^     ■  70 

Fî<  cHàmpê^g  i  e^i  quoi  elle 
diffère  de  la  vie  faîivage, 
ii^.  Comment  «lie  coth* 
mence  &  comment  elle  fi- 
nit» ^  -'    '   p4 

Vignefim  réuffiirentpQiiiii»! 
notiveau  Monde,      .'^  t^ât 

^  de  la  Californie  I  ft  iquih 
litéi  1,99 

t^trginity  fa  dé|»opi)tatiot^    4^ 

Volcans ,  ne  lauroi4||:,iiKaUiff» 
fer  les  terres  polaires,   ^%|t 

VùjftHS,  le  jeune,  ce  qu'il jdit 
dans  fon  cominentaire  fnr 


jajr 


W* 


^êffelri  ce  qu'il  rapporte  dû 
Duc  d'Albuqiierque,    $66 
fVa^aUt  i  pouirquoi  tantôt  ou- 
vert &  tantôt  .bo|iché  par' 
les  gltcesi  337 
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li^AiniriauQ  n'utide  pas. 

ZflrilOliKHIi<»it^>  cité,  «9 
toifirf#?/%ÇoiAté  dé>.  fou 

Groenland,  ^lâ.     Se  dp** 

«>er«tvt  *l«iiir activée,  ^i?- 
•    Riblient  ilfes  tclationi  men- 

IbnMreS*  tkî4,  Diftnt  que 
-  6iw  a  ftk  plus  de  mid- 
'    c!cs  fur  les  bords  du  Di- 

umétDïïvi»  que  fur  lit 


^  Hva^es  de  la  ihér  de  tihl» 
'    tiadc,  «*»''• 

tmeglaciatty  fis  hflbhahts  ài^ 
ment  extféiiiement  leuir*  pa- 
trie» jii.  S'il  eft  vrai 
qu*iliptfrent  leurs  femmes 

Ih  font  polirons  &  ne  s'ex- 
p^friehc  jamais ,  ;s9.  £a 
q(M»r  «oijâtta  l<ur  bonhfur. 

êirahgeifs  Y  •P'^o"^*"'»  ^*'* 
SohUendite  é^  fa  lareeur, 

9îf:   K*ért  pas  tolati  habi- 

^  tiepardtipeu|^lfiiV)lrv»Mi 
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